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HISTOIRE 

> 

DE LA CAMPAGNE DE l8l2 

EN RUSSIE. 


CHAPITRE VI. 

■ 

Marciie île Macdoiialtl sur Riga. — Affaire d’Eckau, — 
Oiidinot passe la Duna et se dirige sur Sébége.—Bataille 

t!e Kliastitsy, — Défaite.s de Koulnef et de Verdier._ 

Oudinot rentre a Polotsk. Les ennemi.s occupent Du'^ 
nabourg et somment Riga. — Opérations devant cette 
place. — Oudinot se reporte en avant. — Combat de 
Swolna.— Le comte Wittgenstein suit Oudinot jusqu'à 
Polotsk. — Bataille de Polotsk. — Le comte Wittgenstein 
se replie derrière la Drissa. —^ Affaire de Belaïa._Opé¬ 

rations du corps de Riga. 




on S avons vu que le 4 juillet, le comte Witt¬ 


genstein était venu se placer à Pokaewtsv, avec 

M V ^ 

environ 25 mille hommes. Ce corp.s devant agir 

II. 


I 








campagne de i8ï2. 


isolément, fut organisé de la manière suivante 
( voyez tabl. lo) : Pavant-garde, aux ordres du 
général Koulnef, fut composée de quatre batail¬ 
lons, huit escadrons, une compagnie et demie 
d’artillerie et un régiment de kosaques, en tout 


4,335 hommes; la première ligne du corps de 
bataille, commandée par le général Berg, fut 


composée de 12 bataillons , de 4 escadrons et de 
trois compagnies d’artillerie, en tout de 7,540 
hommes; la deuxième ligne du corps de bataille 
commandée par le général Kakhofskoï, était de 
lü bataillons, de 8 escadrons et de 2 compagnies 
d’artillerie, en tout de 5,207 hommes ; la réserve, 
aux ordres du général Sazonof était de ïo ba¬ 


taillons, de 7 escadrons et de 2 compagnies et 
demie d’artillerie, en tout de 7,44b hommes. Le 
corps de bataille et la réserve demeurèrent avec 
le quartier-général à Pokaewtsy; l’avant-garde 
se posta à Baliii. Une brigade de 3,700 hommes, 
tant infanterie que cavalerie, qui se trouvait a 


Dunabourg, ayant aussi été mise à la disposition 


du comte Wittgensteiii, il en donna le comman¬ 
dement au général Hammen. 

. Le maréchal Macdonald, qui formait l’extrême 


gauche des Français, avait quitté Rossieny dès 
le 22 juin, et s’était porté en avant vers Riga. 
Le général Grawert, avec le corps auxiliaire 
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prussien, qui faisait partie du corps de Macdo- 
uaid, occupa Mittau, Bausk, et les postes de 
Draken et Rankeii. Macdonald Itii-mtune, avec 
la division Graudjean, vint à Jakobstadt. Les 
troupes russes qui occupaient la Courlande se 
replièrent sur Iliga; mais le général Essen, qui 
commandait en clief le corps russe, destiné à 
la défense de Riga et de Duiianiunde, crut de¬ 
voir essayer de se soutenir encore en campagne. 
Il détacha à cet effet le lieutenant-général Lewis 
avec 8 bataillons, 4 escadrons, et quelques ko- 
saques sur Eckau, où il prit poste. 

Les ennemis ne lui permirent pas d y demeiH 
rer : le 7 juillet, Grawert partit de Bausk à la 
tete de 5 bataillons, et se porta par Sorgeu sur 
Eckau,tandis que le généralKleist, parti en meme 
temps de Draken et de Banken avec trois batail¬ 
lons et six escadrons, devait assaillir en flanc la 


position des Busses a Eckau. Cette attaque 
combinée obligea Lévvis à se replier à Daldenkir- 


chen, après avoir soutenu un combat assez vif, 

7 

où la perte de chaque côté s'éleva à environ 
600 hommes. Les Prussiens occupèrent la ligne 
de la Misse, ayant leurs avant-postes à Baldohii, 
à Lamojnia, à J^lakau-Zum et à St.-Olay, un dé- 

1^ ^ et un autre à Forslei sur 


l’Aa. T.e 


10 juillet, les ennemis ayant occupé 




CAMPAGNE DE l8l2. 

rîle de Dahîenholm, le général Essen crnt devoir 
déclarer la place de état de siégé, et en. 

fit incendier les faubourgs. 

Cependant l’empereur Napoléon , voyant que 
le maréchal Macdonald n’était pas en état, à lui 
seul, de couvrir la gauche de la longue ligne 
d’opérations de l’armée française, jugea à propos 
de laisser encore dans les environs de Polotsk 
le corps d’Oudinot, afin de l’opposer à celui de 
Wittgenstein, que non-seulement il devait tenir 
en échec, mais même tâcher de battre, afin de 
pousser sur Pétersbourg, pendant que Napoléon, 
avec le gros de ses forces, marcherait sur Mos- 
kou. Nous allons rendre compte des évènements 
qui firent échouer cette opération secondaire 

des ennemis. 

Le 9 juillet, un détachement que les Russes 
avaient âLachkowa sur la T)una, ayant informe 
le comte Wittgenstein que les ennemis faisaient 
mine de passer ce fleuve à Dissna, le comte lui 
donna l’ordre de se retirer à Wolyntsy, pour dé¬ 
fendre le cours de la Drissa. Les avis reçus dans la 
journée suivante, ayant confirmé la nouvelle du 
passage de l’einiemi a Dissna, tandis que d autres 
troupes paraissaient en face de Pokaewtsy, le 
comte Wittgenstein prit la résolution d’aller pas¬ 
ser la Duna à Droiiïa, afin d’attaquer celles-ci â 
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dos* Le 1J , à huit heures du soir, le corps 
russe partit de Pohaewtsy, et se dirigea sur 
Pridrouïsk, où il arriva le leiideiuain matin* 
Le corps de bataille fut placé près de Pri¬ 
drouïsk , et la réserve demeura à Rassitsy ; un 
détachement occupa Drouïa, et Tou commença 
sur-le-champ le travail des ponts. Le détache¬ 
ment posté à Wolyntsy fut partagé : une par¬ 
tie y demeura , fautre se porta à Pokaewtsy. 

Arrivé près de Drouïa, le comte Vittgenstein 
apprit que, d’un côté, l’ennemi avait poussé de 
Dissna jusqu’à Zamchany et Siwokhino, tandis 
que de l’autre Macdonald se préparait aussi à 
passer la Duna à Jakobstadt. Si, dans cette cir¬ 
constance , le général russe s’était obtiné à pour¬ 
suivre l’exécution de son premier projet, de 
passer à la gauche de la Duna, les deux corps 
ennemis auraient pu faire leur jonction dans les 
environs de Lutzin, sur les derrières des Russes, 
qui, coupés de Pétersbourg,se seraient vus for¬ 
tement compromis. Ces raisons déterminèrent 
le comte Wittgenstein à ne faire passer la Duna 
qu’à l’avant-garde de Koulnef, pour recueillir 
des bagages et des prisonniers sur les derrières 
des ennemis. Le comte lui-même se décida à 
prendre la route de Drouïa à Sébége, afin 

d’occuper une position centrale entre Mac- 

« 
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donald et Oiidinot, et d’empécher ainsi leur 
jonction. 

Le corps de bataille se porta donc le \l\ a 
Rassitsy, et la réserve à Raby; Tavant-garde re¬ 
passa à la droite de la Dtina; les détachements 
qui avaient été portés sur la Drissa, et qui à 
rapproche de l’emiemi s’étaient repliés jusqu’à 
Osswéïa, furent renforcés par la cavalerie, et 
reçurent ordre de se reporter sur la Drissa. L’un 
de ces détachements, commandé par le général 
Helfreich, se dirigea sur Pokaewtsy; l’autre, 
aux ordres du général Balk, par Kokhanowo et 
Swolna, sur Walyntsy. Le r 5 , Rouinef, avec 
son avant-garde, remontant la droite delà Duna, 
se porta sur la Drissa. Arrivé sur la Swolna, il 
envoya son infanterie au général Balk, à Swolna, 
et poussa lui-méme avec sa cavalerie jusqu’à Wa- 
* 

Le maréchal Oiidinot était arrivé à Polotsk, 
le i4^ avec deux divisions d’infanterie, une de 
cuirassiers et une brigade tle cavalerie légère ; 
la troisième division d’infanterie, et la deuxième 

de cavalerie légère, qui faisaient partie 
de son corps, étaient demeurées à Dissna, Heu¬ 
reusement pour le comte AVittgensteiii, les en¬ 
nemis n’avaient pas le projet d’opérer avec les 
2® et 10® corps conjointement, et les manœuvres 














CHAPITRE VT. 


de Macdonald n’étaient que des démonslratioiis. 

Néanmoins Oudinot, ayant reçu l’ordre d’agir 

> 

séparément contre le comte Wittgeiistein, était 
à lui seid assez supérieur en nombre an corps 
russe, pour espérer de le cidbiiter et de le 
pousser jusque sous Pétersbourg; et dans le 
cas où il eût pu parvenir jusqu’à cette capitale, 
ses opérations, quoique secondaires, auraient 
pu avoir rinfltience la plus marquée sur l’en¬ 
semble tie la guerre. Ces considérations enga¬ 
gèrent Oudinot à pousser fortement en avant 
dans la direction de Sébége. Le i6, il se mit en 
mouvement. Les divisions Legrand et Verdier, 
et celle de cuirassiers tle Doumerc , campèrent 
près de Dworets, entre bélaïa et Siwokhlno. La 
brigade de cavalerie légère de Castex poussa, 
au-delà de la Drissa, vers Sokolitclii; la division 
Merle se porta de Dissna à Loso'ft'^ka; la brigade 
de cavalerie légère de Corbineau, qui couvrait 
à gauche la marche de cette division, eut un 
engagement très - vif avec les escadrons de 
Koiilneff. 

Un mouvement aussi prononcé annonçait, de 
la part du maréchal français, les projets les plus 
sérieux, et, dans le même temps, le comte 
Wittgenstein recevait un rapport du géiiéral 
Hanimen, qui rinformait cpie Macdonald avait 




8 


CAMPAGNE DE l8ia. 


passé la Duna à Jakobstadt, et se dirigeait sur 
Dunaboiirg; qu’en conséquence, ne se trouvant 
pas en état de se soutenir dans ce poste, il en 
avait retiré son infanterie, en la portant sur le 
chemin de Réjitsa, pour être à portée de couvrir 
le point important de Lutsin. 

II semblait vraisemblable que les deux corps 
français ne combinaient ainsi leurs mouvements 

il 

respectifs que pour tâcher de se réunir sur les 
derrières des Russes. Le meilleur moyen de pré¬ 
venir cette jonction étant de les attaquer sépa¬ 
rément, le comte Wittgenstein prit le parti de 
se porter d’abord contre le maréchal Oudinot, 
dont les manoeuvres menaçaient plus particuliè¬ 
rement sa ligne d’opérations. Le corps de bataille 
et la réserve se mirent en mouvement de Ras- 
sitsy et de Baby, par Rokhaiiowo, sur Rliastitsy. 
Les détachements de Balk et de Helfreich durent 
se porter directement sur Rliastitsy, afin de cou¬ 
vrir le mouvement des principales colonnes, 
tandis que le général Roulnef, avec son avant- 
garde, remontant la tiroite de la Drissa, se por¬ 
terait vers Sokolitcbi. On envoya ordre au gé¬ 
néral Ilammen de contenir autant que possible 
le maréchal Macdonald, afin de donner le temps 
de terminer l’opération contre Oudinot. Le dé¬ 
tachement de Hammen était composé de dix 
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faibles bataillons de réserve ^ formant environ 
3,3oo hommes, et de quatre escadrons de hus¬ 
sards réunis formant 4^4 chevaux. 

Les troupes russes s’étaient mises en marche 
le 17 à midi; mais comme rennemi était beau¬ 
coup plus rapproché de Rliastitsy, ce point im¬ 
portant se trouva occupé par lui au moment ou 
le comte Wittgeiistein avait pu à peine atteindre 
Khonowiczi. Cependant cette circonstance n’au¬ 
rait pu engager le général russe à suspentlre sa 
marche, si la nouvelle qu’il reçut, dans la nuit 
du 17 au 18, du départ de l’armée de Barklay 
pour Smolensk, ne lui eut fait appréhender de 
trouver le corps d’Oudinot trop en forces. Il 
pouvait se faire que Napoléon, n’étant plus 
contenu vers Witebsk par la première armée, 
eût envoyé de puissants renforts à son lieute¬ 
nant; d’un autre coté, il était aussi bien urgent 
de rouvrir les communications directes avec Pé- 
tersbourg, fortement compromises par la mar¬ 
che des ennemis sur la route de Sébége. 

Pour trancher ces difficultés, le comte Witt- 
genstein crut devoir consulter ses généraux, 
qu’il réunit en conseil de guerre. Le géné¬ 
ral Dauvray, chef d’état-major du corps, dé¬ 
clara qu’il n’y avait pas uu moment à perdre 
pour attaquer rennemi; que c’était Vunique 


«f 
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moyen d’arrêter son mouvement, qui, en me- 

m' 

narant de tourner la gauche des Russes, pou- 

rj t J 

Afait les séparer entièrement de Pétersl)üurg, et 
les jeter sur le golfe de Riga , où leur ruine se¬ 
rait devenue inévitable. Cette opinion, appuyée 
de celle du général-major prince Jachwitl, chef 
d’artillerie, fut adoptée à l’unanimité, et l’on 
résolut de continuer la marche sur Kliastilsy, 
afin d’y attaquer tout ce qu’on pourrait y ti-ou- 
ver d’ennemis. 

Le i8 an matin, tout le i"” corps se rassem¬ 
bla à Ratérinowo, sur la Swolna; l’avant-garde, 
commandée par le général Koulnef,et compo¬ 
sée de 4 bataillons et de 8 escadrons, on tout 
de 3,73r hommes, avec 12 pièces dartillerie à 
cheval, se remit en marche à dix heures du 
matin, se dirigeant de Ratérinowo sur Rliastitsy ; 
elle fut suivie de près par le corps de bataille, 
fort de 2a bataillons et 8 escadrons, en tout de 
t 3 ,o 65 hommes, avec 72 pièces de canon; la 
réserve, commandée par le général Sazonof, et 
composée de 8 bataillons, formant 4^359 hom¬ 
mes, et un détachement aux ordres du prince 


Reptiin, de 2 bataillons et de 8 escadrons, en 


tout de 1,607 
d’artillerie de 


■ 

hommes, avec une compagnie 
position, demeurèrent à Ratéri- 


ÏIOWO. 























CHAPÏTHE Vf. ■ 


I I 


Le maréchal Ouclinot avait aussi continué son 
mouvement flans la meme matinée. Vers les 
onze heures du matin il arriva à Kliastitsv, avec 
la division Legrand et la brigade de cavalerie 
légère de Castex ; la division Verdier et celle des 
cuirassiers qui le suivaient, prirent position à 
Golowczitsy ; la division Merle fut laissée au gué 
de Jiwokhina; et la brigade de cavalerie légère 
de Corbineaii demeura aussi sur la Drissa, pour 
observer les gués de Dernowiczi et de Walyntsy. 

Le maréchal Oiidinot, ayant des notions con¬ 
fuses sur la marche du comte Wittgenstein , jugea 
à propos de s’arrêter à Rliastitsy, et de pousser 
en avant des reconnaissances pour recueillir des 
informations plus précises sur la marche des 
Russes. Le 2 3 ^ de chasseurs fut porté sur la 


route de Sébége, et le général Legrand, avec 
les 9 , 5 ^ léger, 56 ^ de ligne et 24^ de cliasseurs à 
cheval, prit poste à Jakouhoxvo, sur le chemin 
de Ratérinowo. Les patrouilles découvrirent la 
marche de l’avant-garde russe, qui, vers les 
cinq heures du soir, parut devant Jakouhowo. 
Le général Roui nef, ne se voyant pas assez en 
forces pour attaquer ce village, se borna à s’é¬ 
tablir sur un plateau en face. Les flouze pièces 
de rartillerie à cheval, qui suivaient l’avant- 
gartle, furent placées près du chemin de Rlias- 


12 


CAMPAGNE DE J 8 I 2. 

titsy, ayant à leur droite le de chasseurs, et 
à leur gauche le 26® de la même arme; les hus¬ 
sards de Groduo se postèrent derrière la bat¬ 
terie. (Voyez pl. IIl ^ B.) 

Sur ces entrefaites, le général Legrand, ayant 
été rejoint par les régiments restants de sa divi¬ 
sion , et voyant que les Russes ifétaient point 
encore en forces, essaya de les déposter en fai¬ 
sant attaquer leur droite par le 56 ^^ de ligne, 
soutenu de toute la brigade Maison; mais le 
26® de chasseurs , secondé par le feu de l’artil¬ 
lerie russe, réussit à se maintenir dans la posi¬ 
tion qu’il occupait en avant du bois, jusqu à 
l’arrivée du comte Wittgenstein , qui, ayant ap¬ 
pris que son avant-garde était déjà engagée, ac¬ 
courut à son secours avec les 23 ® et ^[\ régi¬ 
ments de chasseurs et douze pièces de canon. Les 
deux régiments de chasseurs et une partie des 
hussards de Grodno, furent dirigés sur-le-champ 
à la tlroite, en soutien du 2 5 ® de chasseurs. 

Ce secours arrivé à propos, déconcerta les 
projets des Français, qui furent rejetés sur Ja- 
koubowo. Le général Roulnef voulut profiter 
de ce succès pour menacer le flanc gauche de 
leur ligne, en se rendant maître d’un grand bois 
qui règne sur un des côtés du bassin où se 
trouve situé le village de Jakoubowo: mais le 














général Legrand y jeta le 56 " de ligne, qui réus¬ 
sit à arrêter les Russes. 

Le combat s’animant de plus en plus, le ma¬ 
réchal Oudinot fit soutenir les troupes engagées 
par la division Verdier, qui forma la réserve. 
Les cuirassiers furent laissés en arrière, par l’im¬ 
possibilité de les employer sur le terrain boisé 
où se passait l’action. La division Legrand, ainsi 
appuyée par celle de Verdier, se reporta en 
avant; mais les succès qu’elle obtint se bornèrent 
à faii e replier la chaîne des tirailleurs russes : le 
feu de l’artillerie de ces derniers porta tant de 
désordre parmi les colonnes françaises, qu’elles 
ne tardèrent pas à battre en retraite j usque der¬ 
rière Jakoubowo, qui demeura occupé par un 
gros d’infanterie légère. La position des Fran¬ 
çais , resserrée d’nn coté par un bois épais, et 
de l’autre, par les maisons du village, ne leur 
permit pas de mettre en batterie plus de doiïze 
pièces de canon, tandis que le bassin s’ouvrant 
du côté des Russes, leur donna la facilité de 
faire usage de vingt-quatre pièces. 

Cette canonnade, si désavantageuse pour l’en¬ 
nemi, entretint le combat jusqu’à onze heures 
du soir. Dans la nuit, le comte Wittgenstein 
rapprocha de Jakoubow^o ses troupes de réserve, 
et forma la i*® ligne de son corps sur le champ 
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(le. bataille de la veille, en colonnes de batail¬ 
lons, et dans Tordre suivant : !e régiment 
de chasseurs était à la droite; ensuite venaient 
le 2 5 ^ le 2 3^, ceux de Sewsk et de Kalouea, le 
de chasseurs, celui de Perm, et enfin celui 
de Mohiiew, qui formait la gauche ; vingt-six 
pièces de canon furent mises en batterie devant 
le front- de cette ligne. Le terrain rétréci par un 
bois qui s etendait derrière la position, ne per¬ 
mettant pas à la deuxième ligne de se placer 
immédiatement derrière la première, Ton fut 
obligé do laisser les régiments de cette deuxième 
ligne, ainsi que les hussards de Grodno, en ré¬ 
serve près du village d’Olchowo. 

Le 19, à trois heures du matin, les Russes 
recommencèrent Tattaque. Le 2 3 *^ régiment de 
chasseurs se précipita sur le château de Jakou- 
bowo , et réussit meme à pénétrer jusque dans 
la cour, mais le léger, qui se porta contre 
lui au pas de charge, le repoussa avec perte. 
Le maréchal Ouduiot crut devoir profiter de ce 
premier avantage pour attaquer lui-même la 
ligne des Russes, en portant de fortes colonnes 
contre leur centre. Les batteries des lieute¬ 
nants-colonels Marouzzi et Baikof réussirent à 
arrêter cette première tentative d(3S ennemis ; 
mais ces derniers se renforçant de troupes fraî- 
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ches, renouvelèrent l’attaque, qui n’eut pas plus 
de succès. Les colonnes françaises, arretées par 
le feu croisé <les batteries russes, tourbillon¬ 
nèrent et montrèrent de l’hésitation. 

Le comte Wittgenstein saisit ce moment pour 
ordonner au général Berg de se porter à leur 
rencontre avec toute la première ligne. Le gé¬ 
néral-mai or Rosaczkoffskoï se précipita sur le 
centre, à la tète des régiments de Sewsk et de 
Kalouga, soutenu d’une partie des hussards de 
Grodno ; le prince de Sibérie, avec ceux de 
Perm et de Mohiiew, se porta contre la droite; 
le 26^ de chasseurs, destiné à lier ces deux at¬ 
taques, marcha en éclielons entre les régiments 
de Ralouga et de Perm ; enfin, les 24^ et 
25 *^ régiments de chasseurs se jetèrent dans ie 
bois à gauche des ennemis. La seconde ligne des 
Russes déboucha en meme temps d’Olchowa, 
pour être en mesure d’appuyer les efforts de la 
première. 

Le centre des Français ne se trouvant pas en 
état de résister à l’impétueuse attaque du géné¬ 
ral Kosaczkoffskoï, soutenue du feu de l’artillerie, 
se vil obligé de se mettre en retraite sur Klias- 
titsy. Ils essayèrent encore de se reformer sur 
les hauteurs sablonneuses qui bordent la rive 
droite de la Nitclia; mais, à l’approche de nos 
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colonnes, le maréchal Ouchnot se décida à éva¬ 
cuer cette seconde position pour se couvrir de la 
Nitclia. Cependant, afin de contenir les Russes, 
il ordonna aux troupes de son centre un nou¬ 
veau mouvement offensif, (jui fut ariete par les 
coups bien dirigés de la batterie du lieutenant- 
colonel Baïkof. Cette démonstration d’attaque 
servit du moins à protéger la retraite des Fran¬ 
çais, qui repassèrent en assez bon ordre la 

Nitclia,à huit heures du matin. 

Le comte Wittgenstein, maître des hauteurs 
sablonneuses dont nous avons parlé, et voyant 
que l’ennemi faisait mine de vouloir se soutenir 
dans sa nouvelle position à Kliastitsy sur la rive 
gauche de la Nitcha, résolut de lui donner des 
inquiétudes pour sa droite, et,à cet effet, il porta 
à la gauche de ses colonnes d’infanterie la ca¬ 
valerie de son avant-garde et du corps de ba¬ 
taille avec douze pièces d’artillerie à cheval. Le 
général Ballt, avec les dragons de Riga et les douze 
pièces de canon , se posta près de Gwozdy , tan¬ 
dis que le général Koulnef, avec les hussards 
de Grodno et les dragons de Jambourg, descen¬ 
dit jusqu aux bords de la Nitcha avec l’intention 
de la traverser au-dessus de Gwozdy; mais cette 
petite rivière ne s’étant pas trouvée guéable en 
cet endroit, le colonel du génie comte Sievers 
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reçut ordre d y jeter un pont. I/ennemi, menacé 
<le voir son aile droite tournée, la replia d’abord 
et commença sa retraite sur Polotsk, après avoir 
mis le feu au pont de la Nitclia, situé sur la 
route de Jalîoubowo à Kliastitsy. 

La conservation de ce pont ne pouvait man¬ 
quer d’intéresser les Russes, auxquels elle devait 
donner la faculté de poursuivre vivement les en¬ 
nemis. Aussi le comte Wittgeustein y conduisit-il 
sur-le-champ le bataillon de réserve des gre¬ 
nadiers de Pawlowsk, que l’on avait tiré de la 
deuxième ligue pour soutenir les tirailleurs. Ces 
bi 'aves grenadiers se précipitèrent sur les pou¬ 
tres déjà enflammées du pont, Je traversèrent 
en colonne, et s établirent sur la rive opposée, 
malgré le feu bien nourri que les ennemis, qui 
occupaient encore les hauteurs de la gauche de 
. laî^itcha, dirigèrent contre eux. Ils furent sou¬ 
tenus par les tirailleurs du centre et par les 
régiments de Perm et de Mohilew, qui ne tardè¬ 
rent pas à s’emparer des maisons du bourg de 
Kliastitsy, les plus voisines de la rivière. Le reste 
de l’infanterie russe traversa successivement le 
pont, tandis que la cavalerie passait à un gué 
que l’on trouva au-dessous. 

Les Français, voyant les Russes solidement 

établis au-delà de la IVitcha, continuèrent leur 

11 . ^ 
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retraUe sur Polotsk. Le général Roulnef fut 
chargé <le les poursuivre avec le régiment des 
hussards de Grodno, celui des dragons de Jam- 
hourg, une partie de celui de Riga dragons , un 
bataillon des grenadiers réunis de la i4^ division, 
et tous les kosaques et les tirailleurs. Il avait en 
soutien les réfifiments d’infanterie de Perm et 
et de Sewsk, qui s’arrêtèrent à un cabaret à six 
werstes au-delà de Küastitsy. I.a première ligne 
du corps de bataille prit poste sur les hauteurs 
en avant de Rliastitsy et à cheval sur la grande 
route de Polotsk. La deuxième ligne se plaça 
en arrière de Kliastitsy. La réserve, qui n’avait 
pas pris de part au combat, arrivée près de la 
Nitcha, trouva déjà le pont presque entièrement 
consumé. Elle s’occupa d’abord à le rétablir, et 
marcha ensuite au soutien de l’avant-garde, qui 
poussa jusqu’à la Drissa, où elle arriva à la nuit. 
I.e détachement du prince Repriin avait d’abord 
reçu l’ordre de joindre l’avant-garde, en prenant 
le, chemin direct de Ratérinowo à Sokolitchi; 
mais ce chemin s’étant trouvé impraticable, il 
fut obligé de se rendre à Kliastitsy. Le inaréchal 
Oudinot profita de la nuit pour repasser la 
Drissa, et après s’étre réuni avec la division 
Merle, il prit position à Boïartchina, laissant 
toujours la brigade de cavalerie légère de (’or- 
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binueau en observation devant les gués de la 
Drissa. 

La bataille de Kliastitsy, qui renversa les pro¬ 
jets que les ennemis avaient formés contre Pé- 
tersbourg, est une nouvelle preuve de bravoure 
de la part des troupes russes. Les Sa bataillons 
des divisions Legrand et Verdier, que le maré¬ 
chal Oudinot avait mis en action, présentaient 
un total de plus de a 3 mille hommes d’infante- 
iief”/), tandis que les 3 b batadlons que le comte 
Wiltgenstein avait avec lui, iie formaient que 
18 mille hommes; d’ailleurs de ces 36 bataillons, 
il n y en eut que 26 d engagés, les i o restants qui 
étaient en réserve, n’ayant pris aucune part au 
combat. Cependant, malgré cette infériorité en 
nombre des Russes, la victoire ne fut pas long¬ 
temps douteuse. Dans la retraite, les Français 
perdirent presque tout leur bagage et 900 prL 
sonnicrs, outre un g'rand nomljre de tués. 

11 faut observer que le plan adopté par le ma¬ 
réchal Oudinot de se porter par la route de 
Sébége pour déborder la gauche des Russes, et 
couper ainsi leurs communications avec Péters- 
bourg, était bien calculé; mais l’exécution ne 


(i) Cette estimation faite sur les états d'entrée en eam 
ïiagne paraît un peu exagérée. ( Editeurs. 1 
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répondit pas à la beauté tle la conception. En 
laissant nu corps de i6 mille hommes sur la 
Drlssa, le maréchal français dissémina un peu 
ses troupes, et ne se trouva plus eu état d’oppo- 
"ser aiïx Russes une masse de forces assez co?ïsi- 
<iérable pour mettre toutes les chances de succès 
en sa faveur. Cette faute était facile à éviter; 
car les Français, en dégarnissant la route d(' 

Polotsk, n\ivaient rien à craindre pour leurs 

\ 

derrières, puiscpfen supposant meme cpie les 

Russes malgré leur infériorité numérique, eus- 

? ^ 

sent remporté la victoire après avoir gagné les 
communications tl Oudinot avec Polotsk, le 
maréchal avait toujours la retraite libre, direc¬ 
tement sur Witebsk, où l’erapereur Napoléon 
se trouvait à cette époque avec le gros de scs 
forces. Cette retraite eut été encore favorisée 
par le cours de la Rrissa, de la Polota, de TObol, 
de rCucliitsa, et de quelques antres petites ri¬ 
vières qui sillonnent la contrée entre Ivliastitsy 
et Witebsk, et qui eussent fourni d’excellentes 
positions à l’arrière-garde. Ces raisons nous font 
croire que la brigade de cavalerie légère de 
Corbineau eut suffi pour observer les passages 
de la Drissa; et en attirant à lui la division 
Merle, Oudinot se serait trouvé à Kliastitsy avec 
près de /jj mille hommes, contre lesquels les 























c H A P rr 11 E v i. 


0 . r 

•23 mille hommes que le comte Wittgensteiu 
avait à ses ordres, n’auraient pu se soutenir sans 
difficultés. Le comte Wittgensteiu mérite des 
éloges pour la résolution énergique qu’il prit de 
marcher contre Oudinot. Pendant le combat, il 
manœuvra aussi avec ensemble et vigueur. Peut- 
être croira-t-on qu’arrivé sur la Nitcha, au lieu 
(le faire mine de passer cette rivière au-dessous 
de Kliastitsv, il eût mieux fait de manœuvrer par 
sa droite, pour lâcher de se mettre entre les 
troupes battues et la division Merle laissée sur 
la Dr issa, afin d’empêcher ainsi le maréchal Ou- 
diuot de réunir de nouveau tout son corps. 
Mais il faut observer que le pays sur la droite 
de la Nitcha, au-dessous de KUastitsy, est entiè¬ 
rement impraticable pour un corps d’armée. 

l^e général Rouhief avait reçu l’ordre de ne 
pousser au-delà de la Drissa que lorsqu’il se 
trouverait soutenu par le gros du corps; mais, 
emporté par son ardeur, il passa la rivière le 20, 
à la pointe du jour. Tl rencontra l’arrière-gartie 
ennemie à Moskolinlti, à cinq verstes (le Siwoli- 
hino, la culbuta facilement, et entraîné par ce 
succès, il se porta sur Boïartchina,dans la per¬ 
suasion que rennemi étant en pleine retraite, 
il ne s’agissait que de le poursuivre. Arrivé en 
présence de la position occupée par Oudinot 
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à Boïartchina, il fit avancer son artillerie à che¬ 
val pour obliger les Français a continuer la re¬ 
traite. Mais Oiulinot, étant informé qu’il n’avait 
(levant lui qu’une forte avant-garde, résolut de 
tenir ferme, afin de ne pas laisser échapper l’oc¬ 
casion de battre les llusses en detail- Il commença 
par leur opposer sa grosse artillerie, Roulnef, 
voyant que l’affaire prenait une tournure sérieuse, 
se fit renforcer par douze pièces de position et le 
régiment de Toula, que le général Sazonof lui 
envoya. Les trois régiments restants de la réserve 

suivaient de près ce premier renfort. 

Le maréchal Oudinot, apres avoir laissé en¬ 
trer l’avant-garde russe dans un défilé qu il avait 
devant son front, fit jouer ses battcïries dispo¬ 
sées en amphithéâtre devant le défilé quelles 
battaient dans toute sa longueur, Cette canon¬ 
nade mit en désordre la cavalerie russe, placée 


à la tête de l’avant-garde. Le maréchal français 
en profita pour lancer en avant ses colonnes. 
Les Russes, entassés dans le défilé , et surpris 
de voir les ennemis reprendre l’offensive, furent 
renversés et poursuivis vigoureusement; ils en¬ 
traînèrent dans leur déroute la réserve du géné¬ 
ral Sazonof, qui avait commis l’imprudence de 
s’engager aussi dans le défilé dont nous avons 
parlé- Les troupes battues repassèrent la Drissa 
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avec perte de neuf canons, et d’un grand nombre 
de prisonniers. Le brave Kouliief, qui voulait 
couvrir la retraite avec le régiment des hussartls 
de Grodiio, fut tué d’un boulet de canon, et ce 
malheureux évènement ne contribua pas peu à 
l’entière défaite des siens. 

Le maréchal Oiidinot, croyant qu’il n’y avait 
plus qu’à recueillir les trophées de la victoire 
qu’il venait de remporter, donna ordre au gé¬ 
néral Verdier de passer la Drissa, et de pour¬ 
suivre vigoureusement les débris de l’avant-garde 
battue. J^e comte Wittgenstein, qui de son coté 
avait déjà quitté Kiiastitsy pour se rapprocher 
de la Drissa, ayant reçu en marche la nouvelle 

I 

tle la déroute de son avant-garde, envoya sur- 
le-champ les généraux-majors prince Jachwill et 
Hellfreich pour tâcher de remettre de l’ordre 
parmi les troupes battues, et de les ramener sur 
la position de Golowezitsy, où il s’arrêta avec le 
gros de son corps. La première ligne, forte de 
seize bataillons, appuya sa droite à la ]Nitcba,et 
sa gauche au village de Golowezitsy. Des batte¬ 
ries tle 48 pièces de canon garnissaient le front 
et se trouvaient appuyées sur leurs flancs par 
quatre bataillons poussés en avant de la ligne ; 
deux escadrons, postés à la hauteur de la gauche 
de la première ligne, éclairaient la [ilaine à la 
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gauche de Golonvczitsy ; la deuxième ligue était 
de neuf bataillons, et avait derrière son centre 
la cavalerie du prince Repnin. Toute l’infanterie 
était disposée en colonnes de bataillons. 

L’avant - garde , réorganisée par les soins des 
généraux prince Jaciiwiü et Hellfreich, reprit 
une bonne contenance, et se replia en assez 
bon ordre sur la position de Golowczitsy, dont 
elle traversa les lignes pour aller se placer en 
troisième et quatrième ligne derrière le centre, 
à l’exception de douze pièces d’artillerie à cheval, 
qui furent placées en avant de l’aile droite et d’un 
escadron des dragons de Riga, qui se réunît aux 
deux escadrons postés à la gauche de Golowczltsy. 

Le général Verdier, au lieu de profiter du ter¬ 
rible exemple de Koulnef, poursuivit témaire- 
ment sa marche, quoiqu’il fût déjà en présence 
des forces principales des Russes. Ses tirailleurs 
de gauche, qui avaient occupé inomentanément 
les bâtiments de Staroï-Dwor, en furent délogés 
par ceux de notre droite. Verdier fit avancer alors 
ses colonnes entre la grande route et la ISTitcha, 
contre le centre et le flanc droit du comte Witt- 
genstein ; mais cette première attaque fut con- 
temie par le feu bien dirigé de l’artillerie russe, 
qui, dans cette circonstance, soutint la gloire 
quelle s’était acquise la veille. 
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Le comte Witlgenstein , voyant que sa ca¬ 
nonnade avait ébranlé les ennemis, poussa en 
avant tout son corps contre les deux ailes des 
Français. La droite de la ligne, composée 
des régiments de Perm, de Mobile^v, 9 . 5 ® et 
93®de chasseurs, et commandée par le général 
Rerg, appuya à droite. La gauche, conduite par 
le générai Kosaczkoffskoï, composée des régi¬ 
ments de Kalouga, de Sewsk, 94*^ et 96® de 
chasseurs, appuya à gauche; elle était soutenue 
par les trois escadrons de cette aile, auxquels 
on joignit un escadron de dragons de la garde, 
que l’on tira de la réserve. La manoeuvre de la 
I*® ligne, laissant le centre à découvert, la 9® 
ligne s’avança pour remplir cet intervalle. Les 
troupes des généraux Berg et Kosaczkoffskoï' se 
portèrent contre l’ennemi, en colonnes de ba¬ 
taillon, tambours battants, et protégées par Var- 
tillerie, qui continuait le feu de la manière la 
plus active. 

Les ennemis ne se trouvèrent point en état 
de soutenir le choc : leur gauche plia sur-le- 
champ; mais à leur droite, pour couvrir leur 
retraite, ils essayèrent de se maintenir dans un 
bois qu’ils occupaient. Cependant leur résistance 
ne fut pas de longue durée; le général Kosacz¬ 
koffskoï, avec les 96* et 94 ^ de chasseurs, le 
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régiment de Sewsk infanterie, et les quaire esca¬ 
drons de la gauche, tourna le bois que le géné¬ 
ral-major Kakhoffskoï attaquait en meme temps 
et emportait de front, avec uu bataillon des 
grenadiers du comte Arakczeeff, tiré de la 2/ 
ligne. Une partie des troupes qui occupaient Je 
bo îs se trouvèrent coupées par le mouvement 
du générai Kosaczkoffskoï ; elles essayèrent de 
se faire jour en se formant en colonne serrée ; 
mais assaillies par deux escadrons des tlragous 
de la garde et de Riga, elles furent ou passées 
au fil de Tépée ou obligées à mettre bas les 
armes. 

Le comte Wittgenstein, qui avait conduit lui- 
méme l’attaque du bois, y reçut un coup de feu 
à la tête. 11 se fit panser sur le champ de ba¬ 
taille, et se porta aussitôt après en avant pour 
faire les dispositions nécessaires, afin de pour¬ 
suivre rennemi qui était en pleine retraite. Les 
généraux Berg et Rosaczkoffskoi se réunirent 
de nouveau sur la grande route, et s’avançant 
en front de colonnes, poussèrent vivement Fen- 
ïiemi, qui était menacé en même temps d’étre 
débordé sur ses deux ailes. Le 26^ régiment 
de chasseurs continua à déborder sa droite, 
tandis que le détaché de notre droite avec 
deux pièces dtî canon, traversa à gué la Nitclia, 
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el descendit ensuite la rive droite de cette ri¬ 
vière, pour menacer la gauche des Irancais. La 
•1^ lieue des Russes se forma en colonnes de 

O 

inarclie, et suivit de près la i ^ ligne pour etre 
à même de la soutenir. La cavalerie du prince 
Kepnin, la réserve et lavant-garde marchaient 
à cpielque distance en arrière du corps de 
bataille. 

Le général Verdier, vivement pressé, dut ac¬ 
célérer sa retraite, jusqu’à la position de Soko- 
litchi, où il essava de tenir ferme, toutefois 

7 ^ 

sans pouvoir y réussir. Attaqué de front par le 
prince de Sibérie à la tête du régiment de Mo- 
hilev.'^ infanterie et d’un bataillon de celui de 
Sewsk, inquiété en outre sur ses deux flancs par 
les deux régiments de chasseurs dont nous avons 
parlé, il se vit obligé de continuer sa retraite 
au-delà de la Drissa, qu’il repassa à Siwokhino. 
Verdier, dans sa retraite, perdit près de 2 mille 
prisonniers. Le corps du comte VVitlgenstein se 
plaça en échelons entre Sokolitchi et Siwokhino ; 
mais dans la nuit ses troupes légères passèrent 
la Drissa et poussèrent jusqu’à Boïartchina, 

L’on voit avec surprise les deux partis, dans 
le courant d’une seule journée, commettre suc¬ 
cessivement la même faute. D’abord le général 
Kouhief, emporté par son ardeur, s’engage avec 
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le gros des forces eiiiieniies, sans songer qu’il 
ne peut être souteiui par le comte Wlttgenstein 
demeuré à 9.5 werstes en arrière. I^a défaite de 
favant-garde russe, qui fut le résultat de cette 
imprudence, aurait dû prémunir les Français 
contre une faute de même genre; cependant le 
maréchal Oudinot, répétant la manoeuvre qui 
avait perdu Koulneff, lança Verdier au-delà de 
la Drissa, tandis que lui inéme demeurait tran¬ 
quillement à la gauche de cette rivière. Verdier, 
plein d’audace et de courage, donna tête bais¬ 
sée sur le gros du corps de Wittgenstcin. Les 
mêmes causes doivent nécessairement produire 
les mêmes effets. La défaite de Vcrtlier fut aussi 
complète que l’avait été celle de KLOulnef. 11 faut 
observer cependant que le général russe était 
plus excusable. Le gros du corps d’Oudinot avait 
été battu le 19, et Roulnef pouvait supposer 
que le désordre où il trouverait l’ennemi com¬ 
penserait rinfénorité en nombre des troupes 
russes; les Français, au contraire, dans la ma¬ 
tinée du 90 , n’avaient obtenu de succès que 
contre une avant-garde , dont la défaite ne pou¬ 
vait avoir influé sur la contenance du corps 
principal de Wittgenstein, qu’ils devaient con¬ 
séquemment s’attendre à trouver en état de les 
recevf)ir. 
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J.es affaires des iB, 19 et -Jto juillet coûtèrent 
aux Français près de lo mille hommes hors de 
combat, dont près de B mille prisonniers. î.a 
perte des nôtres s’éleva à hommes tués, 

blessés et prisoimiers. La victoire, qui en der- 
nier résultat, demeura du côté des Lusses, est 


d’autant plus importante qu’elle renversa entiè¬ 
rement les projets qu’Oudinot pouvait avoir 
formés contre Pétersbourg. Le comte Wittgen- 
.stein eu fut récompense par la grande croix de 
l’ordre de Saint-Georges, de la deuxième classe : 
l’empereur Alexandre lui accorda en outre une 
pension annuelle de douze mille roubles, réver¬ 
sible après sa mort à son épouse. 

Le 9.1 , le maréchal Oudinot réunit son corps 


à Bélaïa; le même jour, la cavalerie légère de 
l’avant-garde russe s’approcha de ce village; le 
gros de l’avant-garde demeura à Si'wokhiiio; le 
corps principal du comte de Wittgenstein resta 
entre Siwokhino et Sakolitchi, où se trouvait le 



quartier-; 

Dans la nuit du 21 au 92, Oudinot quitta Bé¬ 
laïa et rentra à Polotsk. Le 99, la cavalerie lé¬ 
gère des Russes s’avança jusqri’à Gamzélowo; 
leur avantrgarde à Bélaïa, et le corps principal 
prit poste à Siwokhino; cependant le quartier- 
général fut laissé à Sokolitchi. 







3o 


CAMPAGNE DE l8l2. 


Pendant que ces choses se passaient dans les 
environs de Polotsk, le maréchal Macdonal avait 
continué à faire remonter la rive droite <le la 
Duna au corps qui avait passé à Kreutzboui’g, 
et qui n’était composé que de la brigade du gé¬ 
néral Ricard, de la division Grandjean. Le i8, 
le général Hamnien, pour mieux surveiller les 
mouvements de rennemi entre Kreutzbourg et 
Dimabourg, quitta la grande route de poste de 
Regitsa à cette ville, et se porta à Rybenicliki, 
sur une autre route qui y mène aussi. Le 20, 
le général Ricard entra à Dunabourg, et s’oc¬ 
cupa sur-le-champ à détruire les ouvrages de 
cette place, dont les Russes n’avaient pas eu le 
temps d’achever la construction. 

Le général Grawert, qui commandait les 
troupes prussiennes devant Riga, adressa, le 
iG juillet, au général Essen, une sommation 
conçue en ces termes : 

«Votre excellence sait aussi bien que nous, 
« que des opérations dirigées sur Witebsk et le 
« Dnieper, ont forcé 1 armée russe, conduite par 
«S. M, l’empereur en personne, à évacuer le 
« camp retranché de Drissa, et à se mettre en 
« retraite. La première conséquence de ces mou- 
« vements rétrogrades sera le siège de Riga ; et 
« déjà la grosse artillerie qui doit être employée 
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K à cet effet va arriver incessamment. I^a fai- 
« blesse de cette place nous est aussi connue 
V qu’elle doit l’étre à votre excellence. Malgré 
«la défense la plus intrépide, dans quelques 
« jours , ou fout au plus dans quelques semaines y 
K elle devra se rendre. Mais ce court espace de 
« temps sera suffisant pour consommer la ruine 
« d’une florissante ville de commerce, qui n’a 
«déjà que trop souffert par le dernier incendie, 
« et un nombre assez considérable de braves 
« troupes, commandées par un général univer- 
«sellement estimé, serait sacrifié pour une ré- 
« sistance inutile. 

« Tl me semble que, dans ce cas, les devoirs 
« envers l’humanité se réunissent à ceux de votre 
«excellence envers son souverain, pour l’enga- 
« ger à épargner à B iga les horreurs d’un siège, 
«qui, comme nous l’avons déjà dit, vu la fai- 
« blesse de la place, ne pourrait être de longue 
« dui'ée, et qui par conséquent ne ferait que 
« plonger dans la misère des milliers d’innocents 
« bourgeois, sans qu’il en résultât aucun avan- 
« tage pour les intérêts de son maître. Si votre 
« excellence partage mes sentiments, basés uni- 
« quenient sur l’buinanité, je suis prêt à lui en- 
« voyer un officier, muni des plein-pouvoirs né- 
« cessaires pour convenir des conditions sous 
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lesquelles votre excellente vouflrait consentir à 
me remettre la ville de Riga avec sa citadelle. 

« Si, an contraire, votre excellence croyait ne 
pas pouvoir accepter ma proposition , j’aurai 
du moins manifesté mon intention cradoucir 


« autant qu’il dépendait de moi, les calamités de 
« la guerre , et de diminuer le nombre des mal- 
« heureuses victimes qu elle fait. 

«Je termine en priant votre excellence d’étre 
« bien persuadée que la présente sommation n’a 
« nullement été motivée par aucun doute sur la 
«bravoure des troupes qu’elle commande. Je 
« serais d’autant moins fondé à me le permettre, 
« qu’à Eckau ces troupes ne m’ont que trop 
« prouvé le contraire. Mais plus la défense ho- 
« iiorable qu’elles m’ont opposée dans cette jour- 
« née, m’inspire d’estime pour elles, plus mes re- 
« grets seraient vifs de voir sacrifier de si braves 
«gens pour la défense de mauvais ouvrages. 

« Au reste, je prie votre excellence de m’in- 
« struire au plus vite de sa résolution, et d’étre 
« persuadée de ma considération sans bornes. 

« Au quartier-général de Péterhof, le i6 (28) 
«juillet ï8ia- 

«De GKa WERT, général triiifanterie de 
« S. M. ît: roi de Prusse, et commandant 
'I en eli(îf du corps auxiliaire prussien. 

« A. S. E. M. le comte d’Essen, gouverneur de 
« Riga, pour S. M. rempereur de Russie. « 
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Le général Essen répondit à cette sommation 
par la lettre suivante : 


« Si je pouvais croire qu’un général prussien, 
« (le son propre mouvement, pût écrire une lettre 
« comme celle que votre excellence m’a adressée 
« en date d’hier, j’aurais tenu au-dessous de ma 
« dignité d’y répondre; mais comme un style 
« étranger y perce trop, j’adresse ces lignes en 
« réponse à sa lettre, dans la persuasion où je 
« suis que votre excellence n’est que l’organe 
« d’un pouvoir despotique auquel elle se croit 
« obligée d’obéir strictement; et je la prie d’agréer 
« les témoignages de ma considération. 


«Ks.sk N !***', [ioutenant-géiiéral tte 
«S. M. l’empereur do Russie et 
« gouverneur militaire de Riga. 

«AM. (le Grawert, général d’infanterie 
« de S. M, le roi de Prusse. » 

Après cette sommation infructueuse, les Prus- 
siens se tenant assez tranquilles, le général Essen 
pensa qu’ils ne désiraient pas se battre contre 
les Russes, et que peut-être ne chercberaientdls 
qu’un prétexte pour se retirer. Afin de leur en 
fournir 1 occasion, il résolut d envoyer une ex¬ 
pédition contre la ville de Mittau, qu’il voulait 
d ailleurs bombarder, pour en punir les habitants 
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que l’on disait avoir prêté serment de fidélité a 
Napoléon. A cet effet, le générai Lewis fut dé¬ 
taché le 24, avec près de mille hommes de la 
o-arnison de Dnnamunde, et une flotille de dix 
chaloupes canonnières, de trois bombardes russes 
et de six chalotipes anglaises armées. Le iS, ce 
détachement, après avoir remonté TAa, enleva le 
poste de Scldoch; le capitaine Razwozow, avec 
six chaloupes canonnières russes, continua à re¬ 
monter l’Aa, vers Mittau, Le 26, il eut une affaire 
assez chaude à soutenir contre les Prussiens qui, 
par des batteries établies sur le rivage et par le 
feu de leur infanterie, voulaient arrêter sa navi¬ 
gation. Le général Lewis ayant appris, dans le 
même temps, que les Prussiens, au lien de songer 
à la retraite, envoyaient du secours à Mittau, et 
que, d’ailleurs, la nouvelle que cette ville avait 
prêté serment aux ennemis était fausse, ne jugea 
pas à propos ‘de donner suite à son expédition, 
devenue sans objet, et il rentra à Duiiainunde, 
en emmenant une centaine de prisonniers. Après 
ces petites affaires, la garnison de Riga et les 
Prussiens demeurèrent tranquilles pendant trois 
semaines environ. 

Cependant le comte de Witlgenstein, resté 
maître de la campagne jusqu’à Polotsk, ne crut 
pas devoir attaquer cette ville ou 1 ennemi s était 
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fortifié^ et dont la prise ne pouvait s’effectuer 
sans de grands sacrifices, que ses troupes, déjà 
inférieures en nombre, n’étaient pas en état de 

supporter. I.e général russe résolut, au contraire, 

de marcher par sa droite, pour se mettre à portée 
de se faire joindre par la division Hammen, et 
pour se replacer dans une position centrale entre 
les corps d’Oudinot et de Macdonald. Le à 
six heures du soir, le gros de son armée se mit 
en marche, et arriva le a/J à Wolyritsÿ. L’avant- 
garde, commandée par le général Heifreich, fut 


laissée à lïélaïa, et le détachement de cavalerie 
à Gamsélowo. Le aS, le corps de bataille vint à 
Kolîhanowiczi ; l’avant-garde se porta à Wolyn- 
tsy, et le détachement de cavalerie le remplaça 
à Rélaïa; les kosaques demeurèrent à Gamsélowo ; 
le général Balk, avec un nouveau détachement 
nommé avant-garde de droite, se posta à Po- 
kaewtsy. Le 26, le corps vint à Rasitsy, l’avant- 
garde de droite à Pridouïsk, l’avant-garde de 
gauche à Pokaewtsy, et le détachement tle cava¬ 
lerie à Wolyntsy; les kosaques rétrogratlèrent 
jusqu à Siwoklimo ; le comte Wittgenstein envoya 
I ordre au général Hammen de se réunir au corps 
avec l’infanterie de son détachement, et de ne 
laisser devant Dunahourg que le major Bedrïaga 
avec quatre escadrons de hussards. 
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T.e comte VVittgenstcin, informé de la position 
étendue que le corps de Macdonald occupait 
depuis Duiiabonrg jusqu à la mer, prit La réso¬ 
lution de passer lui-méme la Duna, avec linten¬ 
tion de battre la droite de ce corps, et de couper 
la retraite à la brigade Ricard qui se trouvait 
encore à Dunabourg. Les ordres furent donnés 
pour jeter des ponts à Drouja et Pokaewtsy: la 
cavalerie légère tlu général Ralk passa meme la 
Duna dans la journée du et ses partis péné¬ 
trèrent jusqu’à Belmont ; mais la nouvelle que 
Ton reçut le même jour d’un mouvement ofiensif 
du maréchal Oudinot, de Polotsk vers la Drissa, 


ramena l’attention du comte V^Ottgenstein sur sa 


gauche, et l’engagea à renoncer à son projet d’ex¬ 
pédition au-delà de la Duna, pour aller à la 
rencontre d’Oudinot, dont les opérations étaient, 
comme nous l’avons déjà dit, les plus impor¬ 
tantes, puisqu’elles menaçaient les communica¬ 
tions les plus intéressantes du corps russe. 

Ces opérations allaient même acquérir un nou¬ 
veau degré d’importance par les grands renforts 
que le maréchal Oudinot devait recevoir. Napo¬ 
léon apprenant la malheureuse issue de la bataille 
de K-liastitsy, avait dirigé sur-le-champ vers Po¬ 
lotsk le corps bavarois de Saint-Cyr, qui était en 
marche de Wilna sur Witcbsk, et l’avait mis a la 


¥ 
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disposition d’Oiidinot, en retranchant unique¬ 
ment la cavalerie de Preising qui demeura à la 
grande armée. Le maréchal Oiidinot se voyant 
assuré d’être soutenu à propos, se détermina à 
reprendre l'offensive même avant l’arrivée de 
Saint-Cyr; il partit de Polotsk, et arriva le 28 à 
Wolyntsy. 

Le 29, le comte Wittgeristein quitta Rasitsy, 
et filant de nouveau par sa gauche, marcha sur 
K-oldianowiczi, où l’ennemi marquait sa direc¬ 
tion. Le général llellfreich se porta aussi sur 
Kokhanowiczi. Le général llaik, après avoir re¬ 
tiré la cavalerie légère qui avait passé la Diuia, 
tint faire l’arrière-garde du corps. Le comte 
Véittgensteiii, lui-même fortement incommodé 
par la blessure qu’il avait reçue tlaos la journée 
<lu 20, fut oblige de confier au général - major 
Dauvray, son clief-d’ctat-major, l’exécution de 
l’offensive qii’i! projetait. 

1 

Le général Helfreich, arrivé à Koklianovîczi, 
trouva ce village déjà occupé par un parti en¬ 
nemi de 5 ochevaux; il Feu expulsa facilement, 
et s’y établit lui-même en attendant le corps de 
bataille qui y arriva le 3 oau matin. L’ennemi ne 
montrait pas de dispositions offensives; le gros 
des forces d’Oudinot était à Wolyntsy; mais une 

4/ -V* 7 

lorte avant-gartle occupait Swolna, et avait ses 
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postes avancés à la droite de la rivière de ce 
nom. 

Le général Dauvray, après avoir attendu vai¬ 
nement pendant quelque temps l’attaque de 
rennenii, résolut d’agir lui-mème offensivement. 
L’affaire commença par une reconnaissance forcée 
de la part des Busses : à midi, l’on rencontra à 
quatre werstes de Kokhanowiczi les premières 
troupes françaises, qui furent attaquées et reje¬ 
tées sur laSwoIna, par les hussards de Grodno , 
et par le régiment kosaqTie de Platof. L’en¬ 
nemi se rallia sous la protection de fortes bat¬ 
teries établies sur la rive gauche de la Swolna, 
et entreprit de défendre le pont et le château 
de ce nom situé à la droite de la rivière. Le 


général Dauvray, de son côté, rangea rartillerie 



Berg sur les hauteurs de Pojaritché, et couvrit 
les flancs tle sa ligne par de la cavalerie. Les 
deux escadrons des cuirassiers de la ^arde furent 

O 

placés à la droite, les deux autres escadrons du 
régiment des cuirassiers réunis et le régiment 
des dragons de Jamhourg , soutenaient deux es¬ 
cadrons des luissards de Grodno, qui couvraient 
la gauche. Une canonnade très - soutenue s’en¬ 
gagea sur toute la ligiie. 

Dans ce moment, l’eimerni fit paraître des 
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colonnes (rinfanterie et de cavalerie en avant 
du village d'Ostroï‘Konets, menaçant ainsi de 
tourner la gauche des Russes. Le générai Dau- 
vray leur opposa le général Kosaczkoffskoï, avec 
les régiments d’infanterie de Tenguinsk et d’Es- 
tbonie, et la i 4 *^ compagnie de pièces de po¬ 
sition. Le feu de cette artillerie produisit le plus 
grand effet. L’ennemi, déconcerté, repassa la 
Swolna, et mit le feu au village d’Ostroï-Ronets 
et au pont, situé près de ce village. Le géné¬ 
ral Kosaczkoffskoï, après avoir occupé la rive 
droite de la rivière, détacha un bataillon de 
chacun des régiments de Tenguinsk et d’Es- 
thonie, avec six canons, pour attaquer en flanc 
le château de Swolna : ces deux bataillons , sou¬ 
tenus d’une compagnie de grenadiers du régi¬ 
ment de Perm, l’emportèrent à la baïonnette, 
y firent 100 prisonniers, et refoulèrent dans 
la rivière le restant de ceux qui défendaient 
ce poste. Dans le meme temps, le feu des bat¬ 
teries russes, élevées sur les hauteurs de Po- 
jaritchi, forçait les ennemis à abandonner les 
bords de la Swolna, pour se mettre en retraite 
sur Wolyiitsy. Kos tirailleurs, et notamment 
ceux des régiments de Perm et d’Eslhonie , 
voulant profiter de ce mouvement rétrograde, 
passèrent le pont de Swolna et se mirent à la 
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poursuite des fiiyartls. L’ennemi leur opposa 
quekpies escadrons de cuirassiers qui les repous¬ 
sèrent de nouveau au-delà de la rivière; ces cui¬ 
rassiers, emportés par leur anleur, passèrent 
eux-mèmes la Swoîna, mais ébranlés par le feu 
des batteries, ils ne purent résister à une charge 
vigoureuse de deux escadrons des hussards de 
Grodno, qui les renversèrent dans la rivière où 
ils éprouvèrent une perte notable. La nuit qui 
survint favorisa la retraite de l’ennemi. Cette 
affaire fit éprouver aux Français une perte de 
1, 5 oo hommes, en y comprenant 3 oü prisonniers. 
Les Russes, qui ne dépassèrent pas la Swolna, 
eurent près de 700 hommes hors de combat; le 
quartier-général du comte Wittgenstein passa la 
nuit à Pojaritché. 

Le 3 i, l’avant-garde française se replia jus¬ 
qu’au grand bois près de Wolyntsy. Les Russes 
demeurèrent stationnaires pendant cette journée 
et celle du lendemain, attendant l’arrivée du 
général Hammen, qui rejoignit le corps dans la 
soirée du 

Le maréchal Oudinot, apprenant que le gé¬ 
néral Saint-Cyr était déjà près de Polotsk, ne 
crut pas devoir accepter d’engagement général 
avant de s’être fait joindre par ce grand renfort. 
En conséquence, il prit la résolution de rétro- 
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grader sur cette ville. Le août il quitta Wo- 
lyntsy et reprit le chemin de Polotsk. 

Le 2 août, le comte Wittgenstein, rétabli de 

sa blessure, reprit le commandement du corps, 

et fit sur-le-champ ses dispositions pour conti¬ 
nuer l’offensive; le corps passa la Swoîna et se 

dirigea sur Wolyntsy; un détachement, aux or¬ 
dres du colonel Wiastof et composé de quatre 
bataillons, de quatre escadrons et de aoo kosa- 
ques, fut poussé sur Siwokhino; la destination 
de ce détachement devait être de surveiller la 
route importante de Sébége, et d’accélérer la 
retraite de l’arrière-garde d’Oudinot, en mena¬ 
çant de déborder sa droite. Vers le soir, Far- 
rière-garde française évacua Wolyntsy et repassa 
la Brissa. Le général Helfreich qui, avec l’avant- 
garde russe forte de quatre bataillons , de quatre 
escadrons, de 3oo kosaques avec douze pièces 
de canon, la suivait de près, passa lui-même 
cette rivière et poussa jusqu’à Philipowo. 

Le 3 , le général Helfreich, après une affaire 
d’avant-garde assez insignifiante, pénétrajusqu’à 
Smoüany ; le corps vint à Lozowlta. Le général 
prince Repnin, envoyé avec deux bataillons et 
quatre escadrons sur la droite, afin de couvrir 
de ce coté la marche du corps et d’éclairer les 
bords de la Duna, occupa Dissiia. IjC colonel 
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Wlastof, après avoir passé la Drissa à SiwokLiuo, 
vint s’établir à Boïartchina, ayant devant soi, à 
Rélaïa, nn corps (renviron 8 mille ennemis. Le 4 
l’arrière-garde française essaya de tenir ferme 


dans les défilés entre Srnoliany et Ropno, mais 
elle en fut débusquée et se vit rejetée dans les 
bois en arrière de Kopno. L’avant-garde russe 
ayant occupé (ramsélowo, le corps ennemi qui 
occupait Bélaïa ne put regagner Polotsk qu’en 
passant par Arteïkowicxi. 

Le maréchal Oudinot, ayant, été joint par le 
corps de Saint-Cyr, l'ésolut d’attirer les Russes 
dans la plaine en avant de Polotsk, et de profiter 
de sa grande supériorité en nombre pour leur 
livrer une bataille dans laquelle il espérait prendre 
sa revanche de la défaite de îiliastitsy. 


Il ransfoa son armée en avant de la ville. 

O 

( Voyez pf. VIIÏ ), Saint-Cyr se posta à la gauclie 
de la Polüta, en arrière du couvent de Spass, 
qui, situé à la droite de la Polota, fut occupé 
par une forte arrière-garde. Le 2^ corps occupa 
l’espace entre la Pointa et la Dima, sa gauche 
appuyée à ce fleuve., et sa droite à rembranche- 
inent des routes de Sébége et de Néwel. La force 
de ces deux corps réunis s’élevait à près de 45 
mille coml)attaiits (i). 



jSous k‘ 


l'f'lk'toiis, l’iuitcur tiki (>as 


oxaclenicut 
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Le comte Wittgenstein n’avait à sa disposition 
qu’envirori ao mille hommes; cependant, comme 
il isfiiorait encore la force de Saint-Cyr, il se 

O • 

détermina à attaquer Ini-méme, avec respcrance 
de chasser ÜLidinot au-delà de la Duna, Dans la 
nuit du 4 au 5, les ennemis furent débusqués des 
Lois qui environnent la plaine en avant de Po- 
|{>tsk,et le 5, de grand matin, le général Ilel- 
freich s’empara de la hauteur et de la ferme de 
Prissmenitsa, tandis que le colonel Wiastof se 
rendait maître du bois en avant du cabaret de 
Barowka. 


Sous la protection de ces avant-gardes, le corps 
déboucha dans la plaine, et se forma en demi- 
cercle entre la Polota et la Duna; l’aile droite 
fut composée des régiments de chasseurs aS , 
aS^et 26®, avec six pièces d’artillerie; les régiments 
de Kaloiiga, de Sewsk et d’infanterie réunie, 
avec trente-trois canons, formaient le centre qui 
s’étendaient jusqu’à la ferme de Prissmenitsa ; 


les régiments de Perm et de Mohilew, avec dix 
huit pièces, se trouvaient à la gauche et s’ap 


la grande perte d’iiômmes que rarmée française avait éprou¬ 
vée dès sou arrivée sxir la Duna ; le quart des combattants 
qu’il suppose ici gissait dans les villages de Jàthuanie ou 
dans les inlseÉ'ables hôpitaux de Wiliia. 

( Les Éditeiif's. ) 
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, payaient an détaclierneat du colonel Wlastof, 
qui, avec le 24^ régiment de chasseurs et deux 
J)ataillons de grenadiers réunis de la 5^ division, 
formait l’extrême gauche sur la route de Newel. 
Les neuf bataillons de la 2^ ligne, et toute la 
cavalerie, se placèrent tlerrière la ligne. La 
réserve, composée de deux bataillons et de dix 
escadrons, demeura à Ropno. 

Après avoir reconnu la position occupée par 
rennemi, le comte Wittgenstein se décida à faire 
les principaux efforts par sa gauche, en la diri¬ 
geant le long de la rive droite de la Polota. En 
agissaTit ainsi, il espérait couper le 2*^ corps de 
celui de Saint-Cyr, qui, en étant séparé par la 
Polota, ne lui semblait pas en état de le soutenir 
à propos. 

Le général prince Jachwill reçut le comman¬ 
dement de la gauclie et Tordre d’attaquer le 
couvent de Spass. Les bataillons des grenadiers 
réunis de la 5 ® division^ le 24*^régiment de cbas- 
seurs, nn bataillon de celui de Perm, et un de 
celui de Mohilew, soutenus par le feu de vingt- 
quatre pièces fTartiîlerie à cheval, se portèrent 
avec ardeur sur Spass, et parvinrent même à se 
loger dans quelques maisons avancées situées à 
la gauche du rrusseau qui traverse Spass; mais 
reiiiiein! ayant soutenu à propos ce poste, et 
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ayant dirigé le feu des batteries établies à ia 
gauche de la Polota contre le flanc gauche des 
troupes assaillantes, les Russes ne purent dé¬ 
passer le ruisseau. 

Cependant le comte Wittgensteiu, ayant re¬ 
marqué que rennemi se renforçait visiblement 
derrière Spass, ordonna au général Berg de se 
porter au secours des troupes de Wlastof, avec 
les trois régiments du centre, qui furent rem¬ 
placés par un bataillon du régiment de Toula et 
un du 18^ de chasseurs, tirés de la seconde ligne. 
L’ennemi s’étant aperçu de cet affaiblissement 
de notre centre, le fit attaquer par la division 


Legrand. Le général Haramen, qui avait rem¬ 
placé Berg dans le coiiimandement sur ce point, 
se trouvant trop faible pour résister avec avan¬ 
tage, le comte Wittgensteiu lui envoya encore 
un bataillon du régiment d’Esthonie et un de 
celui de Navaghiiisk. A l’aide de ce renfort, le 
centre des Russes non-seulement se maintint, 
mais il fit rétrograder meme la ligne ennemie. 
Les tirailleurs français qui, sous la protection de 
leurs colonnes, s’étaient avancés jusque sous les 
batteries russes, furent chargés à la baïonnette 
par les tirailleurs de ces derniers, et rejetés sur 
les faubourgs de Polotsk. Une nouvelle attaque 
des ennemis n’eut pas un meilleur succès : le 
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général Hammen, soutenu par le second batail¬ 
lon du régiment de Toula, les repoussa encore 
une fois, et les tirailleurs demeurèrent maîtres 
des broussailles en avant du front de leur ligne. 
Dans ces attaques le maréchal Oudinot fut griè¬ 
vement blessé d’un biscayen à l’épaule ; le général 
comte Gouvion-Saint-Cyr prit le commandement 
des (leux corps. 

Pendant ce temps, à la ganche des Russes, 
l’ennemi avait débouché de Spass. Les troupes 
du colonel Wlastof perdirent du terrain, mais 
l’arrivée fin général Berg rétablit le combat en 
notre faveur. Ce général s’était porté par der¬ 
rière la ligne, et avait débouché sur la route 
fie Newel avec ses trois résriments formés en 


colonnes d’attaque , et soutenus sur leur droite 
par le général prince de Sibérie, avec les régi¬ 
ments de Perm et de Mohilew, Le général ba¬ 
varois de Wrede , qui commandait sur ce point, 
ne se trouva pas en état de soutenir le cboc; il 
battit en retraite et passa le ravin de Spass, après 
avoir mis le feu aux bâtiments du couvent. Ce¬ 
pendant les nouveaux efforts que nos troupes 
firent pour passer le ravin n’eurent pas de suc¬ 
cès. Les deux partis continuèrent à tirailler sur 
les bords du ruisseau. 

w 

A la droite .des Russes, il ne se passa rien 







d’important; à la vérité, Tennemi avait aussi 
essayé une attaque contre cette aile, mais le fen 
des batteries qui la protégeaient suffit pour le 
faire désister de son entreprise. La nuit qui sur¬ 
vint mit fin au combat qui avait duré quatorze 
heures. î^otre perte s’éleva à près de 2,5oohommes 
hors de combat; celle des ennemis fut plus con¬ 
sidérable. Le quartier-général du comte Witt- 
genstein fut laissé pour la nuit à Prissmenitsa. 

Il est difficile de blâmer la détermination du 


comte Wittgenstein, d’attaquer par le centre une 
armée qu’une rivière séparait en deux; cepen¬ 
dant il paraît qu’au lieu de porter les principaux 
efforts sur Spass, il eût mieux valu les diriger 
dans l’entre-deux des routes de Nevel et de Sé- 
béee ; l’on eut évité ainsi les revers dangereux 
que les batteries ennemies de la rive gauche de 
la Pelota prenaient sur les colonnes assaillantes. 


Le général russe n’avait pu, à la vérité, forcer 
la position des ennemis, mais il avait réussi du 
moins à les contenir; cependant sa situation n’en 
était pas moins embarrassante : se voyant en pré¬ 
sence (l’un ennemi supérieur de plus du double, 
il ne pouvait avoir l’espoir de le rechasser de vive 
force au-delà de la Duna; d’un autre côté, en 
se repliant sur-le-champ sur la Drissa, il n’aurait 
fait c[U(i trahir le secret de sa faiblesse et en cou- 
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rager les Français à tenter de nouveaux efforts 
contre lui. Pour échapper à cet inconvénient, il 
résolut d’en imposer à renne mi par une coutC’ 
nance menaçante* A cet effet, il demeura avec 
son corps dans sa position en face de Polotsk, 
et fit des démonstrations offensives sur ses deux 
flancs. Déjà, dans la soirée du 5 , le colonel du 
génie comte Siewers avait jeté un pont sur la 
Duna, à quatre werstes au-dessous de Polotsk; 
il reçut encore Tordre de s’occuper dans la nuit 
du 5 au 6 de la construction d’un autre pont 
sur la Polota, à quatre werstes au-dessus de la 
ville. Le comte Wittgenstein espérait que ces 
démonstrations pourraient engager les Français 
à repasser la Duna, mais le général Saint-Cyr 
était trop habile pour se laisser ainsi induire en 
erreur. 

Le générai français persista à se maintenir 
dans sa position, avec Tintention dy recevoir 
une nouvelle bataille, et meme d’attaquer lui- 
même si les Russes ne le faisaient pas. Afin d’être 
plus en forces, il fit revenir à la droite de la 
Duna les cuirassiers et la brigade de cavalerie 
légère de Castex, auxquels le maréchal Oudinot 
avait fait passer le fleuve, et qui se trouvaient à 
Séménets et Roudnia. 

Le comte Wittgenstein se fit aussi renforcer 
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par sa réserve, qui quitta Ropno pour s’établir 
sur le chemin de ISfewel, derrière la gauche; le 
détachement du prince Repnin rejoignit aussi le 
corps. Toute la matinée se passa tranquillement. 
Enfin, vers une heure après-midi,, Saint-Cyr 
voyant que les Russes semblaient avoir renoncé 
à l’offensive, fit ses dispositions d’attaque. Dans 
le meme temps, pour donner le change à nos 
troupes et leur faire croire qu’il ne songeait qu’à 
la retraite, il fit filer sur Oula les équipages de 
l’armée, parqués en arrière du petit Polotsk, à 
la gauche de la Duna. Le général français eut 
l’air de faire couvrir et protéger ce mouvement 
par les cuirassiers et la brigade Castex, qui se 
réunirent derrière Polotsk à la queue des éqiii* 
pages. A trois heures après-midi, ceux-ci ayant 
achevé de filer à la vue des Russes, la cavalerie 
dont nous venons de'parler repassa la Duna, et 
rentra à Polotsk avec la plus grande partie de 
l’artillerie. 

Ces manœuvres ne dénotaient point de projet 
offensif de la part des Français, et ne faisaient 
qu’augmenter la sécurité des Russes, en leur 
persuadant qu’elles n’étaient que des dispositions 
préparatoires pour une retraite qui s’effectuerait 
pendant la nuit. Les premiers en profitèrent pour 
placer vers les cinq heures toutes leurs troupes 


H. 
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Cil position, prêtes à déboucher en masse par la 
rive droite de la Polota. A cinq heures précises, 
rartillerie des ennemis commença le feu, et leurs 
colonnes d’infanterie avancèrent sous sa protec¬ 
tion, pour attaquer la gauche et le centre des 
Russes. T.a division Wrede déboucha à droite 
du couvent de Spass; celle du général Deroy, par 
le couvent même ; la division Legrand, à gauche 
du couvent, étant liée elle-même par sa gauche 
à celle de Verdier, dont une brigade observait 
notre droite, placée sur la route de Gamsélowo. 
La division Merle, demeurée à gauche de la Po¬ 
lota, couvrait le front de la ville et une partie 

du revers. 

Les Russes, quoique entièrement surpris, re¬ 
çurent l’attaque avec infiniment de calme et de 
sang-froid. Leur armée prit les armes en toute 
hâte et se rangea dans l’ordre de son campement. 
A leur gauche , la division Berg et l’infanterie 
du colonel Wlastof, soutenues de trois escadrons 
des hussards de Grodno, repoussèrent d’abord 
les Bavarois et les rechassèrent même au-delà 
dn ravin de Spass; mais ceux-ci recevant du 
renfort, reprirent le dessus; notre gauche, at¬ 
taquée de front par des forces supérieures et 
prise en flanc par le feu des batteries ennemies 
de la gauche de la Polota, ne put résister da- 
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vantage et se mit en retraite : la division Berg se 
replia derrière Prissmenitsa, et l’infanterie de 
Wlastof, renforcée jw deux bataillons de gre¬ 
nadiers réunis de la i 4® division, occupa la lisière 
du bois située près de la route de Newel. 

Au centre, les succès des Français semblaient 

I ^ 

prendre une tournure plus décisive ; la division 
Legrand emporta la ferme de Prissmenitsa et 
enleva sept canons aux Busses, qui se virent 
obligés de retirer leurs batteries; le centre allait 
être culbuté, ce qui eût indubitablement com¬ 
promis la réserve et la division Berg, qui ne se 
seraient plus trouvées en état de regagner le 
chemin de Ropno, désigné comme direction de 
retraite. Le général Hammen, convaincu de Im- 
dispensable nécessité de soutenir la position du 
centre, résolut de faire les derniers efforts pour 
sy maintenir : suivi d’un balaillon du régiment 
de Nawaguinsk, d’iin du 1de chasseurs, et des 
régiments de Toula et cl’Esthonie, et ayant en 
soutien un bataillon du[ régiment de Tenguiusk, 
il se précipita à la baïonnette sur les colonnes 
assaillantes, les renversa et leur fit éprouver une 
perte considérable. Trois autres colonnes fran¬ 
çaises, qui dans le meme temps se disposaient à 
tourner sa gauche, furent chargées et culbutées 
par les escadrons des chevaliers-gardes et de la 
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earde à cheval, commandés par ie colonel Pro- 
tassof. L’ennemi essaya encore à plusieurs re¬ 
prises de reprendre ses avantages^ mais il fut 
constamment repoussé. A la dernière attaque, le 
colonel Harpe se distingua particulièrement à la 
léte d’un bataillon du régiment de Nawaguinslt. 

Les attaques principales commençaient à se 
ralentir, lorsque l’ennemi essaya un dernier 
effort pour déposter le centre. Une batterie de 
quinze pièces vint s’établir devant la ligne des 
Russes ; sous la protection de son feu, une masse 
de cavalerie s’avança soutenue par des colonnes 
d’infanterie. Le régiment des cuirassiers réunis 
reçut l’ordre de charger cette cavalerie, ce qui 
fut exécuté avec le plus grand succès; l’escadron 
des chevaliers-gardes renversa une colonne de 
chasseurs, et aidé de celui de la garde à cheval, 
il sabra quelques compagnies d’infanterie, tandis 
que les escadrons de l’empereur et de l’impéra¬ 
trice , et un troisième des hussards de Grodno, 
conduits par le major Seméka, culbutaient le 
reste de la cavalerie et enlevaient quinze pièces 
de canon, dont cependant, faute d’atelages, ils 
ne purent emmener que deux. La cavalerie en¬ 
nemie fut poursuivie jusqu’aux faubourgs de 
Polotsk, et cette brillante charge, qui enfonça 
entièrement la ligne des ennemis , aurait pu 











I 


CHAPITRE VI, 53 

avoir les plus grandes conséquences, si la force 
de la position de la ville de Polotsk n’eût procuré 
la facilité aux réserves bavaroises d’arrêter l’élan 

4 

des Russes. 

La gauche de ceux - ci était couverte par la 
Polota, sur laquelle ils avaient deux postes d’aver¬ 
tissement : le premier, composé d’une compagnie 
de grenadiers, gardait le pont jeté à quatre 
vv^erstes au-dessus de Polotsk; un autre, formé 
par un escadron des hussards de Grodno, obser¬ 
vait un gué qui se trouvait à trois werstes au- 
dessus du premier. Le général Rakhoffskoï, qui 
commandait la réserve des Russes, ayant été 
informé que des troupes ennemies paraissaient 
devant lé dernier poste, le fit soutenir par le 
bataillon des grenadiers de Pawlowsk; mais l’en¬ 
nemi ne fit qu’amuser ce détachement par une 
escarmouche de cavalerie, et porta dans le même 
temps quatre bataillons et tme colonne de cui¬ 
rassiers contre le premier point. La compagnie 
de grenadiers qui le défendait fut aisément cul¬ 
butée; et les ennemis passant la Polota, s’éta¬ 
blirent sur les derrières du second poste. Le.s 
grenadiers de Pawlowsk, quoique entièrement 
coupés, ne perdirent pas contenance; ils se firent 
jour à la Ijaïonnette, et rejoignirent le colonel 
Wlastof avec cent prisonniers. L’exemple de 
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ces braves grenadiers fut suivi par rescadrou 
des hussards^ qui réussit aussi à se faire jour le 
sabre à la main. 

A l’extrême droite du comte Wittgenstein, le 
régiment de chasseurs, avec trois escadrons 
des hussards de Grodno, couvrait le chemin de 
Dissna. Les troupes du général Verdier atta¬ 
quèrent ce régiment et le firent plier momenta¬ 
nément, mais la compagnie d’artillerie achevai, 
n 1 , qui arriva sur ces eotreraites, arrêta les 
progrès de reniiemi; et une charge heureuse des 
trois escadrons des hussards de Grodno contre 


une partie de la cavalerie du général Castex, (lui 
soutenait l’infanterie du général Verdier, acheva 
de déconcerter les efforts de ce dernier. 

La ténacité déployée par les Ilusses au centre 
découragea reunemi. Vers le soir, le général 
Saint-Cyr fit suspendre toutes les attaques. Le 
comte Wittgenstein en profita pour retirer sans 
perte sur Ropno les troupes des généraux Berg 
et Hammen. Le général Hellfreich, avec l’avant- 
garde, suivit ce mouvemeut, et s’arrêta pour la 
nuit à l’entrée du défilé entre llopno et Prissme- 
nitsa. Le colonel Wlastof demeura dans le poste 
qu’il occupait à la lisière ilu bois, près du che¬ 
min de Newel. 

Les troupes russes s’étaient soutenues avec 
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lumneur sur tous les points : cependant le couiie 
;emsteiu voyant que la grande supériorité 
de forces que rennemi avait déployée contre lui, 
ne lui laissait aucune chance pour la victoire^ 
jugea à propos de continuer sa retraite, pour se 
rapprocher des renforts qui pouvaient lui arriver 
de Tiiitérieur, et pour occuper une position dont 
la force locale put servir à balancer au inoiivs en 
quelque sfïrle les désavantages de son extrême 
infériorité. A la nuit tombante, le corps rentra 
dans les bois et se rendit à Gamsélowo ; l’ar¬ 


rière-garde de lielfreith fut laissée à Ropno. Le 
colonel Wlastof, chargé de couvrir le chemin de 
Pülotsk par Losowka sur Bélaïa, resta toute lu 
journée dans le bois près de Losowka, et ce ne 
fut qu’à la nuit tombante (pi’il se replia sur Ar- 
teïkowûczi. Dans la bataille dont nous venons de 


rendre compte, les Français perdirent deux ca¬ 
nons, près de 5oo prisonniers, et plus de 2 mille 
hommes hors de combat. Les généraux Verdier, 
Deroy, Siebein, et Raglowicb, furent blessés ; 
Derov et Siebein moururent de leurs blessures 

Li 

peu de jours après. La perte des Russes s’éleva 
aussi à plus de 2 mille hommes. Les généraux 
Berg, Harnmen et Rosaczkoffskoï furent blessés. 
Sept canons russes tombèreut aussi entre les 
mains des ennemis. 
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Quoique l’issue du combat du 6 n’eût pas en¬ 
tièrement répondu à rattente du général Saint- 
Cyr, il est juste d’observer que ses dispositions 
avaient de l’ensemble et île la vigueur, et qu’il 
ne fallut rien moins que rétonnaute ténacité des 
Russes pour l’empêcher de remporter une vic¬ 
toire complète. Le résultat d’une opération tient 
trop souvent à des causes qui échappent au calcul; 
tout ce que peut un général, c’est de mettre les 
chances en sa faveur : Saint-Cyr le fit en por¬ 
tant en masse près 3 o mille hommes contre la 
gauche et le centre d’iiiie armée qui ne comptait 
en tout que 20 mille combattants. Cependant Fou 
peut reprocher au général français d’avoir laissé 
dans l’inaction la division Merle , tandis qu’en lui 
faisant passer la Polota au-dessous de la gauche 
des Russes, il aurait non-seulement tourné cette 
gauche, mais acquis la facilité d’agir sur les der¬ 
rières du centre, ce qui eût indubitablement 
donné une tournure plus décisive à l’affaire. 
L’empereur Napoléon, satisfait néanmoins de 
la conduite du général Saint-Cyr, le nomma 
maréchal de l’empire. 

Le 7 , la réserve fut renvoyée à Bélaïa. Le corps 
de bataille demeura à Gamzelowo et l’arrière- 


garde à Ropno. Le colonel Wlastof se trouvait 
entre le cabaret de Losowka et le village d’Ar- 
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teikowichi. Le 8, la réserve vint à Siwokhino et le 
corps de bataille à Bélaïa. Dans l’après-nnidi, l’en¬ 
nemi pressa l’arrière-garde <lu général Helfreich, 
qui se retira de Ropno à Gamsélowo. Le colonel 
Wlastof se replia jusqu’à Arteïkowiczï. Dans la 
nuit du 8 au 9, le quartier-général du comte 
Wittffenstein fut transféré à Sokolitchi-Eissmonta. 

0 

La réserve y fut portée aussi le 9. Une partie du 
corps de bataille repassa la Drissa, le reste fut 
laissé à la gauche de cette rivière, afin de servir 
de soutien à l’arrière-garde, qui, dans sa retraite, 
devait évacuer les bois pour déboucher dans la 
plaine de Bélaïa, où le détachement du colonel 
Wlastof se réunit à elle. Ce jour, le colonel Wlas¬ 
tof remplaça le général Helfreich dans le com¬ 
mandement fie l’arrière-garde. 

Le 10, toutes les troupes du corps de bataille 
passèrent à la droite de la Drissa, et prirent poste 
près de Siwokino et à Sokolitchi-Tchita. I.e 
colonel Wlastof demeura à Béloïé avec son ar¬ 
rière-garde , composée des et régiments 
de chasseurs, de huit escadrons de hussards de 
Grodno, d’un régiment de kosaques, et de six 
pièces de canon. 

Il paraît que l’échec de Rliastitsy, ayant fait 
perdre à l’empereur Napoléon toute confiance 
dans ses généraux, il leur avait défendu de se 
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livrer à des opérations offensives qui tes eussent 
éloignés de ta Duna, et leur avait signifié que la 
destination de leurs corps n’était que défensive 
pour couvrir la ligne d’opérations de la grande 
armée française. Il serait difficile d’expliquer 
autrement la stagnation de Saint-Cyr dans les 
journées qui suivirent la bataille du 6. Ce ne 
fut que le lo qu’il se décida à faire un mouve¬ 
ment, qui encore n’était que partiel; la division 
Wrede seule marcha en avant pour reconnaître 
la position des Kusses, tandis que le reste de l’ar¬ 
mée ennemie demeura près de Polotsk. 

A quatre heures après midi , 1 e général Wrede 
parut à la vue de nos avant-postes, qui se repliè¬ 
rent sur la position de l’arrière-garde de Wlas- 
tof à Bélaïa. L’ennemi continuant a avancer, fut 
accueilli par le feu de l’artillerie et de l’infan¬ 
terie des Russes, qui le mit un peu en désordre; 
cependant une partie de ses colonnes s’étant 
jetée à gauche, s’empara de la ferme de Bélaïa, 
située en avant de notre droite et menaça de 
tourner cette aile. Mais le colonel Silin, à la 
tête de deux escadrons de hussards de Grodno, 
chargea et renversa l’infanterie ennemie, qui 
débouchait sur le flanc des Russes, tandis que 
le colonel Roth, avec le 26^ de chasseurs, at¬ 
taquait la ferme et en expulsait de nouveau 
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les Bavarois. Le colonel Wlastof, profitant de 
ce succès, prit roffeasive, et fit plier la gau¬ 
che et le centre des ennemis. Leur droite se 
soutenait encore et marquait même rinteiition 
de tourner la gauche des Kusses; mais la dé- 
faite.du reste de la division la laissant trop aven¬ 
turée, elle fut elle-même prise en flanc et reje¬ 
tée dans les bois par le colonel Eidiguer, suivi 
d’un escadron des hussards de Grodno et du 
régiment des kosaques de Platof L’obscurité 
qui survint favorisa la retraite des Bavarois sur 
Gamzélowo. Leur perte, dans cette affaire, mou ta 
à i 53 prisonniers et à plus de 5 oo tués et bles¬ 
sés, Les nôtres perdirent g 4 hommes hors de 
combat. 

Cette petite affaire est encore un miracle de 
bravoure tle la part des troupes du comte Witt- 
geiistehi. La faible arrière-garde de Wlastof, sé¬ 
parée du gros du corps par une rivière et par 
un espace de plus de dixwerstes et attaqué par 
un ennemi infiniment supérieur en nombre, 
semblait devoir être entièrement écrasée; cepen¬ 


dant non seulement elle réussit à se soutenir, 
mais elle profita même de la faute que les Ba¬ 
varois avaient faite de trop s’étendre par les 
deux ailes, pour leur faire éprouver un échec 
notable. 
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Le I I , le comte Witlgenstein transporta son 
quartier-général à Sokolitchi-Tcbita. Le corps 
se réunit dans la position de Siwokhiiio, que 
l’on fit fortifier par des ouvrages de campagne. 
L’arrière garde, renforcée par le aS® régiment de 
chasseurs ^ fut laissée à Bélaïa. Le maréchal Saint- 
Gyr se tint entre Polotsk et Gam^éIowo^ ayant 
lin détachement à Joiiréwiczi. 

Les corps principaux demeurèrent inactifs dans 
ces positions jusque vers les premiers jours d’oc¬ 
tobre; mais pendant ce temps, la petite guerre 
continua avec assez d’activité du coté des Busses 
dont les [lartis empécliaient les ennemis de fou- 
rager à la droite de la Duna, et faisaient meme 
des courses à la gauche de ce fleuve. Le maré¬ 
chal Saint-Cyr, voulant assurer davantage la ligne 
défensive qu’il était chargé de garder, fit fortifier 
Polütsk. I^es Busses travaillèrent aussi à la for¬ 
tification de Sébége, où le comte Wittgenstein 
se proposait de placer ses dépôts, son parc d’é¬ 
quipages et ses magasins. Ainsi, sur cette partie 
du théâtre de la guerre, les opérations prenaient 
unetournure méthodique entièrement conforme 
aux circonstances; les deux partis, ayant senti 
qu’étant uniquement occupés d’opérations se¬ 
condaires, il n’était pas de leur intérêt d’en en¬ 
treprendre de hasardées, qui ne pouvaient avoir 
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de grande influence sur l’état général de la^uerre^ 
et qu’ils devaient se borner à tâcher de se main¬ 
tenir sur la ligne qu’ils gardaient, jusqu’à la 
décision du sort de la campagne entre les deux 
grandes armées. 

Sur la Basse-Duna, le maréchal Macdonald, 
ayant appris que l’on avait achevé la destruction 
des ouvrages de Dunabourg, donna l’ordre d’a¬ 
bandonner cette place. La brigade Ricard, qui 
s’y trouvait, vint prendre position à Jeséros, 
afin d’empécher les Russes de pousser des par¬ 
tis vers Wilna. Le maréchal Macdonald rappro¬ 
cha de Jakobstadt les troupes qui formaient son 
aile droite, tandis que le corps prussien, occu¬ 
pant Mittau, observait toujours-Riga. Ce corps 
était placé derrière la Misse, vers Draken, Ta- 
mojnia, Plankazecn, Saint-Olai et Zennhof ; un 
fort détachement occupait Schock, et un autre 
était vers Kalnezem pour couvrir T A a. Le gé¬ 
néral Essen se détermina à profiter de cette 
dissénaination pour essayer une expédition en 
forme de grande sortie. La nature du terrain fa¬ 
cilitait le projet qu’il forma de renverser la droite 
des Prussiens et de tourner Mittau : la division 
prussienne qui était vers Draken et Tamojiiia, 
éloignée d’environ vingt werstes de celle qui occu¬ 
pait Saint-Olai et Zenhof, en était encore sé- 
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parée par des bois inaréca^eux, qui empêchaient 
qii’eüe ne pût être secourue à propos. Le géné¬ 
ral Essen forma ses dispositions d’après les cir¬ 
constances. Le générai Léwis, avec la plus grande 
partie du corps de Riga , fut chargé d’attaquer 
par la route d’Eckau, pendant que le général 
Weliarninof ferait une fausse attaque sur Saint- 
Olai, et que la flottille de chaloupes canonnières 
aux ordres du contre amiral Von-Mol 1 er, sou¬ 
tenue par des troupes de la garnison de Duna- 
munde, attaqiierait Schloclt. Le iï août, Lewis 
attaqua le général Grawert, à Eckau. Une co¬ 
lonne russe ayant passé à gué de l’île de Dahlen- 
holm à la gauche de la Duna, les Prussiens, 
déconcertés, craignirent d’étre tournés par leur 
droite, et prirent la fuite après avoir perdu près 
de 1,200 hommes tués ou prisonniers Les Russes 
n’eurent que 600 hommes hors de combat. Les 
jours suivants, Lewis continua à se porter en 
avant; mais le \f\ général Grawert s’étant 
réuni à Mittau avec Kleist, donna ordÿe -à ce 
dernier de se porter contre les Russes qui avaient 
passé l’Aa près de Grafenthal. A la suite d’un af¬ 
faire assez vive, Lewis rejiassa l’Aa et se mit 
en retraite sur Riga. L’attaqiie du général Wélia- 
minol n’eut pas de suite; celle contre la gauche 
des ennemis îi’eiit pas non plus tout le succès 
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t désiré. Les vents contraires empêchèrent d’ef¬ 

fectuer le projet formé de mettre à terre une 
colonne sur les derrières du poste de Schlock, 
e afin de couper la retraite au détachement qui 

Y l’occupait. Cependant les Prussiens furent expul- 

1 sés de ce village. Depuis cette affaire, pendant 

plus d’un mois, il ne se passa rien d’intéressant 
s devant Riga, ot toutes les opérations se bor- 

. lièrent à des escarmouches insignifiantes entre 

les troupes du corps de blocus et celles de la 
; garnison. 


Le résultat des opérations des deux premiers 
mois de la campagne du comte Wittgenstein 
est encore à l’avantage des Russes, cpii, malgré 
leur extrême infériorité en nombre, réussirent 
à contenir rennemi et à l’empêcher de s’avancer 
au-deià de Polotsk. L’audace et l’énergie des ré¬ 
solutions du comte Wittgenstein présente un 
contraste remarquable avec l’incertitude et le 
peu d’ensemble c[ui caractérisent les opérations 
des ennemis. Comme on n’était guère accou¬ 
tumé à faire ce reproche aux lieutenants de 
Napoléon, il faut croire qu’ils ne furent pas 
entièrement libres de pousser leurs opérations, 
bien que le mouvement sur Rliastitsy semble 
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prouver le contraire. Du moins sommes-nous 
autorisés à croire que si Oiulinot eut le champ 
libre dans ses premières tentatives, il n’en fut 
pas de meme après l’échec qu’il éprouva le iq 
juillet. Nous avons déjà dit d’ailleurs comment 
son entreprise, qui pouvait avoir les plus grands 
résultats, manqua par des vices d’exécution. 

Après avoir donné le récit des opérations sur 
la Duna, nous allons faire voir ce qui se passait 
à la même époque à la gauche des Russes, c’est- 
à-dire à l’armée du général Tormassof et au corps 
du i?énéral Ertell. 
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Le corps tic Reynier remplace celui de Schwartzcnljcrg 
contre la troisième armée des Russes. ■— Le général Tor- 
massof prend l’offensive. -— Cornhat de Kobrin, — Le 
prince de Schwart/enberg vient se réunir à Reynier, et 
se porte de nouveau en avant.—: Bataille de rxorodeczna. 
— Lfi^géiiéralTormassofse retire derrière le Styr. — Opé¬ 
rations du général Ertel. — L’armée du Danube part de 
Walachic et fait sa jonction avec celle de Torniassof. — 
Les Russes reprennent roffcnsîve. — Schwartzcnberg 
repasse le Boug à Wiodawa. — Nomination de Tamiral 
Tschicliagof an commandement en chef des deux armées 
russes réunies. 


Nous avons vti au chapitre III que le corps 
autrichien du prince de Schwartzcnberg avait 
passé le Hong a Moguilnitsa le 21 juin. Ce corps, 
destiné à couvrir la droite de la ligne d’opéra¬ 
tions de la grande armée française, en masquant 
1 armée du général Tormassol, arriva le 2 [\ à 
yssoko - Litowsk, et le 2y à Proujany, on 
Schwartzcnberg établit son quartier-général. Ses 
avant-postes furent étenrlus le long du Moukha- 
wets et tle la Pina, depuis Brzest jusqu’à Pinsk, 
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(aidant face aux cantonnements de la 3 *^ armée 
(les Russes, répandus dans les districts de Wla- 
(limir, de Loutsk et de Doiibno. Mais Napoléon, 
(jui ii’avait pas grande coniiance dans le dévoue¬ 
ment des Autrichiens et de leur clief, changea 
tout à coup leur destination. 11 crut en être plus 
sur en les mettant sous les ordres d’un maréchal 
Français, et, à cet effet, il détacha de l’armée 
du roi de Westphalie le général Reynier avec le 
corps saxon, afin de remplacer celui du prince 
Schwartzenberg,qui reçut en même temps l’or¬ 
dre tle se porter sur Minsk, pour se réunir avec 
le maréchal Davoust, sous le commandement 
duquel il devait continuer la campagne. Ce¬ 
pendant le mouvement des Autrichiens ne de¬ 
vait commencer que lorsque le corps de Reynier 
se trouverait à portée de relever les postes (pi’ils 
occupaient. Reynier arriva à Slonim le 7 juillet, 
et les jours suivants il continua sa marche de 
Slonim à Roujany, et de là vers Khomsk, se 
faisant précéder de la brigade d’infanterie du 
général Khngel, qui marcha vers Kobrin et 
lirzest, et de la brigade de cavalerie du général 
Gablentz, qui se porta vers Antopol et Janow. 
Le prince de Sclmartzenberg se dirigea par Slo- 
nim snr Min sk. 

Vers la même époque, le général Tormasso 








I 


, C ÏI V P ! TR K VI [. 67 

recevait de S. M. rcînpereiir Alexandre, Tordre 
d’entrer en campagne, en agissant d’a]3rès le 
plan primitif, sur les derrières de Tennemi qui 
poursuivait le prince. Bagration. Il lui fut pres¬ 
crit en meme temps de laisser un corps dans 
les environs de Staroï-Konstantinow pour sur¬ 
veiller la frontière d’Autriche, et maintenir la 
communication de la 3 ^ armée avec celle de Mol¬ 
davie, dont la destination fut changée. L’inva¬ 
sion effectuée par Napoléon avec de plus grandes 
forces qiTon ne lui en supposait, exigeait une 
concentration iïénérale de toutes les forces dis- 
ponibles de la Russie sur le théâtre des opéra¬ 
tions décisives, et ne permettait plus de laisser 
courir l’armée ihi Daiinhe à une entreprise cl’im 
succès trop incertain, et dont la réussite meme 
iTaurait pu avoir de grande influence sur le sort 
général de la guerre. Il fut donc décidé de faire 
repasser le Dniester à cette armée, et de l’em¬ 
ployer H l'enforcer la troisième. 

L’ordre, dont nous venons de parier, étant 
parvenu le 5 juillet au quartier-général de la 3® 
armée établi à Loutzk, le général Tormassof s’oc¬ 
cupa sur-le-champ à le mettre en exécution. 
La r 1*^ division de cavalerie, et quelques batail¬ 
lons de la 36 ^ d’infanterie, demeurèrent à Zas- 
law et H Staroi-Ronstantinow. D’autres bataillons 

5. 
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(le la servirent à renforcer le corps de Ertell, 
posté àMozyr. Le général-major Rhroutschof fut 
laissé (levant la frontière du duché de Varsovie 
avec deux régiments de kosaques et les régiments 
de dragons d’Arsamas et de Gitomir, postés le 
premier à Wladimir, et le second à Kowel. L’ob¬ 
jet de ce détachement était de surveiller la 
frontière du duché et d’entretenir la communi¬ 
cation de l’armée avec le corps de Zaslaw et de 
Staroï-Konslantinow. Tormassof lui-même partit 
de Loiitsk avec le gros de l’armée , et se dirigea 
par Kowel sur Ratno, pi'écédé de quatre avant- 
gardes, la première aux ordres de l’aidc-de-camp 
général comte Lambert, composée de i\ batail¬ 
lons, i6 escadrons et 5 régiments kosaques, 
avec six canons, dut se porter des environs de 
Wladimir parles deux rives du Boug, sur Brzest; 
la deuxième, commandée par le prince Scher- 
batof, et forte de 6 bataillons, 8 escadrons, 
Tin régimcMit de kosaques avec douze canons, 
partit de Batno, et se dirigea aussi sur Brzest, 
(^n passant par Mokrany; le général Tschaplitz 
commandait la troisième, qui, forte de 2 ba¬ 
taillons, 12 escadrons, un régiment de kosa- 
(uies, et six canons, suivant le même chemin 
que 1(^ corps principal, pouvait être regardée 
comme la véritable avant-garde; un quatrième 
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ilétachement, aux ordres du général-major Me- 
lissiiio, composé de 4 bataillons et de 7 esca¬ 
drons , devait faire des démonstrations sur la 
droite vers Janow et Pinsk, afin d’induire en 
erreur l’ennemi en marquant vers ces points la 
direction de la marche de l’armée russe. Le corps 
de bataille de l’armée demeura composé de ao 
bataillons et 8 escadrons avec 96 pièces de ca¬ 
non. La réserve, qui marchait avec le corps de 
bataille, était forte de 6 bataillons avec 24 pièces 
de canons. La force totale des troupes russc-s 
mises en mouvement pour l’offensive, s’élevait 
à 82 mille hommes, dont plus de 3 milles de 
troupes irrégulières. 

Le IT juilletTormassof poursuivant sa marche, 
partit de Ratno et se dirigea par Divin sur Ro- 
brin. Le hasard ayant fait correspondre exacte¬ 
ment ce mouvement avec celui rétroarade des 

O 

colonnes autrichiennes et l’arrivée des têtes de 
colonnes des Saxons, les postes avancés de ces 
dernières, qui n’avaient pas encore eu le temps 
de se reconnaître, furent complètement siiipris. 
Le prince Scherbatof marchant le 12 de Roudnia 
àBrzest, rencontra, àhuit werstes de la ville, une 
patrouille de cavalerie saxonne qu’il enleva. Il 
apprit des prisonniers que Brzest était occupé 
par deux escadrons de hulans saxons, et qu’on 
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V attendait le lendemain nn détachement de 

mi 

toutes armes, que le général saxon Kliiigell, 
qui se trouvait à Ixobrin, devait y envoyer. Afin 
de prévenir l’arrivée du renfort, le prince Scher- 
batof se décida à attaquer sur-le-champ la ville 
avec six escadrons de liulans de Tatarie , le 
régiment tatar d’Eupatoria et deux pièces d’ar¬ 
tillerie à cheval. Les deux escadrons ennemis, 
liors d’état de résister , furent chassés de la 
ville après avoir perdu quelques prisonniers. Le 
lendemain , le comte Lambert arriva aussi à 
Brzest, et y réunit à lui le détachement du 
prince Scherbatof. 

A la droite, le général Melissino ayant appris, 
dans la nuit du it au 12, que les postes autri¬ 
chiens sur la Pina profitaient d’un orage mêlé 
de grêle et de pluie pour se replier, lança à leur 
poursuite un petit détachement aux ordres du 
colonel prince Géwakhof. Ce détachement, après 
avoir rétabli le pont sur la Pina que rennemi 
avait ruiné, poussa jusqu’à Janow, où il ren¬ 
contra trois escadrons saxons, faisant l’avant- 
garde du général Gablentz. Ces trois escailrons 
furent battus et rejetés sur Droguizcin, où ils se 
réunirent au général Gablentz, Le général Me¬ 
lissino, craignant que le détacliement du prince 
Gewakltof ne fût accablé par le gros de celui de 
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Gableiüz, lui ordonna de se replier sur Zaloiij>ir, 
oii il se trouvait lui-même; mais le général Ga- 
blentz, qui croyait être en présence de forces 
supérieures, ifosa pas s engager isolément, et se 
replia à Khomsk, sur le gros du corps de Rey¬ 
nier. Le général Melissino en ayant été informé, 
se porta lui-meme a Janow, et détacha le piincc 
Gewakhof avec deux escadrons de dragons et 
une compagnie de chasseurs sur Pinsk, d’ou Ten- 
nemi fut expulsé avec perte de quelques prison¬ 
niers et un canon. 

Tormassof, voyant sa gauche dégagée par l’oc¬ 
cupation de Brzest, continua avec sécurité sa 
marche sur K-obrin. Le comte Lambert leciit 
aussi Tordre de s y diriger. Ce général, arrivé le 
\[\ à Boulkow, ayant appris que Kobriii ii était 
occupé que par de la cavalerie, se détermina 
sur ce faux rapport à ne partir qu’avec la sienne 
et six pièces iTartillerie a cheval. Son uifauterie, 
qui était encore harassée de la marche quelle 
venait de faire, fut laissée avec le prince Scher- 
hatof à Boulkow, et ne devait en repartir que 
le lendemain à la pointe du jour. Le i 5 , à six 
heures du matin, lé général eu chef arriva avec 
l’avaiît-gartle de Tschaplits à la vue de Bohrin. 
Dans le même temps , la cavalerie du comte 
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T^ambert parut aussi devant cette ville, sur la 
route de Brzest. 

L’ennemi, qui ne s’attendait à être attaqué que 
de ce coté, avait posté le gros de sa cavalerie, 
à deux werstes en avant de la ville, derrière le 
canal qui vient de Divin, soutenue par de Tin- 
fan ter ie et des tirailleurs répandus dans les blés 
et les fossés. Cependant Ton trouva aussi sur la 
route de Divin quelques escadrons saxons qui, 
à Tapproche de Tavant-garde de Tscbaplits, se 
replièrent vers une ferme occupée par de Tin- 
fanterie; la ville était couverte par quelques re¬ 
tranchements élevés à la hâte. Ayant recoiinu la 
position des ennemis, le général en clief forma 
son projet d’attaque : le comte Lambert recul 
Tordre de Taborder de son coté, taudis que te 
général Tscbaplits, laissant quelque cavalerie 
et des kosaques sur la route de Divin, afin f!e 
couvrir son mouvement, appuyerait à droite 
avec le reste de sa cavalerie et le \y régiment 

O 

de chasseurs, pour gagner la route d’Antopol 
et assaillir la ville du côté de Torieiit. 


Le comte Lambert, après quelques tentative;; 
infructueuses pour déposter de froTit le délaciie 
meut ennemi qui se trouvait sur la route <le 
brzest, fit avancer son artillerie, et porta à droite 
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toute sa cavalerie irrégulière,.un escadron de 
hulans de Tatarie, et un de hussards d’Alexandrie. 
Par cette manœuvre, les Russes avant évité les 

f 

difficultés que l’attaque de la position présen¬ 
tait de front, chargèrent avec succès la gauche. 
La cavalerie des ennemis, ébranlée par le feu 
de l’artillerie, fut culbutée par les deux esca¬ 
drons de cavalerie régulière, pendant que les 
kosaques fondaient sur leurs tirailleurs. Les 
Saxons, renversés, ne se rallièrent que sous le 
feu des premières maisons de la ville occupées 
par leur infanterie. 

Dans le même temps, le major Ostrogradskoï, 
qui commandait la cavalerie russe laissée sur la 
l’oute de Divin, chargeait et forçait à la retraite 
sur la ville les escadrons ennemis qui s’étaient 
arrêtés près de la ferme. De ce côté, l’on fit 
encore quelques démonstrations d’attaque pour 
distraire l’attention de l’ennemi et l’enn pécher 
de porter de grandes forces contre le général 
Tschaplits, qui, après s’être établi sur la route 
d’Aiitopol, faisait attaquer la ville par le i 3 ^ ré¬ 
giment de chasseurs. 

O 

Sur ces entrefaites, l’arrivée du corps principal 
de la 3^ armée ne laissant aucun doute sur l’issue 
<lu combat, l’on prit tles mesures pour compléter 
la ruine du détachement ennemi, en lui coupant 
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toute retraite. A cet effet, le comte Lambert or- 
tlonna au colonel Madatof de passer la Moukha- 
wets avec quatre escadrons de hussards d’Alexan¬ 
drie, deux de dragons Starodouh, un escadron 
de Indans de Tatarie, i oo kosaques, et deux pièces 
d’artillerie à cheval pour intercepter la route de 
Proujany : ce détachement fut attacpié à plusieurs 
reprises par les fuyards ennemis, qui cherchaient 
à se faire jour, et qui furent à chaque fois re¬ 
chassés avec perte dans la ville; il n’y en eut qu’un 


petit nombre qui échappèrent par le cliemin qui 
conduit au village de Strajnik; mais cette dernière 
retraite ne tartla pas à être coupée à l’ennemi 
par trois escadrons de liussards de Pawlograd, 
auxquels le général Tscbapüts lit passer le Mou- 
khawets au-dessus de la ville, et qui s’établirent 


sur ce chemin. 

Cependant rennemi, quoique complètement 
entouré, se défendait vigoureusement tlans la 
ville ; le général Tormassof se vit obligé d’ap¬ 
puyer l’attaque du légiment de chasseurs 
par le lieutenant-général Markof, qu’il détacha 
du corps principal avec le régiment de Piajsk, 
infanterie, et un bataillon de celui d’Apchéron. 
l.es Saxons, malgré la résistance opiTiiâtre qu’ils 
U J) posèrent, furent forcés dans leurs retranche¬ 


ments, ainsi que sur le pont de la îrîonkiiavveLs, 









et dans un couvent où ils cherclièrent à se ré- 
fuffier- Tout le détachement du général Kliiigel 

O O *- 

fut détruit, après avoir soutenu neuf heures de 
combat acharné : quatre dra[)eaux, huit caiions, 
et 2,3oo prisonniers, au nombre desquels se 
trouvait le général Klingel lui-ménie, tombèrent 
entre les mains des Russes; les Saxons eurent en 


outre plus de 2 mille hommes tués. La perte des 
Russes monta à 77 hommes tués et 181 blessés. 
Le général saxon mérita son malheur par Tim- 
prudènee qu’il commit en acceptant un engage¬ 
ment contre des forces très-supérieures, et en 
ne songeant pas assez tôt à la retraite, que 
dans les premiers moments du combat il aurait 
pu effectuer avec sûreté sur Proujany, d’où il 
lui eût été facile de rejoindre le gros du 7^ 
corps. 

Le général Reynier, informé que les Russes 
menaçaient Kobrin, était parti en toute hâte de 
Khomsk pour soutenir Klingel, et s’était avancé 
Tnêine jusqu’à Antopol ; mais instruit par les 
fuyards de la malheureuse issue du combat, il 

V 

retourna le meme jour à Khomsk. La défaite de 


Klingel réduisant à i 3 mille hommes la force 
totale dû 7^ corps, Reynier ne se vit point en 
étal de s’opposer à la marche de rarraée russe, 
et résolut de se replier par Slonim sur le cor|)s 
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du j)niice Scliwarlzenberg, qu’il sollicita de re¬ 
venir à son secours. Le général autrichien, qui 
avait déjà atteint Neswige, sentant l’importance 
d’assurer les derrières de la grande armée fran¬ 
çaise, se détermina à rebrousser chemin pour 
soutenir Reynier. Le 19, les Autrichiens quittè¬ 
rent Neswige , et le 20 ils arrivèrent à Stalowiczi * 
le ai, ils vinrent à Polonka, et le aa à Jaldmo- 
wiczi, où ils se trouvèrent en liaison avec le 
corps de Reynier qui avait atteint Slonim. 

L’armée russe, que le manque de vivres avait 
forcé à séjourner à K.obrin, en repartit le ; 
l’avant-garde du comte Lambert se porta à Go- 
rodeczna, sur la route de Proujany, et le corps 
principal à Gorodets, sur celle d’Antopol. Le 
19, l’armée vint à Antopol; l’avant-garde du gé¬ 
néral Tschaplils s’avança jusqu’à Kliomsk;^çelle 
du comte Lambert se porta à Malets, et établit 
ses avant'postes sur la Jasielda, à Selets et à 
ivartüuska-Béreza. Le général Tormassof, tou¬ 
jours géné dans ses subsistances, n’osa pousser 
plus loin, de peur de trop s’éloigner de ses ma¬ 
gasins établis en Wolhynie. 

L’empereur Napoléon, forcé [»ar les circon¬ 
stances de dissimuler sa défiance pour les Autri- 
cliiens, approuva la déterrniiiation du prince 
Scliwartzenberg, et le chargea de diriger en chef 
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les opérations de son corps et de celui de Rey¬ 
nier, contre rarmée de Tormassof. Le général 
autrichien se voyant supérieur en nombre aux 
Russes, prit la résolution de marcher à eux pour 
les rejeter de nouveau sur la Wolhynie, et pour 
dégager ainsi ses communications avec le duché 
de Varsovie. Le aS, le corps autrichien partit 
de Jakiuîowiczi, et vint à Déviatkowiczi sur la 
route de Kossow; les Saxons prirent la direction 
de lloujany. Le a/j, les Autrichiens arrivèrent à 
Kossow. 

Le général Tormassof ayant appris que Ten- 
nemi marchait à lui et que les Saxons menaraieut 
sa gauche, donna l’ordre au comte Lambert de 
la couvrir en se portant à Proujany. Le prince 
Rbowanskoï, avec la réserve de l’armée, dut 
remplacer le comte Lambert à Malets; le géné¬ 
ral Tschaplits se porta de Khomsk à Réwiaticzi ; 
ces mouvements eurent lieu le i 5 . Le même 
jour, l’avant-garde des Autrichiens attaqua les 
avant-postes russes sur la Jasiélda, à Sélets et à 
Rartouska-Réreza ; mais les efforts tles ennemis 
furent infructueux, et les nôtres conservèrent 
leur position. 

Le 26, le prince de ScKwartzenbergétant arrivé 
sur la .lasielda avec tout son corps, les postes 
russes furent forcés (rabandonner les bords de 
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cette rivière J et de se replier derrière la petite 
rivière de Wénets. D’un autre côté, les Saxons 
filant par leur droite, se portèrent de Ronjany 
sur la route de Wolkowisk, et arrivèrent à Vé- 
îikoïé-Sélo. 

Le 27, Tennemi se tint tranquille; mais dès le 
lendemain, le prince de Schwartzenberg se re¬ 
porta eu avant. Le général Tscbaplits, attaqué à 
Rewiatiezi par la division Sie^enthal, fut oblisré 

1 C’ ^ O ^ 

de se replier sur Kbomsk. Le prince Khowanskoï 
dut aussi abandonner Malets, qui fut occupé par 
les Autrichiens. La division Siegentlial s’établit 
en face de Kbomsk. 


Le prince de Scbwartzenberg, voyant sa gauche 
assurée, prit le parti de se prolonger par sa droite 
pour attaquer, conjointement avec le corps de 
Reynier, le comte Lambert, qui, après la retraite 
des généraux Tscbaplits et ])rince Khowanskoï, 
se trouvait compromis à Proujany, 

Le 9.9, à six heures du matin, les Saxons com¬ 
mencèrent l’attaque par la route de Wolkovisk; 
le comte Lambert se défendit avec succès pen¬ 
dant plus de trois heures; mais à dix heures du 
matin un poste d’avertissement, qu’il avait sur 
la Wénets, l’informa qu’une colonne autrichienne 
se portait sur Proujany, par la route (le Sélets, 
tandis qu’une autre se dirigeait sur Linéwo, 
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situé sur les derrières de la position de Prou- 
jany, entre cette viile etKobrin. 

Ces manœuvres dénotant clairement le projet 
de prendre sur l’avant-garde russe la revanche 
du désastre essuyé par le général Kliiigel, le 
comte Lambert n’eut garde d’imiter rimprudence 
du général saxon ; il détacha sur-le-champ un 
bataillon du i/|^ de chasseurs, avec un escadron 
de dragons de Twer et deux pièces d’artillerie à 
cheval, pour soutenir le poste de troupes légères 
qui se trouvait à Linéwo, et pour occuper les 
digues qui conduisent de Linéwo à Kletno. T.c 
comte liii-méme, avec le gros de son avant-garde, 
se mit en retraite sur Gorodeczna ; la cavalerie 
légère russe, qui couvrait ce mouvement rétro¬ 
grade,-assaillie par la cavalerie saxonne et les 
hussards hongrois, les repoussa constamment, 
ce qui permit au comte Lambert de repasser 
tranquillement, à trois heures après-midi, le 
défilé de Kosibrod, où il fut rejoint par le déta¬ 
chement qu’il avait envoyé sur I/uiéwo* Celui-ci 
n’eut pas d’engagement avec rennemi, la co¬ 
lonne autrichienne qui marchait sur Linéwo , 
ayant trouvé ce village occupé par les Russes, 
manqua de résolution; et au lieu de culbuter le 
faible détachement qui gardait ce poste, elle 
changea de direction et se porta à Proujany. 
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Sur ces entrefaites, le général Tormassof ayant 
été informé que rennemi portait le gros de ses 
forces contre la gauche des Russes et que le 
comte Lambert se trouvait vivement pressé, se 
détermina à s’étendre par sa gauche pour sou¬ 
tenir favant-garde engagée. A cet effet , le lieu¬ 
tenant-général Markof, avec son corps, reçut 
Tordre de se porter sur-le-champ à Gorodeczna. 

Le comte Lambert, après avoir donné deux 
heures de repos à ses troupes derrière le défilé 
dé Kosibrod, se remit en marche à cinq heures 
du soir, pour se replier sur Gorodeczna et le 
corjis de Markof. L’ennemi qui, à la faveur du 
pays boisé, avait fait avancer son infanterie tout 
près du défilé de Kosibrod sans être aperçu, es¬ 
saya d’inquiéter cette retraite, mais les lo^ et 
i4^ régjiments de chasseurs rendirent inutiles 

tous ses efforts. A la nuit tombante, le comte de 

■ 

Lambert atteignit Gorodeczna, et prit poste à la 
gauche du corps de Markof. 

IjCs forces que Tennemi avait fait paraître sur 
la route de Proujauy ne permettant plus de dou¬ 
ter qu’il ne portât le gros de son armée contre 
la gauche des Russes, le général Tormassof se 
détermina aussi à se concentrer sur cette aile, 
pour opposer sa masse à celle des ennemis. Le 3 o, 
le corps dn général d’infanterie comte Kamenskoi 
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suivit la marche de celui de Markof, et arriva à 
Gorodeczna. Le meme jour, les divisions autri¬ 
chiennes de Bianchi et de Trautenber^, in fan- 
terie, et deFrimont, cavalerie, s’avancèrent aussi 
sur Gorodeczna, et prirent poste en face de l’armée 
russe, le défilé de Gorodeczna séparant les deux 
partis. Les Saxons s’établirent à Jabin, et leur 
avant-garde poussa jusqu’à Poddoubna. La divi¬ 
sion Siegenthal avait aussi quitté Malets, après y 
avoir laissé un bataillon et quelque cavalerie pour 
observer la route de Khomsk, et vers le soir elle 
rejoignit le prince de Schwartzenberg, qui le 
plaça près de Jabiu en réserve dn corps. 

La réserve du prince Khowanskoï, Je détache¬ 
ment du général Melissino, et 1 avant-garde du 
général Tschaplits, renforcée jusqu au nombre de 
luut bataillons, de douze escadrons, et de quatre 
régiments de kosaques, n'avaient point encore 
rejoint l’armée russe. Quoique cette circonstance 
privât le général Tormassof de la coopération de 
i 3 mille hommes, il ne crut pas cependant devoir 
éviter de combattre dans la position qu’il occu¬ 
pait, dont il espérait que la force locale sei'virait 
à contre-balancer l’infériorité en nombre de son 
armée, réduite à i8 mille combattants; tandis 
que celle de rennemi était forte de 1 3 mille saxons 
et d’environ 9.5 mille autrichiens. Le 9^ corps 

n. 5 


t 


C A M r A G N F. DE I 8 I 2. 


\ 


S-2 

de Marlîof fut établi sur la route de Kobrln ^ en 
face de Gorodeczna, derrière le défilé de ce 
nom; le corps de Kamenskoï se plaça à une 
wersle en arrière du aussi sur la route de 
Kobrin. Les troupes de l’avant-garde du comte 
Ijanibert rentrèrent dans les corps dont elles 
faisaient partie. 

Le ruisseau marécageux^ qui coule devant 
Gorodeczna, rendait très-avantageuse la position 
occupée par l’armée russe, (Voyez pl. VIT. ) 11 n’y 
avait, pour traverser ce marais, que trois digues: 
rune, sur laquelle passait la grande route de 
Proujany à Kobrin, était défendue par la position 
des Pusses ; la deuxième à Poddoubno, et la troi¬ 
sième au-dessus de ce village, sur laquelle passait 
le chemin deChérechew à Kobrin, ne furent point 
occupées. Cette circonstance donna l’idée au 
général Reynier de tourner notre gauche. Le 
prince de Schwartzenberg ayant approuvé ce 
projet, il fut décidé que les Anîriciûens feraient 
des démonstrations d’attaque sur Gorodeczna, 
pour fixer de ce côté l’attention de l’ennemi, 
tandis que le général Reynier, renforcé de la 
division Siegenthal, de la brigade de lâüenberg, 
appartenant à la division Biancby, et de deux 
régiments de chevaux-légers autrichiens, passant 
par nne des deux digues négligées, viendrait 
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s’établir sur la gauche des Russes, et tacherait 
même, en s’étendant par sa droite, de leur couper 
la retraite sur Robrin. 

Le 3 i, de grand matin, des patrouilles d’in¬ 
fanterie saxonne, envoyées en reconnaissance 
sur la digue de Poddoubna, s’emparèi'ent de 
cette digue, et s’établirent meme aii-deJà du ma¬ 
rais. Cette circonstance ayant éveillé l’attention 
du général Tormassof pour sa gauche, i 1 y fit 
marcher tout le corps de Ramenskoï, qui, à huit 
heures du matin, se forma en deux lignes, sur 
les hauteurs vis-à-vis de Poddoubna, après avoir 
obligé les postes saxons à se replier à Tentrée de 
la digue. La première ligne fut composée des 
égiments d’infanterie de Wladimir et deTamhow,r 
et la deuxième de ceux du Dnieper et de Ros- 
troma; le 28^ de chasseurs couvrait les flancs, et 
les régiments de dragons de Starodoub et de 
Taganrok, placés en potence à Textréme gauche, 
observaient la plaine qui s’étend jusqu a la lisière 
du bois traversé par le chemin de Chérechew à 
Robrin. Dans cette position, les Russes démas¬ 
quèrent deux batteries de douze pièces chacune, 
qui canoiinèrent vivement la digue de Poddoubna 
et les troupes placées-pour la soutenir. 

Le général Reynier, qui, sur ces entrefaites, 
était arrivé avec tout son corps et la brigade de 
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Lilienberg à Poddoubna, voyant qu’il y aurait 
de la difficulté à déboucher devant le corps de 
Ramenskoï, résolut de s^étendre encore par sa 
droite, afin de gagner le chemin de Cliérechew 
à Robrin, et de se servir de la troisième digue 
pour traverser le marais. L’avant-garde, composée 
d’un bataillon d’infanterie légère, d’un bataillon 
d’artillerie légère, et des régiments de clievaux- 
légers de Polenz, de hulans du prince Clément, 
et de hussards saxons, soutenus des régiments 
de cbevaux-légers autrichiens de Hohenzollern 
et d’Oreilly, se met d’abord en marche, arrive 
sur le chemin de Chérechew à Robrin, traverse 
sans obstacle la digue, et délioiichc du bois dans 
la plaine, sur la gauche des Russes. La division 
Lecoq suit le mouvement de l’avant-garde vers 
dix heures; la division Funk, qui depuis la dé¬ 
faite de Rlingel n’était plus composée que de la 
brigade de Sahr, la suit jusqu’à l’entrée du bois, 
aussitôt que la division Siegenthal aiTive pour la 
remplacer à Poddoiibno. 

A midi, le général Tormassof apprit que la 
tète du corps saxon débouchait par le bois der¬ 
rière sa gauche. Ce mouvement, f(ui menaçait 
sérieusement le flanc et les derrières des Russes, 
pouvait avoir It^s plus funestes conséquences, 
et demandait de prompts remèdes. corps de 
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Ranieusküï (i) reçut ordre d’exécuter un chaip 
genieiit de front en arrière à gauche,ne laissant 
sur les hauteurs devant Poddoubna que le régi¬ 


ment deWIadimir , et rangeant ceux de Tanibow, 
(le Kostroma, et du Dnieper, sur une seule ligne, 
faisant face au bois de la gauche. Le bataillon du 
■28^ chasseurs, qui couvrait ce flanc, forma la 
liaison du régiment de Wladimir avec la droite 
de la nouvelle ligne, qui fut protégée par de 
nouvelles batteries de vingt-quatre pièces. Les 
dragons de Starodoub et de Xagaiirok se placè¬ 
rent en arrière et en échelons de la gauche. 


Ces mesures n’arrètèrent que momentanément 
les alliés. Le général Reynier, qui se renlorçait 
successivement par l’arrivée de ses divisi(jns , 
se prolongeait de plus en plus par sa droite ; 
toujours dans rintentiou de déborder la gauche 
des Russes. Le plan des ennemis se développa. 
L’avant-garde saxonne formait l’extrême droite; 
elle avait à sa gauche la division Lecoq, à la 
gauche de cette dernière se trouvait la brigade 
fiilienberg, et plus à gauche encore la division 
Funk, qui par .sa gauche appuyait au marais, La 


(1) Le géiicniî Kamenskoï 
oommaiidcuîcnt de son eoips 
.S(dierbafof. 


s’étant trouvé indis| 30 sé, le 
assa an géiiéral-inajor jiiineo 
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brigade du prince Hesse-Hombourg, de la divi¬ 
sion Bianchy, avec de la cavalerie aiUrichienne, 
se trouvait au-delà du marais, entre Poddoubna 
et le chemin de Chérechevv. La division Sie- 
gentbal occupait Poddoubna; enfin, la division 
Trautenberg, avec le reste de la cavalerie autri¬ 
chienne, était placée à Gorodeczna. 

Tormassof voyant que les ennemis portaient 
la masse de leur force à leur droite, et qif il n'y 
avait plus lieu d’appréhender qu’ils entreprissent 
rien de sérieux contre le défilé de Gorodeczna, 
résolut de porter de puissants renforts à sa 
gauche. Le général Markof reçut Tordre de mar¬ 
cher, avec les régiments d’infanterie de Mâché- 
bourg, de Witebsk, de Koslow, le ïo^ de chas¬ 
seurs, quatre escadrons de hulans de Tatarie, 
et six pièces de canon, pour aller appuyer et 
prolonger la gauche de Kamenskoï; en meme 
temps, le comte Lambert fut détaché avec les 
régiments du Rour, infanterie, de chasseurs 
les hussards d’Alexandrie, et six canons, encore 
plus à gauche , pour contenir Textrême droite 
des ennemis. Lambert, se dirigeant sur cette 
aile, fut arrêté par le feu supérieur d’une bat¬ 
terie ennemie de seize pièces; mais les tirailleurs 
russes Tayant obligée à se retirer, le comte oc¬ 
cupa les hauteurs devant la droite tle Reynier, 
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avec le i 4 *^de chasseurs et les hussards d’Alexan¬ 
drie , puis renvoya le régiment du Kour au gé¬ 
néral Markof, qui s’était placé sur deux lignes 
à la gauche du comte Ramenskoï ; rintervalle 
qui se trouvait entre la gauche de Markof et la 
droite de Lambert, fut rempli par quatre esca¬ 
drons de hulans de Tatarie, et par les kosaques 
et kalmouks qui suivaient Tarmée. Comme les 
deux partis chei'chaient constamment à se dé¬ 
border , les hussards de Pawlograd, reçurent 
ordre de se porter encore plus à gauche que le 
comte Lambert, et <le gagner le chemin de 
Chéréchew à Kobrin. De cette façon , il ne resta 
pour la défense du déillé de Gorodeczna, que 
les régiments de Riajsk, infanterie, et de Twer, 


dragons. 

Le général Reynier n’avait plus assez de trou¬ 
pes pour se prolonger davantage par sa droite; 
cependant il donna ordre aux chevau-légers de 
Ifohenzollern et de Polenz, de se porter, par le 


chemin de Chéréchew à Kobrin, pour tourner 
la gauche du comte Lambert, Ce mouvement 
ne pouvant être soutenu par le reste de la ligue 
était isolé et par là même hasardé. La faute ne 
resta pas impunie. Les deux régiments ennemis, 
arrêtés de front par les hussards de Pawlograd , 


et chargés en flanc et à tios par ceux 


d’Alexau- 
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drie, furent taillës eu pièces, et les cavaliers qui 
échappèrent à cette défaite, en tUrigeaiit ietir 
fuite vers Brzest, tombèreut entre les mains d’un 
parti russe, commandé par le major Rosen, qui 
observait cette contrée. 


La perte de ces escadrons ayant convaincu 
Reynier que, malgré le nouveau secours qu’il 
venait de recevoir par l’aiTivée de deux régi¬ 
ments (le hussards aiitrichieus, il n’était plus en 
état de rieii entreprendre contre la gauche des 
Russes, U résolut de déposter leur droite. La 
division Funk [se porte vivement en colonnes 
contre les hauteurs de Poddoiibua. Cette attaque 
est appuyée par deux batteries de six pièces 
chacune, et par le feu de l’artillerie de la divi- 
vision Lecoq, ainsi que par celui des batteries 
autricbieiuies placées près de Poddoubua. Mais 
les Russes défendent leur position avec tant d’in¬ 
trépidité , que la division Funk est obligée de 
battre en retraite. Un régiment de dragons russes 
se met a sa poursuite et charge le 2^ régiment 
d’infanterie légère saxonne, qui cependant par¬ 
vient a se soutenir en formant le carré. 


Vers le soir, Reynier fit faire un nouvel effort 
par la division Funk. Pendant que cette attaque, 
soutenue par le régiment Alviiizy, de la brigade 
de Lilienberg, et par les tirailleurs de la divi- 
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sioii Lecoq, s’engageait vivement^ le prince de 
Schwartzeiiberg fit passer, au-dessus de Pod- 
doiibna, le marais, que l’oa avait d’abord jugé 
impraticable, à un bataillon de Colloredo, de 
la brigade de Hesse-Hombourg. Ce bataillon ef¬ 
fectua le passage en front, enfonçant jusqu’aux 
genoux, escalada la hauteur opposée, et prit en 
flanc les Russes qui la couronnaient. Cette at¬ 
taque facilita celle de la division Fimk, qui, 
bientôt renforcée par le deuxième bataillon de 
Colloredo, s’établit sur les hauteurs en face de 
Poddoid>na. La droite des Russes fut momen¬ 
tanément rejetée en arrière, mais elle se rétablit 
jiromptement, repoussa définitivement les enne- 

nemis, et reprit sa position. 

Tormassof voyant que cette aile était la plus 
exposée, ordonna au général Markof de la sou¬ 
tenir par les régiments de Nacliébourg, de Wi- 
tebsk et de Koslow, et par quatre escadrons des 
hulans de Tatarie. Dans le même temps une co¬ 
lonne saxonne, qui avait paru devant la gauche 
de Markoff, fut chargée et culbutée par le lo*^ 
régiment de chasseurs qui marcha à sa ren¬ 
contre. 

Pendant que ces choses se passaient près de 
Poddoubna, la division Trautenberg exécutait 
plusieurs fausses aUaqiies sur la grande route 
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de Proiijany à Kobrin ; mais la difficulté du dé¬ 
filé de Gorodezna permit au régiment de Riajsk 
de se maintenir dans sou poste, en empécliant 
l’ennemi de déboucher par la grande route. La 

nuit qui survint termina le combat sur tous les 
points. 

La perte éprouvée par les ennemis, dans la 
bataille de Gorodeczna , s’éleva à environ 5 mille 
hommes hors de combat; celle des Russes fut 
de 3 à 4 mille hommes. 


Quoique notre armée se fût soutenue avec 
avantage pendant la journée du 3i, le général 
lormassofl ne balança point à profiter de la 
nuit pour effectuer sa retraite. Cette détermina¬ 


tion était d’autant plus sage, que rennemi aurait 
pu renforcer Reynier par le reste des troupes au- 
tricliiennes, et le lendemain matin attaquer la 
gauche des Russes avec une supériorité de forces 
qui n’eût laissé aucun moyen de résistance à 
cette aile, dont la perte eût entraîné celle de 


toute l’armée. 

Le C*" août, à cinq heures du matin, le gé¬ 
néral Reynier se mit en marche pour attaquer 
les nôtres, qu’il trouva déjà en pleine retraite 


sur la route de Kobrin, mais qui avaient laissé 
sur le champ de bataille de la veille une arrière- 
garde aux ordres du comte Lambert. CetleaiTÎè- 
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re-garde se replia lentement jusqu'à Téwélé, où 
elle fut relevée par le général Tschaplits qu’elle 
y trouva. La droite de la cavalerie ennemie, 
renforcée par le régiment de dragons autrichiens 
de Lewenelir, se disposa à tourner Téwélé, dans 
rintention de couper la retraite à l’arrière-garde 
russe, mais la prompte retraite de cette der¬ 
nière fit échouer ce projet. Vers une heure 
après midi, les ennemis entrèrent à Robriri, qui 
fut occupée par la division Bianchi; le corps 
saxon campa à droite, et le corps autrichien a 
gauche de la ville, derrière la Moukhawets. 

Les militaires qui auront suivi avec attention 
la relation de la bataille de Gorodeczna, ne re¬ 
fuseront pas de rendre justice à la beauté du 
plan conçu par le général Reynier; mais 1 exé¬ 
cution en fut si défectueuse, que l’année russe , 
dont la défaite semblait assurée, parvint à l’évi¬ 


ter en se maintenant avec succès jusqu’à la nuit. 


Les ennemis avalent à Jeiir disposition Sq ba¬ 
taillons et environ 66 escadrons ; cependant sur 
le point décisif où commandait Reynier, ils n’em¬ 
ployèrent que i8 iDataiilons et 4^ escadrons, le 
reste des troupes fut laissé très-mal à propos à 


la gauche du ruisseau, à Gorodeczna et à Pod- 
doLibiia. La division Trautenberg, avec huit es¬ 
cadrons eût suffi pour observer ces deux déblés, 







1 


I 

I 


I 

I 





CAMPAGNE DE iBlâ, 


et les alliés auraient pu ainsi renforcer Reynier 
par la brigade de Hesse-Tlorabourg, ïa division 
Siegenthal, et environ dix escadrons. A l’aide 
de ce secours, Reynier aurait pu déborder la 
gauche des Russes, et rattaqner avec un succès 
certain. Ce général commit aussi une faute en 
démasquant trop tôt ses projets contre cette 
aile, et faisant occuper la digue de Poddoubna 
par ses avant-postes; s’il n’avait commencé à 
agir qu’après avoir réuni toutes ses forces der¬ 
rière Poddoubna , il est bien probable qu’il se¬ 
rait parvenu à s’étaljlir stir le flanc des Russes, 


avant l’arrivée du corps de Kamenskoï (i). Il 
parait encore que, pendant le combat, Reynier 


s opiniatra trop a vouloir les déborder; il aurait 
dû s’apercevoir qu’il n’était pas assez en forces 
pour le faire sans danger. En s’étendant trop, 
il ne fît qu’énerver sa ligne, au lieu que s’il se 
lut plus massé sur sa gauclie,peut-être anrait-il 
pu enlever les haiiteurs devant Poddoubna, 


(i) Nous reconnnissoiis' eo que nous venons de dire 
sur la bataille de Gorodecziia est entièrcînent conforme à 
l opinion de l’autour des Mémoires pour sei’vir à l’Iiistoîre 
<le la guerre ontj-e la France et la Russie en iSia. Les ob- 
.sci'vations sur cette })ataille sont une des rares véritc.s que 
l ou est sui'pris de trouvei' dans cet ouvrage, écrit avec le 
ton et la vt'iacilé tl’tui libelle. 
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percer ainsi la droite des Russes, et fixer le sort 
de la journée en sa faveur. 

Nous pensons que le général Tormassof fit 
une faute en acceptant la bataille avant d’avoir 
réuni toutes ses forces. L’on doit lui reprocher 
aussi d’avoir négligé de s’éclairer convenal)le- 
nient sur sa gauche , circonstance qui faillit en- 
l rainer la perte de toute son armée. 

Le -1 août, le prince de Schwartzenberg en¬ 
voya le général Bianchi, avec <leux brigades, 
deux batteries, et 1,200 chevaux, pour pour¬ 
suivre les Russes, qui se retiraient par Divin. I^e 
3, cette avant-garde attaqua l’arrière-garde russe 
près de Nowo-Sélki, sans pouvoir remporter de 
grands avantages; elle n’eut pas plus de succès 
le lendemain, et nos troupes se maintinrent à 
Divin. Le 5, l’arrière-garde russe quitta cette 
ville et se replia jusqu’à Soumary sans être pour¬ 
suivie. Le même jour, le général Tormassof ar¬ 
riva à Ratno. Le prince de Schwartzenberg avait 
aussi continué son mouvement ; lui-mêm^^se 
porta par la grande route de Divin, et Reynier 
se rapprocha du Boug. Le 5, les Autrichiens 
arrivèrent à Divin, et les Saxons à Rondnia. 

Le général Tormassof ayant effectué sa jonc¬ 
tion avec les détachements de Tschaplits et du 
prince Khowanskoi, se trouvait de nouveau fort 
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d’environ a8 mille hommes. Cependant, comme 
l’ennerai était encore supérieur en nombre, il 
jugea qn’ii serait imprudent d’accepter une nou¬ 
velle bataille, et se détermina à se retirer jus¬ 
que derrière le Styr, pour se rapprocher de l’ar¬ 
mée du Danube, dont l’arrivée prochaine devait 
le mettre en état de reprendre l’offensive. De 
Ratno, l’armée russe se mit en marche sur Ko- 
wel, laissant le prince Khovanskoï à Ratno pour 
faire Tarrière-garde. Le général Tscbaplits fut 
envoyé à Wyjwa, et le comte Lambert à Tou- 
risk J afin de couvrir la marche de l’armée du 
côté du Bon g. Le générai Blelissino se retira 
de Pinsk et de Janowo, à Lubachéwo, Le lo, 
Scliwartzenbcrg vint à Ratno, et le isi, le gé¬ 
néral Tormassof arriva à RoweL Le même jour, 
le comte Lambert reçut l’ordre de reconnaître 
l’ennemi qui s’avançait par Luboml. Ce général 
se porta sur ce dernier endroit avec la cavalerie 
de son détachement et en exjmlsa l’avant-garde 
saxonne; les prisonniers informèrent que le gros 
du corps de Reynier se trouvait près de Rous- 
nilcbi. Dans le même temps, le prince de Sch- 
wartzenlierg était aussi en marche sur Chatsk; 
mais la division Siegenthal demeura à Ratno. Un 
corps autrichien, qui marchait sur Wyjwa, fut 
repoussé par le général Tschaplits. 













I.e général Tormassof se voyant suivi de près 
par rennemi, qui ^ en se concentrant sur sa 
droite, marquait rintention de tourner la gauche 
et de le couper de Loutsk, résolut de se rap¬ 
procher sans délai de cette ville. L’armée russe 
se rendit de Kowel à Loutsk. Le général Lambert 
se retira aussi sur cette ville, par Tourisk, Ma- 
küwiczi et Torcziii. Le général-major Khroiit- 
chof, qui était à Wladimir, se replia en deux 
colonnes, Fune par Swiiiioukhi et Hadomysl, 
l’autre par Gorokhow et Beresteczko, et se réunit 
au comte Lambert derrière le Styr. Le.général 
Tschaplits, de Wyjwa, passa par Rowel, et se 
rendit à Ragitché. Le général Meilissino vint, 
par la grande route de Lubachéwo, à Kolki, 
où U fut placé sous les ordres de Tschaplits. 
Le 17, Farmée russe se retrouva entièrement 
derrière le Styr. Le corps de bataille se plaça 
près de Loutsk; à la gauche, le comte Lambert 
fut chargé de la défense du Styr, depuis J^outsk 
jusqu’à la frontière d’Autriche; à la droite, le 
général Tscliaplits observait le cours de la 
rivière, de Loutsk à K-olki. De son coté, le 


prince de Schwartzeiiberg, arrêté par la crue 
extraordinaire des eaux, et par la nouvelle de 
l’approche de Farmée du Danube, s’arrêta de¬ 
vant le Styr; la division Siegenthal demeina à 
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Katno; le gros du corps autrichien se posta près 
de Risselin, et le corps saxon entre Torczin et 
l.okaczi; nue brigade de troupes polonaises, qui 
venait de joindre le corps de Reynier, s’établit 
à Wladimir et Oustiloug. Les deux armées de¬ 
meurèrent dans ces positions jusqu’à l’arrivée de 
l’amiral Tschichagof. 

Pendant que ces évènements se passaient en¬ 
tre le Boug et le Pripet, les deux parlis s’obser¬ 
vaient sur le Bas-Pripet. Nous avons vu, dans le 
chapitre IV, que le général Dombrowski avait 
été détaché de Smolensk pour remplacer de¬ 
vant Bobrouisk le corps de cavalerie de Latour- 
Maubourg. Cependant douze escadrons de cette 
arme durent demeurer avec le général Dom¬ 
browski, ce qui lui forma un corps de quinze 
bataillons et de douze escadrons avec vingt ca¬ 
nons, présentant un total de plus de la mille 
hommes. L’objet de ce détachement était de 
blocjuer la place de Bobrouisk, et d’observer 
le corps du général Ertell. La garnison de Bo¬ 
brouisk, commandée par le général Ignatief, 
était composée de treize faibles bataillons de 
réserve et de loo kosaques, en tout d’environ 
5 , 5 üo hommes. Le général Ertell se trouvait 
à Mozyr avec un corps de troiq^es de réserve 
qui, après la retraite du prince Bagration au- 
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delà (lu Dnieper, entrèrent en promièro li^nie 
pour soutenir Bobrouisk et cinivrir la Basse- 
nie. Ce corps ayant été renforcé par six 
bataillons venus de Zaslaw, et tirés de la 'M7- 
divisioii, présentait un total de dix-septbatail¬ 
lons, de quatorze escadrons, de trois régiments 
de kosaques du Don, et de i,3oo kosaques 
de la Petite-Russie, en tout plus de ji mille 
hommes avec dix-sept canons. 

Le général Dombrowski, après avoir laissé 
quatre bataillons et quatre escadrons pour cou¬ 
vrir Moliilew, vint avec le reste de s(ni infan¬ 
terie sur la Bérézina, et sé plaça à Swisïocz. La 
cava]eri(i, aux ordres du général Dziwanovski, 

poussa des partis jusque vers Mozvr, et s établiI. 
à Wileza. 

IjG génial al Ertcll, ayant appris que fennenii sc 
disposait à bloquer Bobrouisk et établissait à 
cet effet des magasins à Glousk, à Wiléza et à 
Oorbaczewiczi, résolut d’enlreprendre une ex¬ 
pédition pour détruire.ces magasins et'donner 
la cliasse aux partis ennemis. Trois bataillons, 
quatre escadrons et les kosaques de la Pt-litc- 
Rnssie furent laissés a Mozyr. Le giuiéral Zapol- 
skoi, avec huit bataillons et deux régiments de 
kosaques du D<jii, reçut ordre de marciier sur 

Pmsk, occupé par un petit corps autiichien coni- 
n. _ ■ 
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mandé par le général Mohr. Ertell lui-même, 
avec sept bataillons, dix escadrons et un régi¬ 
ment de kosaqnes du Don , passa le Pripet le 
3o août, et se dirigea sur Glouslt. Le général 
Oombrowski avait encore détaché quatre ba¬ 
taillons pour renforcer le détachement qui cou¬ 
vrait Mohilew, menacé par la milice de la Petite- 
llnssie; mais en revanche il avait été joint par 
un régiment de marche et un bataillon du 33 

O 

d’inhiiiterie légère français, auxquels il donna 
l’ordre de se porter sur Glousk, pour soutenii- 
le capitaine Paradowski qui l’occupait avec <leux 
escadrons et 3oa convalescents nouvellement 
arrivés de Varsovie. 

Le a septembre, à quatre heures après midi, 
l’avant-garde du général Ertell parut devant 
Glousk, et en expulsa les ennemis, après leur 
avoir enlevé 8o prisonniers. Le lendemain, les 
Russes se reportèrent en avant sur Gorbacze- 
wiczi, où le capitaine Paradowski s’était réuni au 
régiment de marche et au bataillon du 33*^. Le 
général Dombrowski, après avoir laissé deux ba¬ 
taillons pour observer Bobrouisk, accourut à 
Gorbaczewiczi avec le reste de son infanterie. 
Laroute que les Russes suivaient, pratiquée dans 
de grands bois, présentait un défilé facile à dé¬ 
fendre; cependant le général Ertell ayant formé 
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le gros de son détaclienient eu une seule colonne, 
protégée sur ses flancs })ar des tirailleurs, par¬ 
vint à renverser les ennemis anrès un combat 


assez opiniâtre, qui dura depuis cinq heures après 
midi jusqu’à onze heures du soir. La perte des 
ennemis monta à lâq hommes prisonniers; ils 
eurent en outre beaucoup de tués. Les Russes 
ii’eureiit que 77 hommes tués et jü 4 blessés. 
Le général Dombrowski se retira dans sa pre¬ 
mière position de Swislocz. Le lendemain de cette 
affaire, ErteU, qui avait réussi à détruire les 
magasins des ennemis, reprit le cfe^nin de 
]VIozvr,oii il arriva le fo. 

Le général Zapolskoï avait aussi exécuté avec 
succès les ordres qu’il avait reçus. Arrivé à 
Logiczin, près de la Jasièida, il ajjprit que le 
pont sur cette rivière était gardé par un détache¬ 
ment autrichien de quelques cents bommes avec 
deux canons. Il envoya contre ce poste un ba¬ 
taillon d’infanterie et 5o kosaques pour faire 
de Iront des fausses attaques, pendant qu’un 
autre bataillon avec aoo kosaques le tournerait 
par sa droite. Mais les ennemis avertis à terniis 
se mirent en retraite vers Dordjoi, Les kosaques 

piès 

îVowoï-i)wor et leur enlevèrent un canon cl q5 
jU’isonniers. Le général Mohr, qui se trouvait à 


des deux détachements les atteignirent 






c\iiipagnf: t>v: 1812. 


Plnsk, SC voyant menacé sur sa gauche, évacua 
cette ville,et se rapprocha du général Siegenthat, 
en se postant à Lnbachéwo. LegéttéralZapolskoï 
occupa Pinsk. 

■¥ 

Opéîutions de Varmée de Moldavie ou du 

Daniihe. 




Nous avons vu que la <leslination de l’armée 
du Danu!>e ayant été changée, elle avait reçu 
l’ordre de se porter en Wolhynie, l^’amiral Tschi- 
chagof partagée en cinq corps. ( Voyez 

tableau II. ) Le commandé par le. général 
d’infanterie comte Langeron, élait composé de 
douze bataillons, de huit escadrons et de trois 
régiments de kosaques. Le 2 *^, commandé par le 
lieutenant - général Essen, était aussi de douze 
bataillons, de huit escadrons et de trois régi¬ 
ments de kosaques. Le 3^, commandé par le 

. était de onze ba- 



lieiitenant - général Woï 
taillons, de douze escadrons et de trois régi¬ 
ments de kosaques. Le commandé par le 
général-major Boulatof, était de six bataillons, 
de vingt escadrons et tl’nn régiment de kosa- 
ques. Le 5® corps, était la réserve, commandée 
yjar le lieutenant-général Sabanéieff, chef d’état- 
major de rarinée, et composée de neuf batail- 
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hms, (le huit ‘escadrons et d’un régiment de 


k<jsaques. Chacun de ces corps avait 48 bouches 
à feu, excepté la réserve qui iden avait que 12 ; 
ce qui donnait un total de 204 pièces. 

Tous ces corps se mirent en mouvement le k) 
juillet, et suivirent la même route à une ou plu¬ 
sieurs jouriu^es de distance enti'e les corps. Celui 
de Woïnof ouvrait la marche; il était suivi par 
le comte de Langeron ; ensuite venait le corps 
d’Essen, auprès ducpiel se trouvait le quartier- 
général et la réserve; enfin celui de Boulatof 
marcliait le dernier. Un détachement, composé 
du régiment de Neischlott infimterie, des 27 ^ et 
43 ^ de chasseurs et de celui de Wolhynie hulans, 
qui se trouvait encore de service, ne put re¬ 


joindre Tarmée avant son départ, et suivit plus 
tard la même route sous la conduite du général- 
major Liéders. Treize bataillons et dix-neuf es¬ 
cadrons furent laissés sur le Daiiuhe, pour garder 
les places de la Bessarabie et surveiller la fron¬ 
tière de Turquie. Le quartier-général de Tamiral 
Tscliichagof avait quitté Boukarest le 19 juillet, 
et avait été transféré, en six marches, le 28 


à Fokezany. L’armée fut olilieee d’v séiouruer 

O J 

pendant quelques jours, des pluies extraordi¬ 
naires ayant emporté les ponts sur les rivières 
de Poutna et d<i Sereth. TjC 5 août, l’on se. 
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remit en marche, et le quartier-général parti de 
Fokczany vint par Jassy, Cliotim, Staroï-Cons- 
taiitinow et Zaslaw à Ostrog, où il arriva le i 
septembre (i), après vingt-quatre marches et 
cinq séjours. Le meme jour le corps de Bou- 
latof se trouvait à Zaslaw, celui de Langeron 
à Doubno, et le corps de Wuinof arriva à 
lUirymiiki sur le Styr, où il releva les troupes 
de rarmée du général Tormassof, qui se rap¬ 
prochèrent de Loutsk. La réunion des deux ar¬ 
mées se trouva ainsi effectuée. 

Ix 3, Boulatof’ vint à Ostrog, et l’amiral avec 
le corps d’Essen et la réserve à Gonlcza. Le 4, 
Boulatof s’avança jusqu’à Goulcza, et l’amiral 
arriva à Doubno, où il fut joint par le 12 ^ de 
chasseurs et le régiment de Saratof infanterie, 
f[iii faisaient partie de la 1 5*^ division employée 
en Krimée et dans les environs d’Odessa. Ces 
quatre bataillons furent incorporés à la réserve. 

Le 5, le prince deSchwartzeidjerg qui occupait 
toujours la même ]>osition dans les environs de 
Kisselin et de Torezin, et qui avait des notions 
assez incertaines sur l’arrivée de l’armée du Da- 


(i) C’est le i4 se]>tcml)i‘e tlii ealentlfier getgoricn. Cai' 
il ne faut i>as oublier que tontes les dates de cct onvrat^e 
sont ealcuiées d’après le caleinlricr grec. 
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niibe, fît une forte reconnaissance sur la ligne 
du Styr depuis Loutsk jusqu’à Bérestcczko. (]etle 
reconnaissance Tayant convaincu que la jonction 
des deux armées russes était effectuée, il jugea 
dèsdors que leurs généraux allaient reprendre 
l’offensive, et ne se voyant plus assez en forces 
pour leur opposer une résistance efficace, il se 
prépara à la retraite. Le même jour, la division 
Boulatof arriva à Doubno, et le comte Langerou 
s’avança jusqu’à Leneziia. Le 6, on fit jetet des 
ponts sur le Styr à Krasnoïé, à Ülirvunilu et à 
Béresteczko. Le 7 ^ 1 amiral vint à Tolpj,gin, le 
comte Langeron à Khrynniki, et le général Bou¬ 
latof à Rosin. Le 8, ce dernier atteignit aussi le 

Styr et se plaça à Beresteczko. 

Le comte Lambert, ayant été informé par ses 
troupes légères qu’un régiment de dragons au¬ 
trichiens se trouvait à Czaroukow sans être 
soutenu, résolut de l’enlever. Dans la nuit 
du 7 au 8 , il passa le Styr à Krasnoïé avec 
tlix escadrons et quelques kosaques et se porta, 
sur Czaroukow, se faisant précéder par quinze 
hulans du régiment de Tatarie, qui parlaient 
l’allemand, et qui furent déguisés en tlragons 
autriclùens , pour tromper les avant-postes 
Arrivé près de Czaroukow , le comte Landuei t 
aperçut les bivouacs des ennemis près dn village 


i 
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(le INeswi^e- La loiigiicnr de leur ligue faisait 
voir qu’ils étaient j)lus eu forces qu’on ne l’avait 
supposé; mais Lambert, comptant sur l’effet 
(le la surjjrise, ne se laissa pas décourager. Il 
détacha d.irectement sur Neswlge iiu escadron 
av(',cccnt kosaqiu^s,et lui-méiiie, avec le reste de 
sou monde, continua sa marche par Czaroukow 
dans riuieutiou de tourner le camp des alliés. 
Un piquet polonais que Ton rencontra près de 
ce village, trompé ])ar le déguisement des pré- 
leudiis dragons, fut enlevé sans résistance; ce¬ 
pendant lin coup de pistolet, qui fut tiré à 
cetle occasion, pouvant donner l’éveil à l’en¬ 
nemi, le comte Lambert se hâta de marcher 
contre lui. Quatre escadrons furent laissés en ré¬ 
serve â Czaroukow, les cinq restants se portèrent 
au grand trot contre le flanc droit des troupes 
combinées. Ils rencontrèrent, avant d’y arriver, 
un escadron qui essaya de les arrêter; mais le 
capitaine 1 hachewicz, se précipita .sur lui à la tête 
d un escadron de hussards d’Alexandrie, le cul¬ 
buta et le mena battant jusqu’au camp où il sema 
l’épouvante. Les forces de rennemi consistaient 
en six escadrons de dragons autricliiens, deux 
de hussards saxons, trois de hulans, et trois 
de uülices de Varsovie. Ces quatorze escadrons 
saisis (le Eerreur s’enfuireut, en laissant trois 
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étendards et ,^io prisonniers entre les mains du 
brave capitaine lliachéwitz. Celte expédition 
terminée, le comte Lambert revint à Krasnoié. 

La jonction de Varmée du Danul)e avec la 3*^, 
donnant aux Russes une masse de plus tle Go 
mille hommes, les deux généraux en chef ré-, 
solurent de marcher sans <lélai aux ennemis, 
dont les forces pouvaient s’élever à environ 43 
mille hommes ; savoir, 96 mille Autrichiens, 12 
mille Saxons, et 5 mille Polonais. Il fut con¬ 
venu que les deux armées passeraient le Styr le 
10 , et se dirigeraient vers la Touria, en obser¬ 
vant que Varmée de Tormassof, qui formait la 
droite, ralentît sou mouvement, afin de donner 
à l’armée du Daiuibe le temps d’achever la con¬ 
version nécessaire pour se mettre en ligne avec 
elle, faisant face à Lubowl. Le but de cette ma¬ 
nœuvre était de presser la droite des ennemis 
pour tâcher de les rejeter sur le gouvernement 
de Grodno, et de les priver ainsi de leurs com¬ 
munications directes avec Varsovie, d’oii l’on 
supposait qu’ils devaient recevoir de nouvt;anx 
renforts. 

læ 10 ,à quatre heures tlu matin, les colonnes 
de l’armée du Dauuhe se mirent eu mouvement. 
Le eorj)s tle Roulatol: passa le Styr à Rerestecko, 
et s’avança le loim tle la frontière d’Lu trie lie 
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jusqu’il I^rouchkopoi; celui de Ijaiigeroii tra¬ 
versa la rivière à Toipygiu et vint à Gorokhowo. 
r/avant-garde, commandée par le général-major 
comte Orourk, et composée de six bataillons, de 
liuit escadrons et de deux régiments de kosaques 
avec quinze pièces d artillerie à cheval, passa à 
Khrenniki, et s’avança jusqu’à Joukoètes. Les 
corps trEssen, de Woïnof et la réserve effectuèreiit 
aussi leur passage à Khrenniki; les deux premiers 
s’arrêtèrent à Bloudow, et la réserve à Skourczé 

I ^ 

où l’on porta le quartier-général. L’avant-garde 
de la 3® armée passa aussi le Styr, et s’établit à 
Polonnaïa. Les ennemis n’opposèrent aucune 
.résistance, et sur tous les points ils se mirent en 
retraite , se dirigeant vers Luboml. 

Le ï I, l’armée du Danube continua sa marche. 
Ij avant-garde du comte Orourk, suivie successi¬ 
vement par les corps de Woïnof, d’Essen et la 
réserve, se dirigea ]>ar Wotiii et Rogowitsa sur 
Marküwicz. A midi, le comte Orourk, arrivé 
près de ce village, y trouva un petit camp de 
cavalerie ennemie, au-delà d’un ruisseau maré¬ 
cageux dont des tirailleurs polonais défendaient 
le passage; mais, à l’approche des Russes, le 
détachemeni ennemi se replia sur le gros de la 
brigade polonaise du général Kossinski postée 
près de Pawlowiczi, ne laissant que quelques 
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tirailleurs dans le bourg de Ijokaczi et village 
voisin* TjC comte Orourlt lit rétablir le pont ^ 
passa le ruisseau de Markowiczi ^ et atteignit 
reiineini à la hauteur de Czerkowiczi. Après 
une escarmouche insiguiliaiite, les Polonais se 
mirent eu l'etraite, et se reformèrent derrière 
Pawlowiczi où une canonnade s’engagea jusqu à 
la nuit. lies ennemis profitèrent de 1 obscurité 
pour se retirer sur Kisselin. L avant-garde et le 
corps de Woïnof passèrent la nuit près de Paw- 
lowiczi^ le corps d’Pssen et la reseive près de 
Markowiczi; le corps de Ijangerori, qui airiva 
vers le soir à Lokacz,y demeura. Celui de Boii- 

iatof pénétra jusqu’à Poretsk. 

Le ï a, ravant garde du comte liambert se porta 

à Markowicz ; un de ses détachements, aux ordres 

du colonel prince Madatof, poussa même jusque 
devant Tourisk. Le corps de Ramenskoi vint à 
Bogouchowka, et celui de Markol avec le quartier- 
général deTormassof à Torczin. L’avant-garde 
du comte Orourk dépassa Oimitsa. Les coips 
d’Esseu, de Woïnof et de la réserve se pla¬ 
cèrent à Pawlowiczi, ou l’amiral transféra sou 
quartier-général. Le corps de Boulatol entra à 
Wladiniir. Le i 3 , les deux armées séjouilièrent, 
à l’exception de Boulatol, qui se porta à (lus- 

tiloug. 
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r.c i4.1c comte Lambert arriva près de Tou- 
risk; le corps de Kamenskoï se porta à Orosdjn 
et celui de Markof à Kisseliii. T^’amiral, avec les 
troupes de Langeron ^ d’Essen, de Woïnof et de 
la réserve vint,à OziUiczi. La colonne de Bou¬ 
la tof se porta à Rorytnitsa. L’ennemi qui s était 
concentré à Tourisk derrière la Touria, avait 

fait mine de vouloir s’y maintenir; mais dans la 

* >1 ■■ 

journée du 14 , il abandonna les bords de celte 
l ivlère et se mit eu retraite sur Luboml. 

Le i5,Ie corps de Kamenskoï vint à Grou- 
ciiewka, et celui de Markof à Badowiczi. Le 
comte T^ambert s’occupa à rétablir le pont de 
Tourisk, détruit par les ennemis. L’amiral, avec 
le gros de son armée, vint à Bobf. Le comte 
Orourk poussa jusqn a Mokritsa : Boulatof sc 
porta à Stawki. Le 16 , les deux armées russes 
passèrent la Touria; la 3"'* armée à Tourisk, 
i avant -* garde du comte Orourk et le corps 
d’Essen à Tonriczany ; ceux de Woïnof, de Lan- 
geron et de la réserve k Jagodiio. L’avaiit-earde 
du comte Lambert poussa jusqu’à Khworostijwo. 
TjC général lormassof avec son armée, demeura 
à fourisk. L’avanLgardc du comte Orourk i)é- 
nétra jusqu a Ismykow. Les colonnes d’Essen, 
de Woïnof, de Laîigert)n, de la léserve et de 
jk^ulalof se réuiiiix'ut à (dlesk. 
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J,’amiral ayant appris que les ennemis se coii- 

i 

centraient à Liiboml, et que leurs avant-postes 
SC trouvaient encore à llatlikhow, renforça le 

■A 

comte Orourk par le régiment de dragons de 
Dorpat et un régiment de Itosaqnes, et lui donna 
l’ordre de se porter le 17 , de grand matin, sur 
Ltdjoml, pour balayer la route que devait suivre 
l’armée. Le comte Orourk se mit en marche à 


trois heures du matin avec toute sa cavalerie et 
deux pièces de canon, et se porta sur Radikhow. 
I.e poste autrichien, qui occupait ce village, fut 
culbuté et l’avant-garde poursuivant sa marche 
arriva devant Lubom!, où elle se trouva en pré¬ 
sence du eros des forces austro-saxonnes. Uu 

O 

canal profond et large de deux toises couvrait 
leur position. Les Autrichiens formaient lagân- 
cheprès de Luboml,et les Saxons la droite près 
de Rotsoury. Les colonnes de Langeron, de VVoï- 
nof, de .houlatof et de la réserve cpn suivaient 
de près ravant-garde, arrivèrent aiïssi (.levant 
Luboml vers les onze heures du matin, et se 
placèrent en avant et à la gauche de Wichnéwo. 
Le corps d’Essen fut laissé à Radikhow. L’ami¬ 
ral, ayant reconnu la position des einicniis, 
résolut de les déposter. A cet elfet, les pon¬ 
tonniers de l’armée reçurent ordre de jeter des 
ponts sur le canal sous la protection du feu des 
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hall cries russes et des tiraii leurs répandus le 
long du canal. Mais la résistance opposée par 
i’ennemi fit échouer cette entreprise. I.e tout 
se l)orna à une canonnade cpii se i>rolougea 
jnsqiéà la nuit. Vers le soir^ Tarrnée de Tor- 
massof' parut aussi devant Liiboml. L’avant- 
garde du comte Lambert, qui s’était réunie aux 
troupes de ramiral dès onze heures du matin, fut 
destinée à agir sur la droite par Skriby sur Go- 
rodno, dont elle s’empara à la nuit tombante. 
L’amiral, cpii avait appris des habitants de Wich- 
nevo ([lie l’ennemi passait le Boug à Berestsy, 
y envoya le corps d’Lssen. Chemin faisant, ce 
général ayant découvert que le village de Té- 
rébeïka était occupé par un fort détachement 
de rennemi, le fit observer par un escadron de 
dragons qu’il posta à Rymaezi. Arrivé à Be¬ 
restsy, Essen informa l’amiral qu’il n’y avait ]>as 
trouvé d’ennemis, et que le général Kossinski 
avec sa brigade y avait déjà passé le Boug deux 


jours auparavant. 

Le prince de Schwartzenberg se voyant débordé 
sur sa droite par le corps d’Esser. et sur sa gau- 
che par le comte Lambert, et n’élant pas inten¬ 
tionné d’ailleurs de livrer une affaire générale 
avec line armée affalI)Ue par la séparation de 
la brigade de Kossinski, de la division Siegentbal 
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e el du détachement de Mohr, qui ne l’avaient 

r point encore rejoints, se détermina à continuer 

Lt sa retraite. Dans la nuit du l'y au 1 8,1 armée 

a austro-saxonne évacua la position de LubomI, 

' et se rejdia, par Ro^vno et Opalin, vers la télé 

> de pont de Wlodawa, où elle passa le Boug dans 

ï la journée du iq. La retraite quelle effectua 

t depuis les bords de la Touria jusqu’au Boug, 

inquiétée par les troupes légères des Russes, lui 
coûta environ a mille tués ou blessés, et 5 mille 


prisonniers. 

L’amiral qui ignorait encore la retraite de 
l’ennemi, fit ses dispositions pour attaquer la 
position de Lubonil le i8 au matin, bes corps 
d’Essen et de Langeron , après s’ètre réunis 
devant Térébeika, devaient tourner la droite. 
L’avant - garde du comte Orourk et le corps 
de Woïnof étaient destinés à forcer le passage 
du canal près de Rotsoury, tandis que Boulatof 
exécuterait la meme opération devant Luboml. 
Les corps de la T armée reçurent ordre d’at¬ 
taquer la gauche de reunemi. Les troupes se 
mirent en mouvement à la pointe du jour pour 


suivre ces dispositions; mais les rapports des 
avant-postes ayant annoncé l’évacuation de la 
position de Luboml, les Russes traversèrent le 
canal sans obstacles. I.es corps de Langeron , 
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(l<i Woinof, fie iîoiilatof et la réserve tlemeu- 
j-èrent à Liiboml; l’avant-garde du coiriteOrourk 
pénétra jusqu’à Rowno. Le général Lssen, ren¬ 
forcé par deux régiments de kosaques, et j)ar 
une compagnie d’artillerie de position, eut ordre 
de poursuivre l’ennemi sur Wlodawa. Le £ïe* 

O 

néral-major Lanskoï reçut la même destination 
avec un détacliement composé d’un régiment 
de hussards, de deux de kosaques et de six 
pièces d’artillerie à chevaL Ces deux généraux 
poussèrent jusqu’à Opalin. Les deux corps de 
la troisième armée s’avancèrent jusqu’à Rous- 
nitchi, et l’avant-gaixle du comte Lambert se 
porta à Perespa. Le 19 , l’amiral, avec le gros 
fie son armée, séjourna à Lubomi. IvC général 
Lanskoï, qui faisait l’avant-garde du corps d’Ls- 
sen, trouva encore l’arrière-garde saxonne près 
d’()lclianl;a. A rajjproclic des Russes, l’ennemi 
se mit en retraite, partie en repassant le Boug, 
partie en descendant la rive flroite de cette ri- 

* \ " ^r* "ÿ ^ T" ' 

viere.. L entrée de la nuit empêcha nos troupes 

de le poursuivre, l^a troisième armée vint à 

■ 

Podgoreany , son avant-garde à Chatsk. 

■ 

Nous allons suspemire ici le récit fies opéra¬ 
tions de la troisième armée et de celle du Danube, 
qui, à cette époque, cliangèreiit fie direeliou 
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Le 17 septembre, le colonel Czernichef, aide- 
de-camp de l’Empereur, avait apporté à l’ami¬ 
ral Tschichagof des ordres de Sa Majesté et du 
prince Koutoiisof, en vertu desquels Tamiral 
se trouva revêtu du commandement en chef des 
deux armées réunies, dont il devait diriger les 
opérations d’après un nouveau plan qui lui fut 
envoyé. Le général Tormassof fut rappelé à 
• la grande armée pour remplacer le prince Ba- 
gration. 

Si, comme nous venons de le voir, les Russes 
dans la partie de gauche de leur vaste théâtre 
de guerre, ne purent encore réussir à rem¬ 
porter de grands avantages, ils parvinrent du 
moins à contenir les ennemis pendant l’épo¬ 
que critique qui précéda l’arrivée de l’armée 
du Danube. Le général Tormassof, qui n’avait 
d’abord pris l’offensive que dans la persuasion 
que l’ennemi lui était inférieur en nombre, mé¬ 
rite des louanges pour avoir changé de système 
après que la jonction de Schwartzenberg avec 
Reynier eut rnis les chances en faveur des Austro- 
Saxons : assuré, comme il l’était, de recevoir 
sous peu de puissants renforts, la prudence lui 
dictait d’éviter de s’engager sérieusement avant 
leur arrivée. Le prince de Schwartzenberg, au 
contraire, aurait dii agir plus vigoureusement 

cS 
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qu’il ne le fit. Il faut observer que le 3i juillet, 
jour de la bataille de Gorodeczna, le gros de 
rarmée du Danube se trouvait encore à Fokczany 
en Moldavie; par conséquent, la coopération 
de cette armée n’était point encore à apj)réhender 
pour les Austro-Saxons, qui, en poursuivant vive¬ 
ment la 3*^ année, auraient pu se flatter de lui 
faire éprouver de grandes pertes dans la longue 
retraite qu’elle eût été dans le cas d’effectuer 
par Loutsk, Doubno, Ostrog et Zaslaw sur Sta- 
roï-Konstantinow. Au reste, il est impossible de 
juger un général subordonné à une autorité 
supérieure, avec la même sévérité que le géné¬ 
ral en chef, qui n’agit que d’après ses propres 
lumières. Peut-être le prince de Schwartzenberg 
avait-il reçu l’ordre de ne point dépasser la ligne 
du Styr et de ne pas s’enfoncer trop avant dans 
la Wolhynie ! 

ËJ 













--fc 




CHAPITRE VIII, 

Situation des années pendant le séjour de Napoléon à 
Moscou et des Russes à Taroutitio. — Corps de partisans. 
—Développement de l’énergie nationale chez les Russes. 

— Plan de campagne ordonné par l’empereur Alexandre. 

— Prise de AVéréia par les Russes. — Combat de la Czer- 
nichnia. — Les ennemis évacuent Moscou. — Combat de 
MalO“Jaroslawcts.— Retraite de Kontousof vers Kalouga 
et des ennemis sur Mojaïsk. — Mouvement des Russes 
dans les environs de Medynn. 


0 

A.vnK.s avoir retracé les évènements qui signa¬ 
lèrent les trois premiers mois {l’une campagne 
honorable, mais jusque là désastreuse pour les 
Russes, nous voici parvenus à une époque mé¬ 
morable {lans rhistoire du monde. La chute du 
colosse, qui depuis douze ans, tenait l’Europe 
asservie à ses volontés, est un spectacle digne 
de fixer l’attention générale. Le dévouement 
des busses et la constance de leur souverain, 

s- 

allaient enfin produire cette crise salutaire, at¬ 
tendue avec plus d’impatience que d’espoir par 
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les nations consternées. Les premières lueurs de 
l’incendie de Moscou avaient déjà fait pâlir la 
fortune de Napoléon. Cependant il était encore 
maître de l’Europe, et se trouvait avec une ar* 
Tuée formidable dans la capitale et au cœur des 
états du seid peuple qui osât encore mettre en 
problème l’asservissement du continent. Mais 
de menaçants orages s’amoncelaient déjà sur sa 
tète, tandis que fliorizon de la Russie, commen¬ 
çant à s’éclaicir, faisait poindre pour elle l’aurore 
de sa délivrance et de sa gloire. 

La perte de Moscou et celle des provinces de 
Bialistolv, de Grodno , de Wilna , de Courlaude, 
de Minsk de Witebsk, de Mobilew et d’une 
partie de celle de SmqJ^nsk, étaient sans con¬ 
tredit de véritables calamités poïir les Russes; 
malselles ne pouvaient avoir d’influence décisive 
sur l’état général de la guerre tant que leurs 
armées conservaient une attitude menaçante. La 
grande armée, arrivée à Taroutino, avait repris 
cette attitude en réorgarnisant de nouveau les 
corps qui avaient échappé au massacre de Bo- 
rodino, et en occupant une position qui devait 
donner de la jalousie à rennemi pour ses propres 
communications.Les armées secondaires n’étaient 
pas dans une situation moins favorable. A la 
vérité,le corps du c{>mte Wittgensteiii était trop 

































faible pour expulser de Poiotsk rariïiée de Saiiit- 
Cyr; rnats posté derrière la Drissa, il lui présen¬ 
tait du moins un front assez redoutable pour la 
contenir, et l’empècher de s’étendre au-delà de 
Poiotsk. D’un autre côté , la jonction de l’arniée 
de Moldavie à celle du général Tormassof don¬ 
nait aux Russes une supériorité décidée dans 


la partie du théâtre de la guerre qui avoisine le 
Boug ^ et les corps que le prince de Schwartzen- 


berg avait à ses ordres ne pouvaient opposer 
de résistance bien efficace à l’offensive que l’ami¬ 
ral Tschichagof dirigeait contre eux. 

Le camp de Taroutinoj devenu Tasyle de la 
liberté européenne, présentait l’aspect imposant 
d’une réunion nombreuse de défenseurs de la 
patrie, animés d’un esprit public que le décou¬ 
ragement ne pouvait atteindre, et que les 
malheurs éprouvés jusqu’alors n’avaient fait . 
qu’exalter, en excitant dans tous les cœurs le 
désir d’une sainte vengeance. 


L’armée, appuyée sur Kalouga, tirait sa sub¬ 
sistance des magasins de cette ville, facilement 
alimentés par les ressources des gouvernements 
les plus fertiles de la Russie. Les marchands des 
principales villes de 1 empire s étaient aussi 
rendus au camp, et y avaient ouvert de riches 
marcViés ou l’officier et le soldat pouvaient se 
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pourvoir à bas prix des objets les plus néces¬ 
saires. En un mot, tout dans ce camp juste¬ 
ment célèbre respirait rabondance et le bon 
ordre, inestimable fruit d’une discipline exac¬ 
tement observée. Le maréchal Kontousof avait 
mis à profit la suspension momentanée des 
grandes opérations, pour laisser reposer les 
troupes, cpii, depuis rouvertiire de la cam¬ 
pagne, n avaient cessé d’exécuter les marches 
les plus fatigantes, et pour faire exercer la mi¬ 
lice et les recrues qui venaient de renforcer 
l’armée. 

Dans le mouvement général qui animait les 
Russes pour la défense de la patrie, les kosaques 
du Don se montrèrent dignes de faire partie de 
l’empire, fis équipèrent et envoyèrent à larmée 
vingt-deux nouveaux régiments, composés en 
grande partie de vétérans kosaques, qui, par 
de longs services, avalent déjà acheté le repos; 
mais qui reprirent leurs armes avec joie à la vue 
de la patrie en danger. Ce puissant renfort rejoi¬ 
gnit l’armée au camp de Tarontino. 

La grande armée russe demeurait dans l’in¬ 
action, mais l ennemi n’en fut pas moins forte¬ 
ment' inquiété, par la petite guerre que de 
nombreux détachements de partisans, lancés sur 
les différentes routes qui mènent à Moscou, et 
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principalement sur celle de Smolensk, lui fai¬ 
saient de la manière la plus active. 

Le premier qui imagina de mettre eu usage 
ce genre de guerre, dont lexemple de TEspagne 

attestait rutilité, fut le lieutenant-colonel Dawi- 

% 

dof. Cet officier distingué, avait jugé avec raison 
(lue dans un pays où les dispositions hostiles 
des habitants des campagnes envers f ennemi ne 
pouvaient être révoquées en doute, les opéra¬ 
tions des partisans devaient acquérir un degré 
d’importance réel. L’on était meme en droit d’en 
espérer de pltis grands résultats cpi en Espagne, 
puisque, dansce dernier pays, les Français avaient 
conservé des communications plus multipliées, 
tandis qu’en s’enfonçant en Russie, Napoléon 
n’avait pour toute ligue d’opérations, que ta 
grande route de Smolensk à Moscou, dont lui' 
terception devait dès lors entraîner des suites 
d’autant plus fâcheuses pour reonemi. D’ail¬ 
leurs, Si les guérillas, qui nétaient composts 
que de paysans armés, avaient obtenu des suc¬ 
cès, que ne devait-on pas attendre de paitis foi- 
més de troupes réglées, ou de cette milice 
helliquense et infatigable cpie les rives du Don 
fournissent aux armées russes, et dont le Cuiac- 
tère et les habitudes sont singulièrement propie.s 
à ce cenre de li'uerrc? 

il*' O 
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Convaincu de ces raisons, le lieutenant colo¬ 
nel Dawiclof, quelques jours avant la bataille 
de Borodino, sollicita le prince Bagration de lui 
confier un détachement pour agir sur les der- 
rières tie renneini (i): sa demande fut accueillie, 
et l’on mit k sa disposition 5o hussards et 8o 
kosaques. Malgré la faiblesse de ce détachement 

? 

Dawidof ne tarda pas à justifier la confiance de 
son chef- Apres avoir adopte Jonkhnof pour 
base de ses opérations, il infesta la route de 
Gjalh à Wiazma, enlevant les convois de fea- 
nemi et ses détachements isolés. Les succès qu’il 
obtint réveillèrent l’attention du maréchal, qui 
se détermina à faire une application plus éten¬ 
due de ce genre de guerre. La position de l’armée 
russe sur la route de Kalouga en facilitait le déve¬ 
loppement. Dawidof fut renforcé, et de nouveaux 
détachements de 5oo à [,ooo chevaux avec queh 
({lies pièces d’artillerie à cheval, inondèrent la cam¬ 
pagne. Nous regrettons que le plan adopté pour 
cet ouvrage ne nous permette point d’entrer dans 
le détail des opérations de ces partis, qui, con¬ 
duits par des officiers de mérite, tels que le 


(i) Cet lOfficier, plein de zèle et d’intelligence 
pnbliei-nii traité parlait sur la petite guerre ou 
des partisans. 


, vient de 
le service 
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général-major Dorokhof, les colonels Jefremof et 
prince Koudacliof, le capitaine aux gardes Ses- 
laviii et le capitaine Figner, rivalisèrent de zèle 
et {l’activité avec le détachement de Dawidof. 

il 

Le général Wintzingerode organisa aussi des 
partis qui, sous les ordres du colonel Benken- 
dorf et du major Preiidel,inquiétèrent les com¬ 
munications des ennemis à la gauche de la route 
{le Smolensk à Moscou. 

Les opérations des partisans étaient favorisées j 

par les dispositions hostiles des habitants des 
campagnes envers rennemi. L’invasion du terri¬ 
toire de la patrie, généralement regardée comme 
un attentat sacrilège, avait rallié tous les coeurs 
russes à un même sentiment de haine et de ven¬ 
geance contre ses auteurs. Dans les premiers 
jours de la campagne, l’armée de Napoléon ne 
s’était point ressentie du mauvais effet de ces dis¬ 
positions. La population ■ de la Lithuanie, que 
viiiiït années d’une administration tutélaire avait 

n 

familiarisée avec la domination (le la Russie, avait 
résisté, à la vérité, aux suggestions de quelques 
seigneurs , que de vieux' souvenirs portaient 
à la rébellion; mais les liens de gratitude qui 
unissait cette province au gouvernement russe 
ne suffisaient pas pour S[ip]>léer à l’énergie du 
patriotisme, qui seule peut eiilanter les mira- 
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des du dévouemoiit. Les ]>aysaiis lithuaniens 
ne se soulevèrent point contre nous; mais inti¬ 
midés par la présence derennerni, iis laissèrent 
à sa disposition les ressources de leur pays. 

î.a scène changea de face lorsque Napoléon 
eut dépassé Smolensk. Partout sur son passage 
il ne trouvait que des villages déserts ou des 
débris enfumés. Aticun sacrihce ne coûtait à des 
cœurs ulcérés. L'homrne énergique qui s’arma 
de la torche pour détruire Moscou, ne fit que 
suivre un devoir dicté par la nation, et dont 
elle avait déjà donné des exemples. L’on avait 
vu des cultivateurs, à l’approche de rennemi, 
mettre le feu à leurs propres greniers, et se 
réfugier ensuite dans les bois avec leurs familles 
et leurs troupeaux. La perte de Moscou, loin 
d’abattre les esprits, ne fit que les exaspérer 
davantage. Les paysans ne se contentaient plus de 
fuir, ils se rassemblaient en bandes nombreuses, 
et armés de fourches et de mauvaises piques, 
ils attaquaient les individus et les délachemciiits 
qu’ils-rencontraient. Tous ceux qui tombaient 
entre leurs mains étaieiit impitoyablement mas¬ 
sacrés. Dans plnsietirs endroits les femmes mêmes 
prenaient part à ces exploits, consacrés par mie 
sainte haine pour le joug étranger. Tous ne res¬ 
piraient que gueire et vengeance! 
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La situation de rarniée française devenait pré¬ 
caire. Eloignée de près de 260 lieues des fron¬ 
tières de ses alliés, isolée au milieu *d’un pays 
soulevé, menacée sur ses coiniTiunications, et 
gênée dans son approvisionnement, elle com¬ 
mençait à laisser percer les premières indices de 
la désorganisation, qui plus tard amena sa ruine. 
Pendant que 1 abondance régnait au camp de 
Taroutino, la misère et la pénurie étaient le par¬ 
tage des troupes de Napoléon. Les partisans et 
les paysans russes, enhartlis par des succès ré¬ 
pétés, étaient devenus si entreprenants, que 
les fourrageurs osaient à peine s’écarter de cinq 
werstes de leurs camps. La petite guerre qui se 
faisait avec acharnement, n’avait pas seulement 
pour résultat <le miner par des pertes journa- 
hères les forces des ennemis, elle circonscrivait 
encore leurs moyens de subsistance au peu (.le 
provisions qu’ils pouvaient trouver dans le cercle 
étroit qu’ils occupaient autour de Moscou. IjU 
garde seule était encore approvisionnée assez 
régulièrement. Les autres corps ne recevaient 
pins de distributions, et ne vivaient que de ce 
que chaque individu en particulier pouvait se 
procurer* de là tout naturellement t indiscipline 
qui devait hâter la dissohition -de cette armée 
naguère si brillante. La cavalerie surtout soul- 
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frait infiniment. La pJus grande partie îles che¬ 
vaux étaient morts d'inanition ; d’autres avaient 
été tués pour servir d’aliment aux hommes. 
(jCux qui restaient encore étaient dans un tel 
état d’épuisement, qu’ils n’avaient plus la force 
de courir. Les chevaux de l’artillerie éprouvaient 
le meme sort. 

Napoléon, SUT les ruines fumantes de l’antique 
capitale des Tsars, dévorait ses inquiétudes et 
cherchait encore à conserver une attitude me¬ 


naçante. Il n’avait d’espoir que dans le décou¬ 
ragement où il supposait que la perte de Moscou 


jetterait le cabinet de Petersbourg. Dans ces rêves 
de bonheur, il s’apprêtait déjà à dicter en maî¬ 
tre les conditions d’une paix glorieuse pour lui; 


mais les Russes étaient loin d’avoir les disposi¬ 
tions pacifiques qu’il leur prêtait. Déjà 20 jours 
s étaient écoulés depuis la prise de Moscou, et 


cependant aucune proposition d’accommode¬ 


ment de notre part n’était venue encore flatter 
son oreille. Ce'silence l’alarma. Il résolut de pro¬ 
voquer un rapprochement en envoyant le général 
Lauriston au maréchal Roiitousof, sous le pré¬ 
texte de négocier un échange de prisonniers. Le 
a3 septembre au soir, Lauriston eut une entre¬ 
vue avec le maréchal au village de Taroutino, 
quartier'généra! de l’armée russe. 
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Le inaréchaL ayant (lécliiié la proposition 
toiicliant l’écliange des prisonniers, le général 
français parla de la manière barbare dont les 
habitants des campagnes traitaient les Français, 
et engagea le prince Routousof à faire cesser un 
genre de guerre inusité parmi les nations poli¬ 
cées. Le prince lui répondit que quand meme 
il aurait le désir d arrêter le développement de 
la guerre nationale, il ne dépendait pas de lui 
de donner une autre direction a 1 opinion publi¬ 
que, qui regardait la présente guerre comme une 
invasion de Tatars, à laquelle tout citoj en se 
croyait obligé de s opposer a main ainiee- 
Enfin, Laiiriston en vint au véritable olijet de 
sa mission. Il parla de paix et du désir de 1 em¬ 
pereur Napoléon de rétablir l’amitié qui avait 
subsisté entre l’empereur Alexandre et lui, et 
que des circonstances malheureuses avaient 
rompue. Il ajouta.’ Cette ^uevve siu^ulieîecette 
guen'e inouïe^ doit-elle donc duver éteiiielle- 
mentlldetnpevew' mon innitve ci un désir sincère 
de terminer ces dijjereiits entre deux nations 
grandes et généreuses y et a les tei minci pour 

jamais. 

Le maréchal lui répondit qu’il n’avait aucune 
autorisation pour traiter de paix, et que d ail¬ 
leurs tel était l’esprit actuel de la nation, qu’il 
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serait maudit par la postérité, si on le regardait 
comme le premier moteur d’un accommodement 
quelconque. Cependant , en terminant la confé¬ 
rence, le maréchal parut plus traitable; il pro¬ 
mit de prendre les ordres de Sa Majesté touchant 
la proposition faite par l’empereur Napoléon 
d’envoyer Lauriston à Pétersbourg; mais ce gé- 
néral ne put jamais obtenir de lui qu’il consen¬ 
tît à un armistice, jusqu’à la réception de la 
réponse de l’empereur de Russie. 

La mission du général Lauriston n’avait eu 
aucun résultat positif. Cependant Napoléon, en¬ 
core trop confiant dans son étoile, saisit avec 
empressement les dernières lueurs d’espérance 
que la promesse du maréchal de faire parvenir 
ses propositions à la connaissance de l’empereur 
Alexandre lui inspirait. Il se flatta que le ca¬ 
binet de Pétersbourg, séduit par le prestige 
encore existant de son invincibilité, ne man¬ 
querait jias d’accueillir les ouvertures qu’il lui 
faisait. Bercé par cette illusion, il demeura à 
Moscou, attendant avec sécurité la réponse de 
Pétersbourg. 

Mais l’empereur Alexandre était loin de se 
prêter aux vues pacifiques de l’ennemi. L’expé¬ 
rience n’avait c{ue trop appris que les traités de 
paix n’étaient considérés par Napoléon que 
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comme des trêves, dont il profilait pour créer 
de nouveaux moyens d’aggression. D’ailleurs, à 
dire vrai, les intérêts qui divisaient les deux 
empires étaient trop importants pour qu’on 
pût se flatter de les concilier. Il ne s’agissait de 
rien moins que de Fassujettissement final ou de 
la libération complète de i’Enrope. L’empereur 
ûtexaiidre, pénétré de l’importance de la cause 
qu’il défendait, avait résolu de ne plus consentir 
à aucun ajournement de la décision de ce grand 
procès. Attaqué sur sou territoire, il avait pris 
les armes avec la ferme volonté de courir tous 
les hasards, plutôt que de les poser avant d’avoir 
établi des bases solides à la tranquillité générale, 
en détruisant l’influence humiliante que INa- 
potéon exerçait sur toutes les puissances du 
continent. 

Cette résolution généreuse, que les malheurs 
du commencement de la campagne ne purent 
ébranler, devint le signal d’une guerre à mort 
entre les deux empires. Au milieu des prépara¬ 
tifs qu’elle exigeait, l’empereur de Russie ne 
négligea cependant aucun moyen <l’en alléger le 
poids, en resserrant les liens qui l’unissaient à 
la Suède,et en donnant,par des actes officiels, 
une sanction légale au rétablissement des rap¬ 
ports d’amitié et d’alliance avec l’Angleterre el 
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TEspagiie. Le traité de paix avec l’Angleterre 
fut signé à OErebro en Suède le 6 juillet; celui 
avec la régence d’Espagne siégeante à Cadix, le 
fut d eux jours après à Welildi-Louki. Dans le 
courant du mois d’août, renipereur Alexandre 
se rendit de sa personne à Abo, où il eut une 
entrevue avec le prince royal de Suède, Un 
corps de 20 mille hommes, aux ordres du géné¬ 
ral Steingell, se trouvait en Finlande depuis le 
commencement de la campagne. Il était destiné 
à appuyer les opérations des Suédois contre la 
Norwége ; mais la cour de Stokholm n’ayant pas 
encore achevé les préparatifs que cette expédi¬ 
tion nécessitait, le prince royal consentit à ce 
qu’une partie du corps de Steingell fût employée 
à renforcer les armées russes qui opéraient con¬ 
tre Napoléon. La mise en activité de ces troupes 
sur le grand théâtre de la guerre, était devenue 
indispensable pour l’exécution du plan que l’em¬ 
pereur Alexandre venait d’adopter. 

Pendant que Napoléon se livrait encore aux 
plus orgueilleuses espérances, à Pétershoiirg 
l’on combinait déjà sa perte. En poussant une 
pointe téméraire sur Moscou, il avait allongé 
outre mesure sa ligne d’opérations, que les corps 
de flanc n’étaient plus en état de couvrir effica¬ 
cement. Dans ces cii’constances, il était clair que 
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)a manœuvre la plus décisive était de culbuter 
ces corps de flanc, pour rassembler sur les der¬ 
rières de la grande armée française une masse 
imposante, qui en lui coupant toute retraite, eût 
assuré sa ruine. Les dispositions ordonnées par 
Fempereur Alexandre furent calculées sur cette 
base, La grande armée russe devait contenir 
Fennerai, tandis que les armées secondaires 
commenceraient simultanément une offensive 
dirigée sur ses derrières. 

O 

Le général Steingell, débarquant à Reval avec 
mille hommes,'^devait se porter à Riga, et, 
après s’y être réuni avec quelques milliers d’hom¬ 
mes qui se trouvaient dans la place, prendre 
l’offensive contre la gauche du corps de Macdo¬ 
nald , en se .dirigeant sur Widzy et Swentsiany. 
L’on supposait qu’il rencontrerait les débris du 
corps de Saint-Cyr chassé de P{)loslk par le comte 
Wittgensteiu. Remplaçant ce dernier, il devait 
les pousser vivement au-delà de la Wiliia et du 
Niémen ,"et venir se placer ensuite à Wilna pour 
servir de réserve aux armées réunies sur la iîé- 
résina. 

Le comte Wittgensteiu, dont le corps devait 
être porté à plus de 5o mille hommes, par des 
renforts envoyés de Pétersbourg et de Nowgo- 
« 0 ( 1 , et composés en partie de la milice de ce.s 
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deux gouvernemcuts, reçut ordre d’agir couln- 
Saint'Cyr, en portant la plus grande partie de 
ses forces à la gauche de la Duna, au-dessus de 
Polotslv, pour prendre à revers cette vlUe, où les 
ennemis s’étaient fortifiés. Après en avoir expulsé 
Saiiit-Cyr et l’avoir rejeté sur le corps de Stein- 
gell, le comte Wittgenstein devait se rabattre 
sur Dokcliitsy, pour se mettre en liaison intime 
avec l’amiral Tschichagof, et surveiller le cours 
de rOiila contre la grande armée française. 

Il fut enjoint en même temps à Famiral, de 
gagner la gauche du prince de Schwartzenberg, 
et après avoir laissé devant lui la troisième ar¬ 
mée d’ouest, de se porter avec l’armée de Mol¬ 
davie par Keswige sur Minsk, où le corps du 
général Ertel devait aussi se diriger de Mozyr. 
Après sa jonction avec ce dernier, ramiral aurait 
eu à ses ordres environ 5 o mille hommes des¬ 
tinés à surveiller le cours de la Bérésina, et à 

4 

défendre le point de Borisow et les défilés entre 
cette ville et Bobr contre la grande armée de 
Napoléon. L’amiral avait en outre les ordres les 
plus positifs de se mettre en communication 
directe avec le comte Wittgenstein. La troisième 
armée d’ouest devait rejeter le prince de Schwart¬ 
zenberg au-delà du Boug, et venir ensuite s’éta¬ 
blir à NesAvige, pour être à portée de soutenir 





















C II A P J T R lî V m. 


i 3 i 

celle (le Famiral et former la droite des trois ar¬ 
mées réunies. 

L’on voit que ce plan tendait à établir sur la 
Bérésina une masse formidable de plus de loo 
mille hommes J sans compter la réserve qui se 
porterait à Wilna. Le maréchalKoutousof n’ayant 
pas eu d’objections à faire contre ces disposi¬ 
tions, proposées par lempcereur Alexandre, les 

jf 

ordres lurent expédiés pour les mettre à exécu¬ 
tion. Nous verrons plus bas les modifications 
que les circonstances du moment forcèrent à 
apporter au plan primitif. 

La nouvelle'de Feutrée des Français à Mos¬ 
cou ne fit point à Pétersbourg l’impression que 
Napoléon en attendait (i). Ce désastre ne fut 


(i) La perte tle Moscou fut annoncée à Pétersbourg par 
la proclamation .suivante : « Avec une douleur extrême et ' 
« poignante pour le cœur de chaque enfant de la patrie, 

« l’on annonce que, le 3 septembre rennemi est entré à 
« Moscou. Mais que le grand ]KHiple russe n’en soit i>as 
«abattu; au contraire, que chacun et tous jurent de se 
« pénétrer d’un nouvel esprit d’intrépidité, de fermeté et 
« confiance certaine, de voii- enfin retomber sur la tète clc 
«l’ennemi tout le mal et toute la désolation qu’il ])orte 
« parmi nous* Il a occupé Moscou .sans avoir vaincu ni 

(*) LVunemi a occupé Moscou le a , mais J’ou croyait que Napo¬ 
léon n’y avait fait sou entrée que le 3. 
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considère par l’emperenr Alexandre rpie sons le 
rapport des nouvelles obligations qn’il lui inipo- 


« aiiaieii nos forces annres. Le conimatulaiit en chef, cîe 

« raA“i$ des principaux généraux, a jucté utile et indispen- 

« sable de céder momentanément à la nécessité, afin de se 

« donner des moyens pins assurés et plus efficaces de 

« cliajigcr le triomplie éphémère de remiemi en ruine 

H inévitable, Qnelcpic douloureux f[ual soit pour tovit Russe 

•I d’a[>prendrc que les ennemis de sa pati'ie sont entrés dans 

« 

« Mosco'n > sa capitale , il faut considérer (ju’ils ne sont entrés 
« que dans une ville déserte et privée de scs trésors et de 
«ses habitants. L’orgueilleux conquérant, en s’en rendant 
« maître, espérait le devenir de tout l’empire russe, et lui 
« prescrire telle paix qu’il lui plairait de nous accorder; 
« mais S(;s esjtéranccs seront trompées, et noii-seulement il 
•t ne trouvera dans cette capitale aucun moyen de nous dic- 
« ter la loi, mais meme aucun moyen do subsister. Nos 
«forces militaires, rassemblées autour de Moscou, et de 
« jour en jour plus formidables, ne cesseront de lui fermer 
« tous les passages, et de tlctruirc journellement tons les 
« détacbements qu’il envoie au fourrage, jusqu’à ce qu’il rc- 
« connaisse combien était vaine l’espérance qu’il avait for- 
« mée de frapper les esprits par la prise tle Moscou, et 
« qu’il ne lui reste plus d’autre ressource que d’en sortir, eu 
« s’ouvrant le passage l’épée à la main. Il se trovive^dans la 
« situation suivante : Il a pénétré sur notre territoire avec 
« îioo mille hommes (*), dont la plus grande partie est coni- 


Ç) L'on vn que cjjnemîi^ cojnpfait bien au-delà dff 

3oo mille l+tnnmes. 
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sait, (le venger l’honneur (hi nom russe par la 
ruine des armées ennemies qui avaicmt osé fou¬ 
ler le soi sacré d<‘ la patrie. Le gotiveriiement 


« d'hommes do diflérenies nahtms, ([ni lê sorvoiu et 

« lui obéissent non par zèle , ni jvoiie la défense de loin pa- 
« trie, mais par timidité et par une crainte liontensc. La 
« moitic de celte armée bétémgèiie se trouve détruite, soit 
« par nos braves troupes, soit par la désertion, les maladies 
«et l’inanition. Avec le reste, il est venu à Moscou. Sans 
'< cuntjodit, sa marche rapide et hardie, on phit(>t téméraire, 
<(jus<[u’au cœur de la Russie, et inèiiie jusiju’à son antique 

(t capitale, satisfait .son ambition,et lui donne roccasion tic 

¥ 

« .se vanter et de s’enorgneillir j mais la fin couronne l’œiivro. 

' Il n’est plus dans ces contrées où un seul pas hardi glaçaiI 

« trépouvantc tous les esjnâts, et mettait à ses pieds rarmét‘ 

« et la nation. La Rnssu; n’a pas riiabitiide de la soumission ; 

« elle ne supportera pas le jeutg, et ne renoncera pas à ses 

« lois, à sai'cligiun, à sa liberté et à ses richesses; elle les 

« défendra jusqu’à la dernière goutte de son sang. Le zèle et 

« l’ardeur qui sc manifestent partout, par les ainienicnts vo- 

lontaires et .spontanés, montrent clairement combien est 

tt forte et inébranlable notre patrie, dcfenduc par rintré|>i(h' 

« esprit de ses fidèles enfants. Ainsi, que personne no sc livre 

(t donc au découragement ; et, d’ailleurs, comment s’y livrer, 

« lorscpic tous les ordres de l’état rivalisent de courage (;t 

«de fermeté; lorsque l’ennemi, avec les débris de ses ar- 

« mécs qui s’épuisent, se voit éloigné de son pays, isolé au 

■ 

« milieu d’une |>opulation nombreuse, et entouré de nos ar- 
« mécs, dont ruuc lui est opijosée de front, tandis que tr()is 
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ceniral était dirigé par une main trop ferme, 
pour que son action pût être altérée par la com¬ 
motion violente que la perte de Moscou devait 


« autres s'efforeçut de lui couper la retraite et d’empeclicr 
«tic nouveaux renforts d’arriver jusqu’à lui; lorsque l’Es- 
“ non-seulement a sccoiu'son joug, mais même qii elle 

« menace d’envahir son propre teri itoire ; lorsque la plus 

grande partie de l’Europe, dévastée et pillée par lui, tout 
« en le servant {brccment, observe et attend avec impatience 
H le moment de se soustraire à une domination tyrannique 
« et insoutenable ; lorsque sou propre pays ne voit pas de 
« (in à l’cffiisioii du sang qu’il a versé pour les intérêts de 
« son ambition ? 

't Dans cette situation misérable de tout le genre humain, 
« quelle gloire pour la nation , qui, après avmir supporté 
« tous les maux que la guerre entraîne, parviendra, à force 
« de patience et do courage, non-seulement à reconquérir 
« pour elle-même une paix stable et inaltérable , mais à en 
« (.'tendre les bienfaits aussi sur les autres piiissaticcs, et 
« menue sur celles qui, contre leur pro])re gré, lui fout la 
« guerre. Il est doux et convenable à une nation ver- 
« tueuse de rendre le bien pour le mal. Dieu tout puis- 
-( sant! tout ne des regards miséricordieux sur l'édisc russe 
« qui, prosteiniéc d(?vant toi, t’adresse ses prières : renforce 
«de courage et de patience ton peuple fidèle, qui combat 
« pour la justice. Qu’à i’aidc de tou secours il triomphe de 
« rcnnemi; qu’il le terrasse, cl: qu’eu se .sauvant liii-mên 
« il sauve la liberté et l’iiuléneiidaiice de 


me 


:s rois et des 


« rovaumes. » 
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ilotmei’ à tout le cor[>s tle l’état; un redouljla 
(le vii^iieiir pour pousser les annenieiits qui 
s’exécutaient sur tous les points de l'empire. H 
était clair que, dans ces circonstances, aucun 
parti pusillanime ne pouvait trouver d’accès au¬ 
près d’un souverain dont les résolutions éiier- 
giqutis étaient soutenues par le dévouement de 
la nation; aussi les propositions sur lesquelles 
Napoléon fondait toutes ses espérances, reçu¬ 
rent-elles l’accueil qu’elles méritaient. L’empe¬ 
reur Alexandre était si déterminé à ne prêter 
l'oreille à aucun accommodement, qu’il désap¬ 
prouva même cpie l’on eut reçu le général Lau- 
riston au quartier-général russe, et en téinoigna 
son mécontement an prince Koutousof, par la 
lettre suivante qu’il lui adressa : 


«Prince Michel Larionowitez 1 le rapport que 
«j’ai reçu devons par le prince Wolkonsky rn’a 
«appris l’entrevue que vous avez eue avec l’aidc' 
M de-camp-général français Launstoii. Les entre- 
«tiens que j’ai eus avec vous, au moment même 
«de votre départ pour les armées confiées à vos 
«soins, vous avaient instruit de mon désir ferme 
«et absolu d’éviter, avec rennemi, toute négU’ 
«dation et toute relation tendante à la paix. 

«Maintenant, après révènement susmention- 
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«né, je dois vous répéter, avec la même réso- 

«kîtion, que je désire que ce principe adopté 

«par moi, soit observé par vous dans toute sa 

« latitude et de la manière la plus rigoureuse et 
« la plus inébranlable. 

«J’ai appris pareillement, à mon extrême mé- 
« contentement, que le général Beningsen a eu 
«une entrevue avec le roi de Naples, et cela 
« sans qu aucun motif pût même l’y inciter. 

«Après lui avoir fait sentir rinconvenance de 
«cette démarche, j’exige de vous une surveib 
« lance active et sévère pour que les autres géné- 
« raux U aient point d entrev^ue.s avec les ennemis, 
«ni encore moins de conférences semblables, 
«qu'il faut éviter avec le plus grand soin. 

«Joutes les notions que vous avez reçues de 
« moi, toutes les déterminalions consignées dans 
«les ordres qui vous ont été adressés par moi, 
«en un mot, tout doit vous convaincre que ma 
«résolution est inébranlable, et que dans ce ino- 
«meiit, cUicune proposition de l’ennemi ne pour- 
« rait m engager à terminer la guerre, et à affai- 
« blir par la le devoir sacré de venger la pairie 





. » 


«Je suis, etc. 


ALEXANDRE 


SaiMt-Pétcrsboui'^^, le c) octobre iSia 
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Cette lettre, dont nous présentons ici la tra¬ 
duction littérale, donne une meilleure idée des 
dispositions de l’empereur Alexandre cjue tout 
ce que nous poiirrions en dire. 

La date de la lettre précitée, fait voir que 
nous avons anticipé sur les évènements, pour 
offrir aux lecteurs un tableau complet de la si¬ 
tuation réciproque , au commencement de la 
seconde partie de la campagne. Revenons main¬ 
tenant aux opérations des grandes armées. 

Celle des Russes continuait à occuper le camp 
de Taroutino : le village de ce nom se trouvant 

O 

en avant des lignes, le ^4 septembre, le quar¬ 
tier-général fut transporté à Letactiewlva,à quatre 
werstes en arrière du camp. Les milices, déjà 
organisées, achevèrent riiivestissement de far¬ 
inée française, à Moscou, en traçant autour 
d’elle un cercle contigu. ].ja milice de Twer se 
trouvait dans cette ville pour servir de soutien 
au général Wintzingerode; celle de JarosJaw, 
postée à Péreslaw-Zaleskoï, couvrait la route de 
Jaroslaw; celle de Wladimir, postée à Pokrow', 
couvrait la route de ladimir; celle de Riazami, 
postée à Dednowo, sur l’Oka, observait la route 
de Riazaun et celle de Rassimow, par Jegoriewsk ; 
celle de Toula couvrait ce gouvernement en bor¬ 
dant la rive droite de fOca, depuis Alexsin jus- 


I 
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([u’il Raclilra; eniiii, la milice de Kaloiiga se 
rassemblait à Kalouga, et poussait un gros dé¬ 
tachement sur brlansk, pour défendre cette \ ille 
Importante à cause de la fonderie et de Tarsena! 
qui s’y trouvaient. Ces milices, n’étant pour la 
j)liipart armées que de piques, n’avaient point 
encore la consistance nécessaire pour se mesurer 
avec un corps nombreux, mais du moins elles em¬ 
pêchaient rermemi de pousser des détachements, 
qui auraient pu dévaster les provinces frontières 
de celle de Moscou, et procurer de nouveaux: 
mt)vens de subsistance à son armée. 

v' 


Les corps français demeuraient dans la meme 
position, à l’exception de la division Delzons, que 
le vice-roi détacha aA^ec une brigade de cavalerie 
sur .l.)initrow, où elle arriva le 28 septembi-e. Ce 
mouveraciit engagea le général Wintzingerode 
a se replier jusqu’à Klin. Mais les ennemis n’ayant 
en vue que d’agrandir le cercle de leur appro¬ 
visionnement, demeurèrent tranquilles à Dmi- 
trow. 


Les partisans russes continuaient leurs ex¬ 
ploits. Quoique, comme nous l’avons déjà ob¬ 
servé, il n’entre point dans notre plan de suivre 
les détails de cette petite guerre, nous ne pou¬ 
vons passer sous silence l’affaire de Weréia. Cette 
ville était occupée par uu bataillon weslplialien, 
















CHAPITKK VT If, I 39 

oui l’avait entourée (rmie enceinte (le palissades. 
1/ennemi y avait rassemblé quelques magasins 
qu’il importait de détruire. Le 29 septembre, le 
général Dorokhof, conduit par quatre bourgeois 
de Wéréia, ({ui s’en étaient échappés, se présenta 
devant la ville, avec cinq bataillons, douze esca- 
<lrons, trois rf^giments kosaques et huit canons. 
Après une demi-heure de combat, les palissades 
furent forcées. Pas im seul homme de la garni- 
,son n’écliappa; près de 4oo hommes furent pris, 
le reste fut tué. Les liabitants de In ville détrui¬ 
sirent les palissades. 

Dans les premiers jours d’octobre , les grandes 
opérations recommencèrent. Pendant le séjour 
de l’armée à Taroutino, l’on avait pu se con¬ 
vaincre que l’avant■ garde du roi de Naples, 
postée devant elle, n’était point soutenue ])ar 
le eros des forces ennemies. Une reconnaissance 

U 

que le cpiartier-niaitre-général Toll, accompagné 
de i’aide-de-camp-général comte Orloff-Denis- 
sof, exécuta sur le flanc gauche de cette avant- 
garde , fit connaître an juste la position occupée 
par l’ennemi. Sa droite, aj>puyée à la Nara , avait 
son front couvert par le ruisseau de Czerniclniia, 
qui coule dans un ravin très-encaissé; le centre, 

b 

placé sur la grande route de Moscou , avait aussi 

* J ■ 

son front couvert par le même ruisseau, (pii, an 
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village de Bokowinka^ laisait un coude en arrière 
et séparait ainsi le centre de la gauche , étendue 
sans aucun appui dans la direction du village de 
Dmitrowskoté. L'ennemi poussait la négligena' 
jusqu’à ne point éclairer les bois qui bordent la 
petite plaine où cette gauche était postée. ( Voyez 
jd. IX.) Le roi de Naples avait à ses ordres sa 
cavalerie et le corps du prince Poniatowsky, ce 
qui présentait un total de 20 à 3 o mille hommes. 

Le colonel Toll, revenu an quartier-général, 
proposa au maréchal d’attaquer le roi de Naples, 
en portant des forces supérieures sur sa gauche, 
pour tâcher d’eidever tout son corps en le pré¬ 
venant sur sa route de retraite, à Woronowo, et 
en le refoulant sur la Nara. Le maréchal ne se 
décida que diflicilcinent à atlopter ce piüjel, 
dont en effet les avantages et les inconvénients 
semblaient se Ijalancer. S’il était évident que la 
défaite certaine d’un aussi gros corps ne fût 
point à dédaigner, il paraissait aussi à craindre 
que ce coup d’éclat n’eût pour conséquence im¬ 
médiate de tirer Napoléon de l’état de léthargie 
dans lequel il semblait se complaire à Moscou, 
et cju il nous était si avantageux de prolonger le 
plus long-temps possible. Mais le colonel Toll re- 

I 

présenta, avec raison, que nous ne devions pas 
nous flatter que Napoléon deiiienrât encore long- 
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temps à Moscou, où il ne restait que clans l’ai- 
tente (rune réponse de Pétersbourg, aux prO])o- 
sitions (le Lauristoii ; cpie le calcul du temps ne 
tarderait pas à lui faire voir qu’il n’avait rien à 
espérer de ce coté , et que par consécpient nous 
ne devions pas négliger de remporter un avan¬ 
tage facile, cjui devait servir du moins d’encou¬ 
ragement à nos troupes, au moment où tout 
présageait la reprise très-prochaine des grandes 
opérations. Le maréchal se rendit à ces raisons, 
et chargea le général Beningsen de la conduite 
de l’opération projetée. 

L’armée fut partagée en cinq colonnes. (Voyez 
tab. i 3 .) La première, commandée par l’aide- 
camp-général comte Orlof-Denissof, et com¬ 
posée de dix régiments de kosacpies, et du 
3o‘' régiment de chasseurs, avec douze pièces 
d’artillerie à cheval, était destinée à prendre à 
revers la gauche de rennemi, et à s’emparer 
de la route de Woronowo, pour lui intercepter 
la retraite: elle avait en soutien le général-major 


Muller-Zaliomelskci, avec la division de cavale¬ 
rie légère de la garde, le régiment de Négin, 
dragons, et six pièces d’artillerie à cheval. La 
seconde colonne, aux ordres du général lîag- 
gowoutli, et composée des et 3 ® corps, avec 
soixante bouches à feu , devait attaquer en 
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flanc la gauche de l’ennemi, et appuyer constam¬ 
ment à droite pour donner la main au comte 
Orlof-Dcnissoh Le 4 ^ corps, commandé par le 
comte Osterman, com])osait la troisième co¬ 
lonne, (|ui avait à sa suite douze pièces. Sa des¬ 
tination était de former la liaison entre les corps 
tournans et le reste tic l’armée. Ces trois co¬ 
lonnes se trouvaient sons les ordres immédiats 
du général Reningsen, et devaient passer la Nara 
sur trois ponts jetés près de Spasskoié. 

Le général Doktorof, avec le 6*^ corps et 
vingt-quatre canons, formait la c|uatnèrae co¬ 
lonne. La cinquième était composée des 7^^ et 8* 
corps, avec quarante-huit pièces, et se trouvait 
sous les ordres du général Raeffskoï. Ces deux 
dernières colonnes devaient passer la Kara sur 
deux ponts jetés à Taroutino, et s’avancer vers 
Winkowo, sur la Czernichuia, pour contenir 
de front rennemi et l’empécher de porter des 
secours à sa gauche. La réserve, composée du 
corps, des deux divisions de cuirassiers, et 
de toute l’artillerie de réserve, suivait la grande 
route en arrière de la cinquième colonne. L’avant- 
garde du général Miloradowich, composée des 
'1^ et 4^ corps de cavalerie, de quatre régiments 
de kosaques, et de quelques bataillons de chas¬ 
seurs avec de l’artillerie à cheval, reçut ordre 

7 a 










(le ne point bouger, pour ne pas déniasquer le 
mouvement de rarnit^e, jusqu’au moment où 
ralï'aire vs’eiigagerait ; elle devait alors jmécécler 
les colonnes de la gauche dans leur marche vers 
la Czerniclinia. 

Le 5 octobre, à sept heures du soir, les troupes 
se mirent en mouvement, traversèrent la IHara 
et continuèrent leur marche dans la direction 
donnée. Vers les dix heni’es, les colonnes de 
droite, conduites par le quartier-maître'géné¬ 
ral Toll, firent lialte à la lisière du bois situé 
en avant et sur le flanc gauche de rennemi. 

O 

(Voyez pl. IX.) La première s’arrêta près du 
village de Stramilova, la seconde près de celui 
de Khorossino, et la troisième sur le cheimii 
qui mène de Spasskoïc àTétérinki. Les colonnes 
de la gauche se déployèrent derrière le rideau 
de l’avant-garele, étendu entre les villages de 
Dednia et de Gliadowo. Dans cette position l’ar¬ 
mée attendit le signal du combat, qui devait par¬ 
tir de la droite. 

L’attaque avait été fixée pour le 6 à la'pointe 
du jour, mais des circonstances dues an hasard en 
retardèrent le moment : ce ne fut qu’à 7 Iieures 
du matin que la première brigade de la deuxième 
colonne put déboucher du bois; le feu de six 
pièces qui l’accompagnaient, donna incontinent 
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le signal attendu. Il faisait déjà grand jour. 
L’ennemi que Ton comptait surprendre, avait 
déjà remarqué un mouvement extraordinaire 
sur sa gauche. I..e 2^ corps, en débouchant du 
bois, trouva l’aile menacée formée en ligne sur 


les hauteurs en arrière de Tétérinki. Les Fran¬ 


çais faisaient bonne contenance, et la canon- 
nade s’engagea vivement des deux côtés; mais 
le comte Orlof-Denissof ayant paru sur les der¬ 
rières de leur gauche, la division de cavalerie de 
Sébastiani, qui formait la pointe de cette aile, 
ftit mise dans un tlésordre qui se communiqua 
bientôt au reste de la ligne. Toute la gauche 
ennemie se replia avec précipitation derrière la 
Czernichnia, en abandonnant une partie de son 
artillerie. 


Si, dans ce moment, d’après la disposition ar¬ 
rêtée, les deux colonnes russes de droite eussent 
continué à appuyer à droite, Fou aurait pu pré¬ 
venir rennemi à Spass-Kouplia, sur la grande 
route de Moscou; mais la troisième colonne, 
retardée dans sa marche par un de ces accidents 
qui n’arrivent que trop souvent à la guerre, 
n’ayant point encore débouché du bois, le gé¬ 
néral henine^se n n’osa exécuter un monveinent 
de crainte de trop s’étendre. Le corps con¬ 
tinua à s’avancer lentement vers la Czernichnia, 
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entre Rrinevo et Tétcrinki, et le 3 ^ reçut ordre 
t de se rabattre à gauche de Tétérinki, pour garnir 

e l’intervalle que la non-arrivée de la troisième 

1 colonne laissait entre la deuxième et celles de 

r la gauche. 

Le comte Orlof-Denissof n’étant plus soutenu 
par des forces respectables, ne se trouva pas en 
} état d’enipécher rennemi d’atteindre Spass-Rou- 

plia. Toutefois la retraite de rennemi se fit avec 
; tant de désordre, que le général Wassilczikof 

^ qui, avec le corps de cavalerie, formait la 

gaiiclie de l’avant-garde du généra! Miiorado- 
i wich, crut devoir en profiter pour passer la 

Czernichnia à Winkowo, et se mettre à la pour¬ 
suite des fuyards, cpi’il ii’eiU pas de peine à 

pousser jusqu’à un bois situé en arrière du vil- 

<• 

lage près de la grande route. Ce bois se trou¬ 
vant occupé par de l’infanterie que l’ennemi y 
avait jetée pour protéger sa retraite, le général 
Wassilczikof le fit attacpier par trois régiments 
de chasseurs et deux de grenadiers, que le gé¬ 
néral en chef lui envoya. Le bois fut emporté et 
rennemi précipitant sa retraite sur Spass-Rou- 
pha, fut poursuivi d’un côté de la grande route 
par le détachement du général Wassilczikof, et de 
l’autre, par la colonne du comte Orlof-Denissof, 
et la cavalerie du général Muller-Zakomelskoï, 
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soutenues des et corps. IjC y se porta 
à droite, par Dmitrowskaïa, pour couvrir h 
droite de l’armée, et observer le clieiniu {|ui do 
Dmitrowskaïa mène à Woronowo. T.es tr, 
et 8*^ corps s’arrètèi'ent sur les bords de Sa Czer- 
nichnia. 

L’on ne poursuivit rennemi que jusqu’au-delà 
de Spass-Kouplia. Un faux avis, reçu à midi, 
de l’arrivée à Woronowo d’un gros corps fran¬ 
çais, qui venait au secours du roi de Naples, 
engagea les généraux russes à s’arrêter près do 
ce pnnnier village. Ue roi fie Naples rallia ses 
troupes près de Woronowo. A la nuit tombante, 
rarmée russe retourna au camp de Taroutino, 
laissant à Winkowo une avant-garde commandée 
par le général Müoradowich, et composée des 
et corps, et des 9/ et 4^ de cavalerie. 

Le combat dont nous venons de rendre compte, 
fit éprouver à rennemi une perte de ‘2 mille 
bommes tués, au nombre desquels se trouvaient 
les généraux Léry et Fischer, et de r, 5 oo prison¬ 
niers , parmi lesquels il y avait aussi un général; 
on lui prit en outre un étendard, Irente-hnit 
canons , quarante caissons, et tout le bagage, y 
compris celui du roi de Naples. La perte des 
Russes, qui ue s’éleva qu’à environ 5 oo hommes 
liors de combat, eût été insignifiante sans la 
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niorf (kt géiicTat Haggo\vüiit!i, qui fut emporte 
par un Ik)u1oI de canon dès ie commencement 
du combat. Un des avantages que les laisses aient 
recueilli de cette journée, fut de les convaincre, 
par leurs propres yeux,^de la pénurie qui régnait 
dans Tarmée française. 11 suffit de savoir que dans 
la cuisine meme du roi de Naples, l’on trouva des 
chats écorchés et du bouilli de viande de cheval. 


r.,e roi fie Naples mérita sa défaite’ l'ïar sa né¬ 
gligence. La position qu’il occupait eu face d’une 
armée infininieiit supérieure en nombre au corps 
qu’il commandait, était déjà par là meme lui' 
sardée. Cet inconvénient ne pouvait être com¬ 
pensé que par une vigilance extrême, et nous 
voyons, au contraire, que les ennemis songeaient 
si peu à s’éclairer sur leurs flancs, que les co¬ 
lonnes russes de la tSroile s’avancèrent, sans 
être découvertes, jusqu’au bois situé à deux 
mille pas de leur camp. La disposition des géné¬ 
raux russes était bien calculée; mais des fautes 


d’exécution ne permirent point d’ên recueillir 
tout le fruit. Nous avons déjà vu que le retard 


de l’attaque, la lenteur de la marche de la troi¬ 
sième colonne, et plus que tout cela encore, l’idée 
intempestive de rabattre à gauche le 3*^ corps, 
lurent les principales raisons qui empêclièrent les 
busses de remporter un avantage aussi com])let 


ro. 
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que celui auquel on avait droit de s’attendre. Tl 
V avait d’autant moins de raison d’arrêter le mon- 
vcmentpour tourner la gauche de rennemi, que 
la crainte de se trouver trop étendu était chimé¬ 
rique, vu la grande supériorité en nombre des 
llusses, et que cette même supériorité permet¬ 
tait à la droite de leur armée de renoncer mo¬ 
mentanément à toute liaison avec leur gauche 
pour aller se placer sur la ligne de retraite du 
roi de Naples. Il n’y a aucun inconvénient à 
agir en deux masses séparées, lorsque chacune 
de ces masses est plus forte que la totalité du 
corps ennemi. 

Le colonel Toll avait calculé juste en suppo¬ 
sant que les Français ne demeureraient plus long¬ 
temps à Moscou- Dès les premiers jours d’oc¬ 
tobre , Napoléon fit ses préparatifs de retraite. 
Le corps de Ney et la division Delzons, poussés 
à Rogorodsk et à Dmitrow, rejoignirent, dès le 
3 , l’armée devant Moscou; la division Broussier 
et la cavalerie légère d’Ornano passèrent de la 
route de Smolensk sur celle de Kalouga, se di¬ 
rigeant sur le village de Fominskoïé. Cependant, 
malgré ces mouvements, l’empereur des Fran¬ 
çais tardait encore à quitter Moscou : il ne pou¬ 
vait se résoudre à commencer une retraite, qui 
devait annoncer à l’Europe que des armées coii' 















(]uites par lui-méme ii’étaient pas à l’abri des 


revers. D’ailleurs, il conservait encore quelque 
fiiible espérance de recevoir de Pétersbourg 
une réponse favorable à ses vues; mais la nou¬ 
velle de la défaite du roi de Naples vint dissi¬ 
per toutes ses illusions. Ce coup de vigueur, de 
la part des Russes, montrait clairement qu’ils 


étaient déterminés à continuer la campagne. Na¬ 
poléon vit enfin tonte la grandeur du danger 
que son séjour à Moscou avait attiré sur son 


armée; il sentit qu’il n’avait pas un instant à 
perdre pour se tirer du mauvais pas où il se 
trouvait engagé. Il fallait, avant tout, tâcher de 
regagner ses communications. Il résolut, eu con¬ 
séquence, de tourner la position des Russes, en 
se dirigeant, par Borowsk et Malo-Jaroslawets, 
sur Ralouga. S’il avait réussi à prévenir les Russes 
dans cette dernière ville, il aurait obtenu l’im¬ 


mense avantage de rétablir ses communications 
avec Smolensk, par Jouknow et Wiazma; et avec 
Mohilew, par Metchowsk, Gizdra, Roslawl et 
Mstistav /1 ; et quand même les évènements sub¬ 
séquents de la campagne l’eussent obligé à se 
replier derrière le Dnieper, cette retraite, exé¬ 
cutée à travers des pays fertiles et non dévastés , 
aurait pu s’effectuer sans amener de grands dé¬ 


sastres. 
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Toutetois Napoléon , quoique (letermine à se 
porter sur llorowsk , se crut oliligé de faire la 
première marche sur raiicieiine route de Ka- 
îouga, afin de recueillir ravant-garde du roi de 
Naples. Le 7 octobre il quitta Moscpu, avec la 
vieille garde, les corps de Ney et de Davoust, 
et les divisions Oelzoïis et Pino, de celui du 
vice-roi, et se rendit à VValoiitinka , où il fut 
joint par le roi de Naples. Le f|uartier-impériLd 
fut placé au village de Troitskoïé, près de Wa- 
toutiuka. Le maréchal Mortier, av^ec la jeune 
garde, demeura à Moscou pour veiller à l’éva¬ 
cuation lies grands convois de malades , de blés* 
Sés, d’artillerie, de munitions et des trophées 
enlevés k Moscou, que, depuis le 3 , l’on avait 
déjà commencé à faire hier sur Smolensk. Le len¬ 
demain , le vice-roi qui, avec ses divisions, devait 
former l’avant-garde tle l’armée, passa la Paklira 
à Gorki, et conversant ensuite à flroîte, se porta 
à Ignatowo. Le 9, le vice-roi, continuant sa 
ïTiarcbe dans la meme rlirectiou , rejoignit la nou¬ 
velle route de Raloiiga à Bykassowa, et se ren¬ 
dit à P'omiiiskoïé où il se réunit ati généra! Brons- 
sier. Napoléon qui, avec le gros de l’armée, avait 
séjourné le 8, suivit, le 9, le chemin marqué par 
la marche ilu vice-roi, et se rendit à Ignatouo. 
Le JO, il arriva à Fominskoïé. Le même jour, le 






















roi üS (lu jïrince Poniatowski fut poussé sur Wé* 
ma, aün de couvrir, du côté de Médyuii, la 
marche des convois qui suivaient la route de 





L^empereiir des Français ne perdait: cepen*- 
dant pas encore tout espoir d’amener les Russes 
à un acconimodemeiit. Eu partant de Moscou, d 
ordonna au maréchal Berthier d’écrire au maiai- 
ciial Koutousof la lettre suivante : 

Au quartier imporial, U; 8 octobre 1812. 

«Monsieur le prince Koutousof, 

« Le général Lauriston avait été chargé de vous 
«proposer de prendre des arrangements pour 
«donner à la guerre un caractère plus conforme 
«aux règles établies, (?t prendre des mesures 
« pour ne faire supporter que les maux indispen- 
« sables qui résultent de l’état de guerre. En effet, 
« la dévastation de son propre ])ays est iinisible 
«à la Russie, autant quelle affecte douloureu- 
«sement l’empereur. Vous sentirez facllenien!, 
«prince, l’intérêt que j’ai de connaître là-dessus 
« la déterniination définittvc de votre gouverne- 
«ment, Croyez, monsieur le prnictt Koulousof, 
«aux sentiments de ma plus liante considéra- 


« lion. « 


IjC JU’lllCC IIF. iN KÜFCHATEIr , 

Major-gcnénd. 


















Il était clair que cette démarche n’était qu’une 
nouvelle provocation pour entamer une néc^o- 
ciation. Le maréchal Koutousof' y répondit de la 
manière suivante : 


Au quartier-général, le 9 octobre 

<fMon Prince, 

«M. le colonel Berthémy, que j’ai admis dans 
«mes propres quartiers, m’a remis la lettre dont 
«votre altesse Tavait chargé pour moi. Tout ce 
«qui fait l’objet de cette nouvelle demande, a 
«déjà été soumis immédiatement à l’Empereur 
«mon maître; et c’est, comme vous ne sauriez 
« 1 ignorer, mon Prince , l’a ide-de-camp-général 
« prince de Wolkonsky qui en a été le porteur. 
«Cependant, vu la distance des lieux, et la dif- 
« ficulté des routes dans la saison actuelle, il est 
«physiquement impossible qu’il me soit déjà 
«parvenu une réponse à cet égard. Je ne saurais 
«donc que me référer personnellement à tout 
«ce que j ai eu riiouueur de dire à M. le géné- 
«ral Lauriston sur la meme matière. Je répéterai 
«cependant ici une vérité, dont vous apprécierez 
«sans doiile, mon Prince, toute la force et l’é- 
« leiidue, c est quil est difficile, malgré tout le 
désir qu’on peut en avoir, trarréter un peuple 
aigri par tout ce qu il voit, un peuple qui, de- 
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«puis 3oo ans ii'a point connu de guerre inté- 
«rieure, qui est prêt à s’immoler pour sa patrie, 
« et qui n’est point susceptible de ces distinctions 
« entre ce qui est ou ce qui n’est pas d’usage dans 
« les gLierj’es ordinaires. Quant aux armées que 
«je commande, je me flatte, mon Prince, que 
«tout le monde reconnaîtra, dans la manière 
«dont elles agissent, les principes qui caracté- 
«risent toute nation brave, loyale et généreuse. 
«Je n’en ai jamais connu d’autres dans ma lon- 
«gue carrière militaire, et je me flatte que les 
«ennemis que j’ai eu à combattre ont toujours 
«rendu justice à mes maximes à cet égard. Re- 
«cevez, mon Prince, les témoignages de ma plus 
« haute considération, » 

Le prince K,oütousof, 
Feld-maréchai-général. 

Au quartier-général russe l’on n’avait pas de 
connaissance précise des mouvements de l’en- 
nemi. Le général Dorokhof qui, avec son corps 
volant, se trouvait dans les environs de Borowslt, 
ayant donné avis de l’arrivée du général Brous- 
sier à Fominskoïé, le prince Routousof crut que 
c’était un corps que Napoléon y avait envoyé 
pour lier sa grande armée, que Ton supposait 
encore entre Woronowo et l)esna, avec sa iiiirne 
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troporalions de Mqjaïsk sur Smolensk. 11 résolut 
de le faire enlever, et tlétacha à cet effet le gé¬ 
néral Doktorof avec soji 6® corps, et la division 
légère de la cavalerie de la garde. En même 
temps, le général Miloradowiclrreçut unlre de 
faire une démoiistratioji sur Woronowo, afin de 
contenir rennemi sur la vieille route de Ka- 

louga, et de remjiécher de porter des secours à 
fîro lissier. 

Le généra! Doktorof se mit en marche le lo 
de grand matin; mais arrivé au village d’Aris- 
towa, il reçut un rapport du partisan Seslavin, 
qui annonçait qu’il avait reconnu farmée fran¬ 
çaise dans sa marclie d’Ignatowo à Fominskoïé. 
Dun autre coté, le général Dorokhof donna 
avis que ses kosaqnes venaient d’étre expulsés 
de lîorowsk par les troupes légères de l’avant- 
garile du vice-roi. Dans ces circonstances, l’ex¬ 
pédition sur Fominskoié ne pouvant plus avoir 
lieu, le général Doktorof s’arrêta à Aristowo, en 
attendant les nouveaux ordres qu’il demanda an 
marécliai. ^ 

Ces importantes nouvelles, parvenues au quar¬ 
tier-général de I.étachewka dans la matinée du 
T I , furent encore confirmées par le résultat de 
la (lémoiistiatioi. sur Woronowo, exécutée par 
le général Miloradowich dans la même matinée. 




























Sa cavalerie légère avait poussé juscju’au-delà de 
VVoronowo sans rencontrer d’ennemis. Tons les 
renseignements que l'on put recueillir s’accor¬ 
daient à annoncer qu’ils avaient filé en masse 
par leur droite, vers la nouvelle route de Ka- 
loiiga. Dès lors il n’y eut plus (riiicertitucle sur 
les projets de Napoléon. Il était clair qti’iJ exé¬ 
cutait un grand monvemeiit pour tourner te 
camp de Taroutino par sa gauche, et gagner Ka- 
loiiga en passant par Borowsk et Maio-Jarosla- 
wets. Il n’y avait pas de temps à perdre pour 
courir barrer à rennemi la nouvelle route de 
Kalouga. Comme il était déjà impossible de se 
flatter de prévenir le gros de son armée à lîo- 
rowsk, il liit résolu de marcher à Malo-Jaros- 
lawets. L’on envoya en meme temps l’ordre au 
général Doktorof tte se diriger aussi sur cette 
dernière ville, en côtoyant rennemi par des 
troupes légères. 

Le général Wintzingerode, ayant aussi été iir 
lônné du départ de Napoléon de Moscou, s’était 
reporté de Klin sur la capitale. Le lo, d arriva 
avec son avant-garde à la barrière de Twer. Le 
maréchal Mortier s’était retiré <lans le Kremlin. 
Un silence morne régnait dans le rest<; de la ville. 
I.e général Wintzingerode y péiuîtra, suivi tle 
quelques kosaques. A son approche, des piquets 
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(le cavalerie qui gardaient les avenues du Krem 


lin se replièrent sans combat. Encouragé par cette 
réception, le général s’avança imprudemment 
accompagné seulement du capitaine Narischbiu, 
pour sommer les troupes qui occupaient le Krem¬ 
lin , qu’il supposait moins nombreuses qu elles 
ne rétaient : un poste français s’élança sur lui; 
un mouchoir blanc qu’il tenait à la main, pour 
se faire passer pour parlementaire, ne le sauva 
[)oint, les ennemis ne pouvant raisonnablement 


avoir égard à une manière aussi inusitée de se 
présenter en parlementaire; ils le firent prison¬ 
nier ainsi que le capitaine Narischkin. 

Dans la journée du ï i, Napoléon avait con¬ 
tinué son mouvement ; le gros de son armée ar¬ 
riva à Borowsk, Le corps du vice-roi s’avança 
jusqu’à Oiivarowskoïé; la division Delzoïis de ce 


corps, poussa Jusqu’à Malo-Jaroslawets, qui, à 
la nuit tombante, fut occupé par deux batail¬ 
lons ; le reste de la division bivouaqua sur les 
hauteurs à la gauche de la IjOugea. Le même 


jour, le maréchal Mortier évaciia Moscou à d(nn 

* 

heures du matin, et se retira sur Fominskoïé 
après avoir fait sauter une partie des édifices du 
Kremlin. Cette action , d’autant plus odietist 
(juelle ne présentait aucun avantage réel ain 
ennemis, lut expressémemt commaiulée pur ISa- 

















poléon^ qui cherchait k exhaler la rage déjà im¬ 
puissante que la courageuse résistance des Russes 
avait allumée dans son cœur- Quelques lieiires 
après la retraite de Mortier, le générai Ilowaïs- 
koï, 4^7 commandant par intérim le corps de 
Wiiitzingerode, rentra dans la capitale, qui pen¬ 
dant trente-neuf jours était restée entre les mains 


des ennemis. Le général Ilowaïskoï trouva dans 


le Kremlin quarante-deux pièces de canon que 
Mortiery avait laissées, et au nombre desquelles 
se trouvaient dix-huit pièces russes. 

L’armée russe, à la fin de son séjour à Tarour 
tino, se trouvait obligée d’envoyer fourrager à 
près de vingt werstes de son camp. Cette cir¬ 
constance ne permit point de la mettre en marche 
aussitôt après la réception du rapport du géné¬ 
ral Doktorof. Il fallut, en attendant la rentrée 
des fourrageurs, se contenter de détacher sur 


Malo-Jaroslawets le général Platof, avec quinze 
régiments de kosaques. L’armée ne fut prête à 
marcher que le 11 au soir. Elle leva le camp de 
Taroutino, et se dirigea sur Malo-Jaroslawets 
par Létachewka, Baïew-Kolodets, Ougodskoi- 
Zawod et Spasskoïé, où l’oii avait jeté un pont 
de pontons sur la Protwa. L’arrière-gartle dn gé¬ 
néral Miloradowich suivit le même chemin que 
l’armée, qui était couverte du côté de rennemi 
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\Vir le corps de DokloroC, se purlrrntj ,i;nis !a 
même iniit du i i au i 9., directement d’ArîsloAvo 
sur Malo'.laroslawets. La force totale âe l’armée 
russe, qui allait se réunir devant Malo-Jarosla- 
wets, s’élevait à environ 80 mille hommes sous 
les armes, sans y comprendre les kosaques. 

Le 12,4 cinq heures du matin, le général Dok- 
torof arriva devant Malo-Jaroslawets, et trouvant 
la ville déjà occupée par les deux bataillons de 
la division J^elzons, il la fit attaquer par les 
et ' 55 '' régiments de chasseurs soutenus du n'‘ 
et du f(f. (Voyez pl. X.) Le reste des régiments 
du 6""corps fut placé devant la ville. La cavalerie 
tin général Dorokhof et celle de la division lé¬ 
gère de la garde se mirent en Ijiatadle sur le flanc 
droit de rinfanterie, pour euh’etenir la commii- 
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uicatiou avec le [)out de Spasskoïc et 
les gués de la Longea, entre M; 
et Spasskoïé. Des batteries furent disposées des 
deux côtés de la ville sur les hauteurs de la 
tlroite de la Longea, pour Ijattre le p( 
cette rivière, et entraver ainsi la communication 
des ennemis avec la ville. 

Les chasseurs russes n’eurent pas de peine à 
■expulser de ce poste les deux bataillons français; 
mais le vice-rot qui arrivait dans ce moment suivi 
de tout son corps, ordonna au vénéra! Deizoïis 
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tie pousser toute sa division au-delà de la lauigc'a 
et de réoccuper la ville. Les chasseurs russes 
plièrent à leur tour. Le général Dohtorof les fit; 
soutenir par quelques-uns de ses régiments 
d’infanterie. A Laide de ce secours, les Biisses ren¬ 
trèrent une seconde fois dans Malo-Jaroslawets, 
malgré tous les efforts du général Delzoïis, qui 
fut tué à cette occasion. I.,e vice-roî le fit rem¬ 
placer par le général Guilleniinot, (ju’il renforça 
tIe toute la division Eroussi<îr; le général Dokto- 
rof^ de son coté, engagea successivement tons 
les régiments restants de son corps. Ün combat 
saiigiaiit s’alluma dans les rues de la ville, qui 
fut j>rise et reprise plusieurs fois. 

Enfin, vers une heure après midi, les régiments 
du corps de Doktorof, exteuués par plus de sept 
heures de combat, soutenu après rrne mai'che 
des plus fatigantes, cominenraieut à faiblir. Le 
succès de la journée allait se décider en faveur 
des ennemis, lorsque l’apparition des têtes de 
colonnes de l’armée, débouchant dans la plaine 
devant Malo-Jaroslawets, vint donner aux Eusses 


les moyens (le rétablir les affaires. Le prince 
Koutonsof, qui, au bruit tie la canonnade, avait 
hâté sa marche, envoya sur-lc-champ le général 
Raéffskoï avec son corps poiu‘ soutenir celui de 


Doktorof. Pour la sixième fois, les Eusses ren 
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trèreiit dans !a ville, et les divisions Giiilleminot 
et lîroussier, pressées parties forces supérieures* 
ne se soutenaient plus qu’avec peine dans les 
dernières maisons situées au bord de la Longea. 

Alors le vice*roi lança encore, à la droite de 
la Longea, la division italienne de Pino. Sa pre¬ 
mière brigade pénétra dans la grande rue pour 
soutenir la division Guilieminot; la deuxième 
brigade se porta à gauche pour renforcer Brous- 
sier, qui défendait le faubourg séparé de la ville 
par un grand ravin. La garde italienne demeura 
en réserve à la gauche de la Longea, près du 
pont. Les Italiens se portèrent à l’attaque avec 
d’autant plus d’ardeur, que cette division n’a¬ 
vait pas encore eu l’occasion de combattre de 
toute la campagne. Une mêlée affreuse s’enga¬ 
gea au milieu des flammes qui dévoraient déjà 
les batiments. Aucun des deux partis ne voulait 
céder à l’autre la possession de ces décombres 
que l’on se disputait avec le plus grand achar¬ 
nement. Enfin le vice-roi, voyant que les troupes 
de sa gauche ne se soutenaient plus qu’avec 
peine dans le faubourg, les renforça encore par 
le régiment de chasseurs et celui des grenadiers 
de la garde; de sorte que de tout son corps 
il ne resta avec lui, à la gauche de la Lougea, 
que les véliles royaux et la cavalerie. Les gre- 
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iiadicrs, apres avoir gravi la hauteur en face 
tla pont, demeurèrent en réserve près d’une 
église, située en arrière du faubourg ; mais les 
chasseurs poussèrent en avant, et ralliant à eux 
les bataillons dispersés des divisions Broussier et 
Pino, ils parvinrent à débusquer les Russes de 
toutes les maisons qu’ils occupaient. Les corps 
de Doktorof et de Raéffskoï obligés de céder, 
à l’impétuosité de ces nouvelles attaques, éva¬ 
cuèrent la ville, et prirent position à une petite 
portée de canon des dernières maisons. I^es en¬ 
nemis débouchant de la ville , firent mine d’as¬ 
saillir la ligne des Russes; mais leurs colonnes, 
accueillies par une grêle de mitraille, furent 
obligées de rentrer dans Malo-Jaroslawets, où 
elles furent suivies parles tirailleurs russes, qui 
se logèrent de nouveau dans les premières mai¬ 
sons du coté de la campagne. 


Pendant que l’on se battait avec tant d’opi¬ 
niâtreté dans la ville, l’armée russe avait achevé 
son mouvement. Les 8^, 3 *^, 5 ^, a'et 4 ^corps, et 
les et 4^ de cavalerie, arrivés successivement » 
prirent position sur la nouvelle route de Kalouga 
en arrière de Malo-Jaroslawets, faisant face à 


cette dernière ville, et souteuaiit ainsi les troupes 
engagées. L’armée française s’était aussi rappro- 
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chée du champ de bataille. Napoléon, avec la 
vieille garde, s’arrêta près du village de Gorod- 
nia;les corps de Ney et de Davoust s’échclo- 
lièrent entre Gorodnia et Ma!o 4 aroslawets. 

Vers le soir, le maréchal Koutousof résolut 
de faire un nouvel effort pour se rendre maître 
de la ville. A cet eftet, il donna ordre au corps de 
Horostlin et à la Subdivision du 3 *^corps de rempla¬ 
cer le 6^ corps, qui ayant combattu depuis le matin 
avait besoin de repos. Ces troupes fraîches, aidées 
de celles du corps, rentrèrent dans la 
pour la septième fois; mais trouvant reimerni 
considérablement renforcé, elles ne purent s’v 
maintenir. Le maréchal Davoust avait envoyé au 
secours du vice-roi les divisions Compans et 
(iérard. Ces deux divisions, après avoir passé la 
Longea, se postèrent sur les deux flancs de la 
ville. Celle de Compans s’établit à gauche le long 
du chemin de Czourikowo sur les hauteurs at¬ 
tenantes au faubourg; celle de Gérard s’étendit 
sur la droite, jusqu’à un bois attenant au village 
de Terentiéva. Le corps du vice-roi demeura 
maître de la ville, qui ne présentait que des 
ruines couvertes d’iui amas de cendres et d’une 
multitude de cadavres. Cependant des tirail¬ 
leurs russes se maintnirent jusqu’à la nuit dans 
les vergers et les baies qui servaient d’enceinte. 









IjC feti lie cessa de part et d’antre que vers !cs 
dix lienres du soir, 

La perte éprouvée par reiinemi dans le combat 
de Malo-Jaroslawets peut monter à plus de 5 
mille hommes hors de ligne, et tel était l’achar- 
nement des combattants, que dans ce nombre 
il n’y avait que aoo prisonniers. Les généraux 
Delzons et Lévié furent tués, et les généraux 
Pino , Gifflenga et Fontana, blessés. 

La perte des Russes fut aussi d’environ 5 
mille hommes hors de combat. Ils eurent à re¬ 
gretter le général Dorokhof, qui mourut des 
suites d’une blessure reçue dans cette affaire. Le 
nombre des troupes engagées de part et d’autre 
dans cette journée était à peu près égal. J^es 
corps deDoktorof et deRaéffskoï présentaient un 
total de 20 mille hommes sous les armes; c’était 
aussi à peu près la force du corps du vice-roi. Le 
remplacement du corps de Doktorof, par celui de 
Horosdin et par la troisième division, mit mo¬ 
mentanément Favantage numérique du côté des 
Russes ; mais la balance fut promptement réta¬ 
blie par l’arrivée fies divisions Gérard et Corn- 
pans. 

L’on doit regretter que le général Doktoroi, 
après avoir expulsé de la ville les deux batail¬ 
lons français qu’il y trouva à .son arrivée , n’y eut 
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laissé que quatre régiments de chasseurs au lieu 
de l’occuper avec tout son corps. La situation 
topographique de la ville de Malo-Jaroslawets 
présente une position si forte contre un ennemi 
venant de Borowsk, que les lo mille hommes 
que le général russe avait alors à ses ordres eiis^ 
sent été suffisants pour contenir le vice-roi et 
rempécher de passer la Ijougea. L^on devait 
prévoir qu’il serait plus facile de défendre à 
rennerni l’entrée de la ville que de l’en débus¬ 
quer , après qu’on lui aurait donné la faculté de 
s’y établir en forces. Au reste j nous ne pouvons# 
nous dispenser d’avouer que le combat de Malo- * 
Jaroslawets fait le jilus grand honneur aux troupes 
du vice-roi, qui soutinrent les attaques impétueu¬ 
ses des Russes avec une bravoure et une con¬ 


stance admirables. 

La possession de Malo-Jaroslawets ne pouvait 
être importante pour les Russes, qu’autant qu’elle 
couvrait la marche que leur armée exécutait 
pour se porter sur la nouvelle route de Kalouga. 
Ce but ayant été complètement atteint dans la 
journée du ta, s’opiniâtrer plus long-temps à 
disputer cette ville devenait une opération sans 
objet. Le maréclial Routousof sentit cette vérité, 
et dans la nuit du 13 au i 3 il retira les troupes 
qui avaient été engagées. Toute l’armée prit po- 
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sition sur la route de Kalouga, derrière le ruis¬ 
seau de Korigea, à deux demi-werstes de Malo- 
Jaroslawets, faisant face à cette ville et barrant 
ainsi le passage à reniiemi. Dans la même nuit 
le général Platof passa la Longea à cinq werstes 
au-dessus de Malo-Jaroslawels, avec dix régiments 
de kosaques et le 20^ de chasseurs, et à la pointe 
du jour il exécuta un coup de main contre un 
parc de quarante pièces de canon de la garde, 
placé près du village de Gorodnia, quartier-im¬ 
périal français. Le défaut d’attelages ne permit 
aux kosaques d’emmener que onze canons, avec 
lesquels iis repassèrent la Lougea, sous la pro¬ 
tection des chasseurs qui les accompagnaient. 
Ce trait d’audace ne contribua pas peu à rendre 
les kosaques un objet de terreur pour les 
ennemis. 

La journée du 1 3 se passa en reconnaissances 
du côté des Français. Ils essayèrent même tie 
tâter les avant-postes des Russes; mais voyant 
à la résistance qu’on leur opposait, qu’il ne s’a¬ 
gissait pas de retraite chez leurs adversaires, 
lis s’abstinrent d’engager une affaire sérieuse. 

Pendant que l’armée française se portait sui- 
Malo-Jaroslawets, le prince Poniatowski avait 
reçu l’ordre de marcher sur Wéreïa et de re 
connaître la route (le cette ville par Medyiin à 
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Kalouga. Le 1 3 , son avant-garde, composée d’un 
régiment d’infanterie et de quatre cents chevaux 
avec cinq canons, paraissant près de Medynn, le 
colonel Jlowaïskoïq^ qui, avec trois régiments de 
kosaques, se trouvait dans les environs, la char¬ 
gea, lui tua 5 oohommes, enleva ses cinq canons, 
fit prisonnier le général Tichkewicz, et rejeta le 
reste sur le gros du corps de Poniatowski, qui 
s’était avancé de Wéreïa à Jégoriéwskoïé. Cet 
échec engagea le prince Poniatowski à suspendre 
sa marche sur Medynn, et bientôt après de nou¬ 
veaux ordres, arrivés du quartier - général, lui 
lirent changer de direction. 

I/empereur Napoléon avait réussi à déposter 
les Russes de Malo-Jaroslawets, et cependant il 
n’en était pas plus avancé. Il avait eu le dessein 
<ie les prévenir à Kalouga, et il n’avait fait enga¬ 
ger le combat du la. que dans l’espoir d’acca¬ 
bler un seul corps,et de s’ouvrir ainsi le chemin 
de cette ville. .Au lieu d’obtenir ce résultat, il se 
voyait arreté par la totalité de l’armée russe, qui 
lui barrait le passage et lui offrait une bataille 
qu’il n’osa accepter. 

Quoiqu’il eût encore la supériorité du nombre, 
il craignit d’engager une affaire générale contre 
une armée déjà maîtresse de ses coinn)uriicatiün.s. 
Il se détermina à essayer de les regagner encore 








en se rabattant sur îa route de Moscou à Smo- 
lensk. C’était déjà une cruelle nécessité que de 
suivre cette route qui, entièrement dévastée, ne 
pouvait présenter aucune ressource aux troupes 
françaises ; mais comme c’était Tunique voie de 
retraite qui lui laissât encore quelques chances 
de ne pas être prévenu par les Russes sur le 
Dnieper, il résolut d’en profiter en bravant tous 
les désastres que la pénurie des moyens de 
subsistance lui présageait. Le i4, hi vieille garde 
et le corps de Ney revinrent à Rorowsk, où 
Napoléon reporta aussi son quartier-impérial. 
Le corps du vice-roi rétrograda jusqu’à Ou- 
varowskoié. Le maréchal Davoust, destiné à 
l’arrière-garde, demeura à Malo-Jaroslawets 
avec son corps et la division de cavalerie de 
Chastel. 


Le même jour, à cinq heures du matin, l’arméi^ 
russe se mit aussi en retraite sur trois colonnes : 
celle de droite, commandée par le général Ro- 
rosdin, et composée des 3® et 8*^ corps et de la 
division de cavalerie, se porta par Czerno- 


loknia 


Seineikino, Kachourino et jS^osdrino; 



colonne du centre, commandée par le lieutenant- 
général princeGallitzin, et composée des 
corps,outre la a'* division de cuirassiers, se porta 
par la grande route de Kalouga jusqu’à Goiicze- 
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rowo ; celle de gauche, commandée par le géné¬ 
ral Doktorof, et composée du 6^ corps et de la 

J division des cuirassiers, marcha par Jerdé- 

■ 

newo, Starosélié et Worobiéwo. Les trois colon¬ 
nes se réunirent sur les hauteurs de Gonczérowo 
où Tarmée prit position. Le quartier-général fut 
porté à Detczino. L’arrière-garde, aux*ordres du 
général Miloradowich, composée des et ù^corps, 
des et 4® de cavalerie et de quatorze régiments 
de kosaques, demeura dans la position que l’armée 
venait d’évacuer. Cette marche rétrograde, dont 
l’idée fut suggérée au maréchal par des inquié¬ 
tudes peu fondées pour la route de Medyrin à 
Kalouga, était une faute grave, qui aurait pu 
avoir les plus dangereuses conséquences, si les 
ennemis s’en étaient aperçus à temps. 

En effet, par cette retraite inconsidérée, les 
Russes découvraient à Napoléon le chemin de 
Malü-Jaroslawets à Medynn, et lui donnaient la 
fiiculté de diriger sa retraite par cette dernière 
ville, Toukhnofet Jelnia sur Smolensk, en passant 
par des pays frais et qui n’avaient encore nnlle- 
ment souffert des désastres de la guerre. La rai¬ 
son de surveiller la route de Medynn à Kalouga 
devait être d’autant moins admissible, qu’en 
continuant à serrer de près l’armée ennemie à 
Malo'Jaroslawets, on acqtiérait la certitude d’em- 





pèclier cette amiée de se porter sur cette route, 
autrement qu’en passant par Borowsk, Wéreïa 
et Medynn ; ce qui faisait un si grand détour, que 
les Russes auraient conservé toutes les facilités 
imaginables de la prévenir à Medynn par une 
marche de flanc très-courte de Malo-Jaroslawets 
à cette ville. 

Le maréchal Koutousof, ayant été infonné 
qu’un corps ennemi, qui était, comme nous l’a¬ 
vons vu, celui de Poniatowski, marquait sa di¬ 
rection sur Medynn, fit partir le 15 , à la pointe 
du jour, le général Paskéwicz avec sa 26* divi¬ 
sion , le régiment de dragons de Nejin, et dix-huit 
pièces de canon pour couvrir le point de Po- 
lotnianyïa-Zawody, situé à rembranchement des 


routes de Malo-JarosIawets, de Medynn et de 
Kalouga. Le général Paskéwicz reçut ordre tie 
dépasser ce point et de suivre ensuite la route 
de Medynn jusqu’au village d’Adamow'skoié, où 
il devait s’arrêter pour servir de soutien au co¬ 
lonel Jlowaiskoï 9^, qui, avec ses trois régiments 

de kosaques, occupait Medynn. 

Par une singularité remarquable, à cette épo¬ 
que, les deux partis exécutaient à la fois leur 


retraite. Dans la nuit du 14 au 1 5 , le général Mi- 
loradowich fit replier son arrière-garde jusqu’au 
village d’Afanosowo, afin de la rapprocher de 
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l’armée, et, dans le même temps, le maréchal 
Davoiist évacuait Malo-Jaroslawets , repassait la 
Longea et se dirigeait sur Borowsk. I,e i 5 , de 
grand matin, les avant postes ayant donné avis 
de [évacuation de Malo-Jaroslawets, le général 
Miloradowich réoccupa cette ville. Le général 
Platof, cpii se trouvait à Zaïtsow^o,à la hauteur 
de la gauche du général Miloradowich, se reporta 
sur la Longea et s’arrêta à Jgnatiéw^skoïé. Quel¬ 
ques régiments de kosaqnes, aux ordres du géné¬ 
rai Kar[)of, furent lancés au-delà ^le la Longea, 
à la poursuite de l’arrière-garde de Davoust, qui 
rétrograda jusqu’à Borowsk, Le vice-roi se replia 
à Alfériéwm. Napoléon, avec la vieille-garde se 
rendit à Wéreïa, où il trouva le marécfial Mor¬ 
tier, venu de Fominskoié avec la jeune garde. 
Le corps de Ney poussa jusqu’à Mojaïsk. 

Lorsque le prince Koutousof eut appris la re¬ 
traite des ennemis sur Borowsk, il résolut de 


couvrir la route de Medynn à Raloiiga, par où 
l ennemi pouvait encore tenter de percer sur cette 
dernièreville. En conséquence, l’armée reçut or¬ 
dre de se porter à Polotnianyïa-Zawody. Cette 
|)osition était d’autant mieux choisie, que tout 
eu couvrant Ralouga du coté de Medynn, elle 
rapprochait encore les Russes des points de 

Wiazma et de Gjath, par lesquels t’( ‘unemi de- 


* 
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vait passer si sa retraite totale élait décidée. Le 
1 5 au soir, Farmée leva le camp de Gonczerowo, 
et marcha à Polotniaiiyïa-Zawody sur deux co¬ 
lonnes : celle de droite, commandée par le gé¬ 
néral Doktorof, et composée de la division 
de cavalerie, du 8*^ corps, de la division et 
du 6*^ corps, passa par Maiokhuwo, Bold^riuo , 
Barauowka, Jéfanowo,Czébérowo, Kartsowo el 
Louki. 

La colonne de gauche, commandée par le 
prince Gallitzyn, et composée des deux divisions 
de cuirassiers et des 3^et 5 ®corps, suivit la grande 
route de Goiiczerowo à Polotriianyïa-Zawody, 
où Fou transféra le quartier-général. 

Le maréchal avait aussi envoyé l’ordre au gé¬ 
néral Miloradowich de ne laisser à Malo-Jarosla- 
wets que deux régiments d’infanterie pour 
observer la route <le Borowsk, et avec le reste (le 
son avant-garde de se porter directement de 
Malo-Jaroslawets à Medyiin. Mais un fatix avis 
que le général Miloradowich reçut de la marche 
des enuemis par des chemins de traverse de 
Borowsk à Medynn, l’engagea à se rabattre à 
gauche en se dirigeant sur Adamowskoïé. N’ayant 
pu se mettre en mai’che que très-Uird , il ne poussa 
ce jour-là, que jusqu’à Czeriiolokiiia, ou il passa 
la nuit. 
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Le iG, le maréchal Davoust, toujours suivi par 
quelques régiments de kosaques, se rapprocha 

de Wéreïa. Le vice^roi dépassa cette ville et s’ar¬ 
rêta à Mitiaéwo* Napoléon, avec ses gardes, attei¬ 
gnit la route de Smolensk, et prit son quartier 
à Ouspenskoïé, près du champ de bataille de 
Uorodino. Le corps de Poniatowski se mit en 
marche de .légoriewskoïé sur Gjatln (i). Le même 
jour, le général comte Orlof-Denissof qui venait 
de recevoir le commandement du détachement 
du colonel Jlowaïskoï 9^ renforcé de trois autres 
régiments de kosaques, se porta à Krémeiiskoté 
sur la Longea. Le général Paskéwicz, avec sa ca¬ 
valerie , poussa aussi jusqu a Krémeuskoïé. Son in¬ 
fanterie s’arrêta à cinq werstes au-delà de Medynn. 
T.e général Miloradowicz arriva à Adamowskoïé. 
I^e général Platof, s’avançant dans l’entre-deux 
des routes de Borowsk à Wéreia, et de cette 


( 


lerniere ville à Medynn, vint à Sérediiiskoïé 


L’armée russe séjourna 

Le maréchal Routonsof, voyant que l’ennemi 
abandonnait tout projet sur Medynn et se dirigeait 
sur Mojaisk, résolut, pour ne pas le perdre de 


moii- 


( 1 ) Le lecteur aura remarqué que pour les tlerniei-s 
déments, 1 tui ne fait plus iiieutlüu tlu 8® corps frantatisj it 
paraît que ce corps trop affaililî fut réuni au 
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CHAPITRE Vni. 

vue , de se rapprocher de cette dernière ville. Le 
ly, à midi, l’armée se mit en marche, sur deux 
colonnes : celle de droite, aux ordres du général 
Düktorof, et composée de la première division de 
cuirassiers, du sixième corps ,de la douzième di¬ 
vision et de la première division de cavalerie,se 
porta par Makarowa à Adamowskoié. Le prince 
Gallitzin, avec la colonne de gauche, composée 
de la deuxième division de cuirassiers et des 
5 ^ et 3® corps, suivit la grande route de 
Medynu jusqu’à Adamowskoié, où le prince 
Koutousof prit son quartier-général. Mil<?rado- 
wich et Paskéwicz s’avancèrent jusqu’à Jégo- 
riewskoïé. Le général Platof se porta à Staroïé 
près de Gorodok-Borissow. Le comte Orlof- 
Dénissof prit le chemin de Gjath. Un nouveau 
détachement, aux ordres du général comte Oja- 
rowski,et composé du dix-neuvième régiment 
de chasseurs, de celui des hussards de Mt^riopol 
et de quatre régiments de kosaques avec six 
pièces d’artillerie à cheval, fut dirigé par Jouk- 
hnow vers Smolensk. 

Le 17, tous les corps de l’armée française at¬ 
teignirent la route de Smolensk. Napoléon, avec 
ses gardes et le corps de Ney passa la Rolocza, 
Le vice-roi vint à Ouspenskoïé, et Davonst à, 

Mojaïsk. 
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Le Napoléon, avec ses gardes, et le corps 
de Ney, vint à Gjath. Le vice-roi s’arrêta entre 
Prukofiéwo et Koiotskoï. Davoust se replia jiis- 
nn’aii couvent de Rolotskoï. 

L’armée russe continua son mouvement pour 
se rapprocher de Mojaisk de nouveau sur deux 
coionues. Le gériéralDoktorofavec celle de droite, 


composée de la division de cuirassiers du 
6 ^ corps et de la 12^ division, passa par Ark- 
liaiigelskoïé et Odoïéroskoïé et se rendit à Rré- 
menskoïé. Le prince Gallitzin avec la colonne 
de gauche, composée de la division de cava¬ 
lerie, des 8^ 5 *^ et 3 ® corps et de la division de 
cuirassiers, se porta aussi à Krémenskoïé, en 
suivant la grande roule qui traverse la ville de 
Medyiuî. Le quartier-général fut établi à Kré¬ 
menskoïé. Le général Platof laissant à trois de 
ses régiments le soin de suivre les traces de 
l’arrière-garde française, se rabattit lui-même à 
gauche, avec vingt régiments de kosaques pour 
essayer de prévenir cette arrière-garde sur le 
grand chemin de Smolensk. A la nuit tombante, 
il arriva à Jelnia, près du couvent de Koiotskoï. 


i.e général Miloradowicz allait conthmer sou 
mouvement sur Rolotskoï; mais la nouvelle que 
l’ennemi avait déjà atteint ce point, l’engagea à 
changer de direction à gauclie, pour tâcher de 
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joindre son arriere-garde à Gjath. Il marcha par 
Sossnowskoïé à Goubioo, où le général Pasko- 
wicz se rendit aussi. 

Les deux marches que rarmée russe venait 


d’exécuter ne la rapprochant pas du point impor¬ 
tant de Wiazina, pourraient paraître fausses. Mais 
il faut observer qu’à cette époque l’on igiKjrait 


encore 


fût (lécitlé à 



route de Smolensk. Il était tout aussi 




T jfli 




qu’il se dirigerait par Wolokolamsk, Zoubtsow, 
llgew, Béloï, Wélige et Soiirage surWitebsk, che¬ 
min plus long à la vérité, mais incomparahlenient; 


plus avantageux pour lui sous le rapport des 
subsistances, dont ses troupes ii’auraient jamais 


manqué dans des pays qui n’avaient pas encore 
servi de théâtre de la guerre. Dans le cas où 
les ennemis eussent pris cette dernière route. 


le maréchal Koutousof, en marchant directement 
sur Wiazma, où en restant même dans sa position 
de Polotnianyia-Zawody, ne se serait plus trouvé 
en mesure de les atteindre. Il est donc impos¬ 
sible de blâmer le maréchal d’avoir pensé à se 
rapprocher de Mojaisk, pour se mettre à portée 
fie serrer de plus près remiemi. 

Les évènements relatés dans les chapitres que 
nous venons de terminer, nous montrent déjà 
le commencement des désastres que la faute d<' 



CAMPAGNE DE 1 8l a. 


Napoléon de prolonger son séjour à Moscou, 
a attirés sur son armée. Nous devons ajouter 
encore que l’empereur des Français montra 
aussi de l’hésitation et de la lenteur dans les 
mouvements qu’il exécuta, même après s’être 
décidé à quitter Moscou, Le projet qu’il avait 
conçu de prévenir les Russes à Kalouga ne 
pouvait avoir de succès, que par la vigueur de 
l’exécution. Nous voyons, au contraire, qu’il 
employa six jours pour arriver à Malo-Jaros- 
lawets, tandis que la distance de cette ville à 
Moscou u’étant que de 11 o werstes par la route 
directe, il aurait pu, en la suivant, y être rendu 
dans la soirée du 9 octobre. Puisqu’il s’agissait 
d’un mouvement aussi décisif, il fallait savoir 
sacrifier l’accessoire et ne pas s’embarrasser de 
la situation du roi de Naples, qui, d’ailleurs, 
aurait toujours trouvé les moyens, en passant 
par Jartsowo, Roudnewo et Rousnetsowo, de 
gagner la nouvelle route de Kalouga à Ogégowo, 
et de rejoindre ainsi la grande armée. Il est très- 
probable que si Napoléon avait pu atteindre 
Malo-Jaroslawets dès le g, l’armée russe ne se 
serait point trouvée en état de l’y prévenir; elle 
aurait eu même de la peine k arriver avant lui 
à Kalouga, et dès-lors tous les avantages quelle 
avait acquis en s’établissant sur ses comnuini 











cations étaient perdus pour elle. Eu supposant 
niémo qîie Napoléon, provenu à Kalouga, se lut 
trouvé obligé de se rapprocher du Dnieper, la 
possession de Malo-Jaroslawets lui ouvrait du 
moins deux précieuses lignes de retraite : la 
première par Metchowsk, Gisdra, Koslawl et 
Mstislawl surMohilew; la seconde par Medynii, 
Joukhnow et Jelnia sur Smoleusk. Ces liirnes 

O 

étaient (fautant plus avantageuses, que toutes 
deux, la première surtout, traversaient des pays 
conservés. Nous devons aussi reprocher à Na¬ 
poléon de ne s etre point décidé à livrer bataille 
après le combat de Malo-JarosIawets. Il devait 
tout risquer pour tâcher de s’ouvrir, fépée à la 
main, le chemin de lialonga, et s’épargner ainsi 
rextréme malheur d’ètre obligé de se retirer par 
la route dévastée de Smolensk, où la ruine de 
sou armée devenait infaillible. Lou ne doit 
point oublier que la supériorité en nombre, 
qu’à cetle époque il avait encore sur les Russes, 
lui présentait des chances de succès. D’ailleurs, 
la défaite la plus complète meme, ne pouvait 
avoir pour lui de suites plus désastreuses, qu’une 
retraite par la route de Smolensk; tandis qu’une 
bataille gagnée lui livrait des provinces fertiles, 
et peut-être même lui aurait-elle procuré la fa¬ 
culté de prendre de bons quartiers d’hiver entre 
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Kalouga et Smolensk , dans les environs de Mo- 
salsk, de Metchowsk, de Gîzdra et de Briansk, 
après avoir rejeté l’arniée russe sur Orel ou 
Toula, 

T„e prince Koutousof montra autant de réso¬ 
lution que d’activité dans sa marche de Taroii- 
tino à Malo-Jaroslawets. Il manœuvra aussi avec 
précision après la retraite des Français sur Bo- 
rowsk; mais rimpartialité que nous professons, 
ne nous permet point de justifier rinexcusable 
retraite <le Malo - Jaroslawets jusqu’à Goncze- 
rowo, dont on a déjà signalé les graves incon¬ 
vénients. 
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CHAPITRE IX. 


Retraite définitive de Napoléon. — Combat de Wiazma. — 
Affaire de Liakhowo.— Napoléon à Smolen.sk. — Marcln' 
du vice-roi par Doukhowtchina à Smolensk, — L’armée 
ennemie continue sa retraite.—Combat de ICrasnoï. 


Il n’y avait plus de doute enfin sur la retraite 
définitive des Français. Napoléon, en se dirigeant 
sur Gjatli, montrait qu’il n’avait plus d’autre 
projet que de regagner le plus promptement 
possible Smolensk et la ligne du Dnieper. Sa 
retraite commençait meme déjà à prendre tout 
le caractère d’une fuite. Des cadavres d’iiommes 
et de chevaux morts d’inanition et de fatigue ; 
des débris de caissons sautés et de bagages que 
les ennemis faute d’attelages se voyaient ré¬ 
duits à détruire eux-mémes, signalaient déjà de¬ 
puis Borowsk les traces de leur passage. Dans 
ces circonstances, il était clair que tous les soins 
du maréchal Routousof devaient tendre à pro¬ 
fiter de l’état désastreux de l’armée de Napoléon, 
pour augmenter autant que possible ses pertes, 
en multipliant sur sa route les obstacles et les 
difficultés, et eu la poursuivant sans relâche. 
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Mais la manière d’exécuter celle poursutle n’était 
nas facile à régler. L’on ne pouvait pas suivre en 
masse la queue des ennemis, sans risquer de 
ruiner rarmée russe elle-même, en la conduisanl 
sur tinc roule déjà dévastée, et qui le serait 
encore bien plus après le passage des P'rançais. 
jyailleurs, une poursuite ordinaire ne présentait 
pas d’avantages assez décisifs, attendu qu’une 
arrière-garde, pour peu qu’elle soit bien con¬ 
duite, ne peut jamais éprouver de grande perte. 
ÏAi cliose paraîtra évidente, si l’on considère 
qu’une arrière-garde, pressée .et rejetée sur son 
armée, se renforce à cliaque pas rétrograde , 
puisqu’on la rapproche du gros de ses forces, 
tandis que l’avant-garde victorieuse s’affaiblit 
proportionellement en s’éloignant de son armée, 
qui, forcée de marcher plus lentement, se trouve 
bientôt hors de portée de la soutenir effîcace- 
meiit( 0 . Ces raisons déterminèrent le marèclial 
à s’avancer avec Tarmée directement sur Wiazma 
pour menacer de prévenir l’ennemi sur sa ligne 
de marche, et de l’obliger par là à une retraite 


(ï) Ce l'aisonuenicnt [laiaîl: sujet à cûnte.station : «ne ar- 
rièrc'-garde s'euj^age quand son ai’inéc s’éloigne; Tavant- 
gaolfi qui poursuit est au ernilrairc bientôt sfuitcmie des 

J 

colonnes qui lu soi veut. [Les lidileurs,) 
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accélérée d’autant plus ruineuse. L’avant-garde 
du général Mlioradowicli reçut en même temps 
l’ordre de suivre un chemin intermédiaire entre 
celui que prenait Tannée et la grande route 
de Smolensk, qu’elle devait atteiiulre dans les 
environs de Gjath,et cotoyerensuite en se rap¬ 
prochant de Wiaziua, afin de se tenir à portée 
de profiter des circoustances qui pourraient se 
présenter, pour attaquer avec avantage les corps 
ennemis qui suivaient la grande route. Le soin 
de talonner Tarrière-garde ennemie fut réservé 
au général Platof, renforcé de la division Paské- 
wicz. De plus, des partis nombreux de troupes 
légères, voltigeant à la tête et sur le flanc des 
colonnes françaises, entravaient leur marche et 
les empêchaient de s’écarter de la grande roule 
pour fourrager dans les environs. 

En conséquence de ces dispositions, Tarmée 
quitta Krémenskoïé le 19 à cinq heures du matin, 
et se mit en marche sur deux colonnes. Celle 
de droite, commandée par le général Doktoioi, 
composée de la jiremîère division des cuirassiers 
et des 6®et 8*^corps, se porta-par Toporino à 
Küusowy : celle de gauche, commandée par le 
prince Galhtzîii, composée de la division de 
cuirassiers et des 3 *^ et 5 ^ corps, se porta par 
Jssakowo, Mikoufmoet îîisiaïwo aussi à Ivousowy 
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où Ton porta le quartier-général. Une nouvelle 
avant-garde, commandée par le général llaéffs- 
lîoï , composée de la i a® division et du premier 
corps de cavalerie, précéda la colonne de droite, 


et poussa par Rousowy jusqu’à Moczalnikowo. 


Le général Miloradowicli se porta de Cliokhowo 
à Krasnoïé; il y fut joint par la brigade laissée à 
Malo-Jaroslawets. Le général Paskéwicz, n’ayant 
point encore reçu l’ordre qui lui avait été en¬ 
voyé de se réunir au comte Platof, vint aussi à 
Krasnoïé. Le corps de Platof attaqua, à la pointe 
du jour, près du couvent de Kolotskoï, l’ar¬ 
rière-garde de Davoust au moment où elle allait 
se mettre en marche. L’ennemi, pendant toute 
la journée, fut vivement harcelé y)ar les kosa- 
ques, et se replia jusqu’à Gridnéwo, ajmès avoir 
abandonné vingt-sept canons. Les kosaques lui 
prirent en outre deux drapeaux et firent 200 
prisonniers. Le général Platof passa la nuit près 
de Gridnéwo, 

L’armée française continuait sa marche par 
corps séparés, qui se suivaient à environ une 


demi-journée de distance. Le 19,Napoléon, avec 
ses gardes et le corps de Ncy, se trouvait entre 


Gjath et Wiazma ; le vice-roi s’arrêta à Jwaeh- 
kowo, près de Gjath, et Davoust à Gridnéwo. 
I.c 20, Napoléon, avec ses gardes, airiva à 
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Wia/ma^, Le vice-roi rétrograda jusqu’à Weli- 
■czewo. Davoiist, toujours inquiété par les kosa- 
ques, fut chassé de Gjath, et se replia jusqu’à 
Tsaréwo-Za'iniltché. Le général Platof s établit à 
Gjath, où il fut joint i)ar la tlivision Paskéwic/.. 
La cavalerie de Tavant-gardc sous Miloradowich 
parut près de la grande route, un peu après 
inidi, au moment où le corps du vice-roi pas¬ 
sait le défilé près du village de Tsaréwo-Zaï- 
mitclié. Les colonnes ennemies défilaient dans le 
plus horrible désordre : bataillons, escadrons, 
artillerie et bagages, tout marchait pêle-mêle 
avec une confusion qui présentait de belles cbaii- 
ces pour attaquer. Mais le général Miloradowicli, 
ne voulant pas engager d’affaire sérieuse avant 
d’avoir toutes ses forces réunies, se borna à oîi- 
servcr rennenii jusqu à l’arrivée de son infanterie, 
qui ne put rejoindre sa cavalerie qu’à la chute 
du jour. Toute Favant-garde passa la nuit près 
de Tatarykino, à deux wet'stes de Tsàréwo-Zaï- 
mitché. L’armée russe continua sa marche dans 
le même ordre que la veille. La colonne de droite 
passa parOrlowo et Nazaré’w^o, et vint à Silenki; 
celle de gauche s’y rendit aussi, en passant par 
Mocz.ahitkowu , Matrénino, Teprikhowo, lecha- 
kuwü et Ostamiiia. Le quartier - général fut 
transporté à Silenki, sur la route <le (qath a 


» 

\ 
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Jonkhnow. L’avant-garde du générât Raefiskoi 
dépassa Silenki de trois werstes- 

Le 2 1 , Napoléon avec ses gardes poussa jus¬ 
qu’à Semiéwo. Ney demeura à Wiazma. Le vice- 
roi, avec son corps et celui de Poniatowski, devait 
se rendre aussi à Wiazma; mais il jugea à pro¬ 
pos de s arrêter a Fédorowskoïé, pour servir de 
soutien à l’arrière-garde de Davoust, qui, vive¬ 
ment pressée par le général Platof, fut poussée 
jusque près de Fédorowskoïé, et prit position en 
avant de ce village, entre la grande route et le 
village de Bobosewka. Le général Miloradowich 
côtoyant la grande route vint à Spasskoïé. L’armée 
russe se porta tle Silenki à Doubrowa, toujours 
dans le même ordre. La colonne de droite, pré¬ 
cédée par l’avant - garde du général llaeftskoï, 
passa par Sosiiitsa, Doubenka , et Rakaréwo; 
celle de gauche, par Khworowo, Peretess, Jakino, 
Kousnetsowo et Tanéewo. Le quartier-général 
fut porté à Düubrowa. 

TjO 2 2, de grand matin, le général Mdoradowich 
se remit en marche avec l intention de prévenir 
l’arrière-garde ennemie à Wiazma. La cavalerie, 
commandée par les généraux Korf et Wassilczi- 
kof, prit les devants, et, vers les huit heures du 
matin, elle atteignit près (lu village de Maksimowa 
l(.s hauteurs qui dominent le grand clierniii de 
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Fedorowskoïé à Wiazma. Les corps du prince 
Poniatowski et du vice-roi avaient déjà filé sur 
Wiazma; mais celui de Davoust commençait à 
peine à déboiiclier de Fédorowskoïé, et dans ce 
moment, les troupes qui étaient à la tête de sa 
colonne arrivaient à la hauteur du village de 


Maksimowo, 

» 

Le général Miloradowich donna Tordre d’atta- 

lJ 

quer ces troupes, qui, par leur contenance mal 
assurée, trahissaient le découragement où Tap- 
parition de la cavalerie russe sur leur flanc les 
avait jetées. Le colonel Emmanuel, à la tête des 


hussards d’AkhtvrsEoi et des dragons de Kiew, 

^ O 

exécuta une charge brillante, et, malgré les 
brotissailies qui embarrassaient sa marche, il 
renversa les ennemis et se mit à cheval sur la 
grande route. Iæ régiment île Rharkow dragons 
qui lui servait de soutien, dépassa même la 
grande route. 

ITun autre coté le général Platof, qui suivit 


la grande route, averti par la canonnade du gé¬ 
néral Miloradowich que ce dernier avait engagé 
le combat, attaqua aussi Tarrière-gaixle de Da- 
voiist, qui îTavait pas encore dépassé Fédorows¬ 
koïé. Le général Paskéwicz, avec deux brigades 
de sa division et les régiments de dragons de 
Régin et de Courlande se porta sirr Féderowskoïé 












i86 


CAMPAGNE DE l8l2. 


eu suivant la grande route , tandis que le général 
Platof, avec ses kosaques et la brigade de chas¬ 


seurs de la 26^'division , menaçait de déborder la 
gauche des ennemis. Ces derniers défendirent 


Fédorowskoïé avec opiniâtreté; mais enfin ils 
furent expulsés du village et poursuivis vigou¬ 
reusement dans la direction de IVÏessoiédowa. 


Si, dans ce moment, toute Tinfanterie de 
Miloradüwich se fut trouvée à portée de soutenir 
sa cavalerie, le corps de Davoust, devancé par 
elle et suivi en queue par le général Platof, eût 
été compromis ; mais mallieureuscment rfayant 
pu marcher aussi rapidement que la cavalerie, 
elle se trouvait encore en arrière. Ciependaiit 
Miloradowich donna l’ordre au général Was- 
silczlkof de tâcher de se soutenir sur la grande 


route jusqu’à l’arrivée de l’infanterie, iiu consé¬ 
quence de cet ordre, le régiment Aklityrskoï fut 
laissé sur le chemin même; celui de Kharkow 
demeura au-delà; le reste de la cavalerie fut 
déployé sur des hauteurs parallèles à la route, 
la gauche sur deux lignes, la droite n’en for¬ 
mant qu’une seule. Une batterie de douze pièces 
fut établie' sur une colline qui dominait tout le 
pays, et à laquelle appuyait le flanc gauche des 
lignes de*cava!eric. Deux autres flatteries,de six 
pièces chacune, furent placées devaiil le centre 


* 


« 




















et (levant la droite. Des kosaques se postèrent 
derrière la gauche de la cavalerie sur le proloii- 
eement des mêmes hauteurs, et faisant front au 

O 

iirand cheniiii du coté de Wiazma. 

Pendant une grande demi-heure les Russes 
conservèrent cette position; mais rennemi ayant 
mis en action des forces très-supérieures, Paf- 
faire cominem^a à prendre une tournure moins 
favorable. Le vice-roi, dont les premières troupes 
avaient déjà atteint Wiazma, ayant été informé 
(lu danger que courait le corps de Davoust, se 
détermina à lui porter de prompts secours. Il 
laissa près de Wiazma la division Pino et la garde 
italienne, pour servir de réserve conjointement 
avec le corps de Ney qui s’établit sur la route 
(le Joukhnow, derrière la petite rivière d’Oulitsa, 
afin de couvrir le flanc droit des troupes enga¬ 
gées contre les entreprises de la grande armée 
russe, que les ennemis savaient être en marche 
sur Bykowo. 

liC maréchal Weyfit couper le pont de Kra- 
piwna sur l’Oulitsa, et en fit jeter un antre sur la 
Wiazma près de Plenikowo, afin de s’assurer une 
retraite sur la route de Dorogobouge, sans être 
obligé de traverser la ville de Wiazma. Le vice- 

O 

roi, avec ses deux autres divisions elles Polonais, 
rebroussa chemin sur Messcjïédowo , et s’établit 
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près de ce village siïr des Iiauteiirs qui prenaient 
à revers la gauche des Russes. Dans le même 
temps, le gros du corps de Davoust entrait aussi 
en action pour se frayer le passage. Des tirail¬ 
leurs de ce corps s étant glissés à la faveur des 
broussailles dont tout le champ de bataille était 
couvert, manquèrent d'enlever la batterie du 
centre des Russes, qui lut obligée de se retirer 
au galop. D'un autre côté, le régiment Aldi- 
lyrskoï avait été déposté de la grande route. Des 
batteries formidables, établies par le marécliai 
Davoust et par le vice-roi, foudroyaient en tout 
sens celle des Russes, qui occupait la colline de 
la gauche : des colonnes d’infanterie que le vice- 
roi fit descendre dans les broussailles sur les der¬ 
rières de la gauche des Russes, forcèrent înéme 
leur deuxième ligue à faire face en arrière. Le 
régiment de Rharkow qui, comme nous l’avons 
vu, avait poussé au-delà de la grande route, se 
trouva coupé; mais le colonel Jouséfowicz qui le 
commandait, loin de perdre la tète, se jeta dans 
les broussailles, et passant à bride abattue entre 

les colonnes ennemies, vint se rallier aux kosa- 
qnes de la gauche. 

Le moment était criticpie pour les Russes; 
cependant le général Wassiiczikof faisait bonne 
contenance jiour gagner le temps nécessaire à 
















rilliUntene d’arriver. Enfin, vers les dix lieures, 
le prince Eugène de Wurtemberg parut avec sa 
division, qui formait la tète de la colonne tfin¬ 
fanterie. Il se précipita sur-le-champ à ta ren¬ 
contre des colonnes du vice-roi, qui atteignaient 
déjà le pied de ia hauteur de la batterie de la 
gauche, dont le commandant se mettait en de¬ 
voir de retirer les pièces. D’autres bataillons fu¬ 
rent envoyés contre les tirailleurs de Davoust. 
Jj’ennenn fut repoussé et la batterie conservée. 
Le gros de l’infanterie suivait de près la division 
du prince Eugène; mais il était déjà trop tard. 
Le corps de Davoust avait eu le temps de filer 
à travers champs, et, passant par derrière les 
lignes du vice-roi, de venir se former à sa 
droite. Comme il ny avait plus de moyens de 
couper les ennemis, il fallut se contenter de les 
pousser vivement. 


Le vice-roi avait dirigé le corps du prince Po¬ 
niatowski contre la gauche de la division du 
prince Eugène de Wurtemberg. Le général Milo- 
radowich lui opposa la division du corps. 
TjCS ry^^et i C divisions demeurèrent en réserve. 
Les ennemis furent culbutés, et se replièreut 
jusqu’aux hauteurs de Messoïédowa, où le vice- 
roi et Davoust prirent position. Alors Milora- 
dowiclt marcha en avant, appuyé sur sa droite 
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par la colonne tle Platof, qui débouchait de 
Fédoroskoïé sur les traces de Davoust. L’artil¬ 
lerie russe ouvrit un feu très-vif. Les troupes du 
vice-roi résistèrent avec courage; mais celles de 
Davoust déjà démoralisées par les fatigues et les 
privations de tout genre qu’elles avaient endu¬ 
rées dans leur retraite depuis Malo-Jaroslawets, 
ne conservaient plus cette belle contenance qui 
les avaient distinguées pendant tout le cours de 
la campagne. Les ennemis furent dépostés et re¬ 
jetés sur une seconde position qu’ils occupèrent 
entre le village de Rjawets et la cense de Ri- 
beaupierre. Les généraux Miloradowicli et Platof, 
poursuivant leurs succès, établirent leur ligne 
en face de celle des ennemis. Pendant que l’ar¬ 
tillerie des Russes écrasait les colonnes ennemies, 

JT 

mal protégées parleurs batteries qui ne pouvaient 
plus se mouvoir facilement à cause du mauvais 
état des chevaux, notre cavalerie lancée sur les 
flancs menaçait de les déborder par les deux 
ailes. Cette manoeuvre détermina la retraite des 
Français, qui se replièrent sur Wiazma. 

Tandis que l’avant-garde des Russes combattait 
dans les environs de Wiazma, leur armée se rap¬ 
prochait aussi de cette ville. Le maréchal Kou- 
tüusof, qui s’était mis en marche de Doubrowa 
à cinq heures du matin, avait fait preatlre les 













c n A PI r RI-: i x 


>9' 

(levants au général Ouvarof avec les hulans de la 
garde, les kosaques de Toula et les deux divisions 
de cuirassiers, à l’exception des régiments de 
chevaliers-gardes et de la garde à cheval. Le g(^- 
néral Ouvarof se porta à Ikobléwo sur la route 
de Wiazma à Joukhuow. Il y arriva vers midi; 
mais se voyant arrêté par la petite rivière d’Ou- 
litsa, dont les bords marécageux étaient défen¬ 
dus par tout le corps de Ney, il dut se borner 
à canonner les ennemis. Cependant son appa¬ 
rition seule contribua beaucoup à déterminer 
leur retraite sur Wiazma. L’armée qui continuait 
sa marche sur deux colonnes, se porta à Bykowo; 
celle de droite par Sénéïwo et Kotchéïwo ; celle 
de gauche par Loganowo, Jessakowo, Chima- 
kowo, Czernoié, Gorodok et Korcliouny. Lc^ 
prince Koutoiisof ne voulant pas engager d’af¬ 
faire décisive, s’arrêta à Bykowo où il prit son 
quartier-général. I.e corps de Raeffskoï fut poussé 
au-delà de Bassitchéwo. 

Cependant le vice-roi et le maréchal Davoust 
avaient rallié leurs troupes sur les hauteurs qui 
couvrent la ville de Wiazma. Mais cette troisième 
position fut forcée comme les deux premières, 
et l’ennemi fut refoulé dans la ville. Le général 
Paskéwicz avec sa 26*^division et le général Tscho- 
glokof avec la 1 i^s’y précipitèrent à la baïonnette 
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sur les pas des ennemis. Le régiment de Perriau, 
qui formail la tête de la 11division, pénétra !(' 
premier dans la ville, tambours battants, dra¬ 
peaux déployés. La résistance que les ennemis 
tentèrent d’opposer fut vaine; ils furent pour¬ 
suivis la baïonnette dans les reins, à travers 
les rues de la ville, à laquelle ils avaient mis le 
feu pour protéger leur retraite. Dans le même 
temps le corps de Ney se mit aussi en retraite, 
et repassa deux fois la petite rivière de Wiazma: 
la première au pont Pletnikowa, la seconde à un 
pont situé sur le chemin qui mène de Wiazma 
à Louczintsowo. 

Les corps du vice-roi et de Davoust se cou¬ 
vrirent également de la Wiazma, qu’ils traver¬ 
sèrent sur le pont jeté à une demi-werste au- 
delà de la ville sur la route fie Dorogobouge. 
La nuit qui survint mit fin au combat. Le corps 
du général Platof s’arrêta au-dela de Wiazma, 
sur la route de Dorogobouge. L’avant-garde 
sous Miloradowich bivouaqua entre la ville et le 
village de Krapiwna. Le général Onvarof rejoi¬ 
gnit l’armée à Bykowo. Le corps de Ney, destiné 
à former l’arrière-garde en remplacement de Da- 
voQst, passa la unit sur les bords de la Wiazma, 
Davoust rétrograda jusqu’à Rniaguinskoié, et le 
vice-roi jusqu’à Nowo-Selki. 
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Le combat de Wiazma fit éprouver à rennemi 
une perte d’environ 7 mille hommes hors de ligne, 
dont plus de 2 mille prisonniers, au nombre 
desquels se trouvait le général Pelletier. Gn lui 
enleva en outre un drapeau et trois canons. La 
perte des Russes fut de 800 hommes tués et de 
milleblessés. Le général-major Sweczin, emporté 
par son cheval dans une charge de cavalerie, 
fut fait prisonnier. Cette affaire montre déjà le 
découragement dont les troupes de Napoléon 
commençaient à ressentir les atteintes. Les corps 
de Davoiist, du vîce*roi et du prince Poniatowski 
qui furent engagés, présentaient encore un total 
d’environ l\o mille combattants, sans compter le 
corps de Ney; tandis que le nombre des troupes 
régulières que les généraux Platof et Milorado- 
wich avaient à leurs ordres ne s’élevait pas au- 
delà de 25 mille hommes. Cependant, dès l’arrivée 
de l’infanterie russe, la victoire ne fut pas un 
instant douteuse. 


On reprochera peut-être au prince Routousof 
de n’avoir pas forcé de marche, afin d’arriver à 
Wiazma avant l’ennemi et de lui barrer le passage, 
en l’obligeant ainsi à livrer une bataille décisive 
pour rouvrir ses communications avec Smolensk. 
Il est incontestable, que dans cette bataille, les 
chances eussent été pour les Russes, puisque 
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<lans le cas meme où la fortune des armes se 
fut déclarée contre eux, ils avalent la retraitejlbre 
sur Jouklniow ; tandis que la débiite des ennemis 
entraînait infailliblement après elle la ruine 
complète de leur armée , qui,coupée de toutes 
ses communications, se serait trouvée réduite à 
la cruelle alternative ou de mettre bas les armes 
ou de chercher son salut individiiellement en se 
débandant. Mais le maréchal russe, tou jours sage, 
jugea avec raison quen forçant les ennemis à 
ne chercher leur salut que dans une bataille, 
le désespoir leur prêterait des forces nouvelles, 
qui, jointes à la supériorité en nombre quils 
avaient encore sur les liusses, pouvaient fixer en 
leur faveur le succès de la journée, ou du moins 
nous faire payer bien chèrement la victoire. 
D’ailleurs, le fruit que cette victoire, quelque 
complète qu’elle pût être, promettait aux Russes, 
n’était autre que la destruction de l’armée fran¬ 
çaise: or, la longue retraite que les ermemis har¬ 
celés par nos troupes avaient à exécuter à travers 
des pays dévastés et à une époque où la saison 
avancée menaçait de ses rigueurs, ne nous as¬ 
surait-elle pas les mêmes résultats sans nous ex¬ 
poser aux mêmes périls et en nous épargnant un 
sang précieux? La prudence que le prince Koii- 
tousof déploya dans cette circonstance est d’au- 
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tant plus méritoire, que sa conduite, quoique 
entièrement conforme aux vrais intérêts de la 
patrie, causa un mécontentement général dans 
sa propre armée, qui, brûlant du généreux désir 
de se mesurer avec i^ennemi, ne vit pas sans 
regret échapper l’occasion de frapper un coup 
aussi brillant que décisif* 

Les jours suivants, les ennemis continuèrent 
leur retraite vers Dorogobouge. Le a 3 ,le général 
Platof poursuivit leur arrière-garde sur la grande 
route, lui enleva i, 5 oo prisonniers et poussa 
jusqu’à Polianowo. L’infanterie du général Milo- 
radowichetdeiix régiments de cavalerie suivirent 
aussi la grande route. Le reste des régiments de 
cavalerie de l’avant-garde se portèrent par des 
chemins de traverse à gauche, à cause de la 
rareté des fourrages sur la grande route. L’armée 
séjourna à Byhowo. 

Le prince Routousof, persévérant dans le sys¬ 
tème qu’il avait adopté, résolut de continuer à 
cotoyer la marche des ennemis en se portant 
par Jelnia sur Krassnoï. Oiitre les avantages 
relatifs aux subsistances, cette direction pré- 
‘ sentait encore aux Russes la faculté de tourner 
Smolensh, ef leur évitait les embarras et le retard 
que deux passages diî .Dnieper auraient apporté 
à leur marclu'. Le 2/1, l’armée partit de Bykowo 
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sur (ieux colonnes et se porta à Rrassnoï- !a 
colonne de droite passa par liassitchéwo, Féti' 
nino, Pousynino , Zorbowo et Monino ; celle de 
gauche, par Kondakowo, Wypolzowa, TrocUiua 
Panfilowa, Lébédewa, Hell et Makina. Le quar¬ 


tier-général fut porté à Rrassnoï. L’avant-gardo 
du général Raeffskoï, renforcée de la division 
Paskewicz, s’avança jusqu a Staro-Selié sur la route 
de Dorogobouge à Joukhiiow. Le général Milo- 
radowich, chargé de poursuivre l’arrière-garde 


ennemie sur la grande route, poussa jusqu’à 
Zaroubegié. Le comte Platof avec ses kosaques 
et le 20® régiment de chasseurs, cotoya la grande 

route par la droite. 

Le 25 , l’armée russe, toujours sur deux colon¬ 
nes, se porta à(iawrukowo où Ton transféra aussi 
le quartier-général. La colonne de droite passa 
par Paportnaïa, IN^iwkt, Loucliki, Maksinienlca, 
Rotpita, Ledilcha, Ramenié et Rlin ; celle de gau¬ 
che , par Ryjkowo, Staro-Sélié, Andréwtchina, 
Sapronowo, Porki, Rosia^vl et Swinaïa. Le corps 
de Raeffskoï s’avança jusqu’à Woloczok, Le gé¬ 
néral Mdoradowich pénétra jusqu’au couvent de 


Boldin. Lecomte Platof vint à Stawkowa. T/armée 
ennemie se trouva réunie à Doroiijobouge, à l’ex* 
ception du corps de Ney, qui demeura en arrière- 
garde, au-delà de l’Ossina, près de Gorki. 
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I/arrnéede Napoléon n’avait encore eu à soul- 
frir que de la pénurie des vivres; nous allons 
la voir livrée aux ravages d’un nouvel ennemi, 
non moins cruel que la famine. Les rigueurs d’un 
climat glacé vont ouvrir pour elle de nouvelles 
sources de misère et de destruction. L’automne, 
qui par extraordinaire, s’était soutenu très-beau 
jusqu’alors, fit enfin place à Thiver. Le 26 il 
tomba de la neige et le froid commença. Les 
chemins rendus glissants se trouvèrent presque 
impraticables pour le peu de chevaux qui res¬ 
taient aux ennemis, et qu’ils n’avaient ni le temps 
ni le moyen de faire ferrer à glace. Les bivouacs 
de la nuit devinrent mortels pour des hommes 
exténués, et qui n’étaient pas vêtus assez chaude¬ 
ment pour la saison. D’un autre côté, les vivres 
étaient de plus en plus rares. Dès-lors commen¬ 
cèrent ces scènes d’horreur qui placent la l’etraite 
des Français parmi les plus effroyables calamités 
dont l’humanité ait eu à gémir. Ce n’était plus que 
par centaines à la fois,que les hommes périssaient 
d’inanition et de froid. Toute la route était jon¬ 
chée de cadavres, et présentait le tableau hideux 
d’un champ de bataille continu. Parmi les ca¬ 
davres, l’on rencontrait des groupes de mou¬ 
rants qui, dans un féroce délire, dévoraient les 
restes de leurs nialbeiireux camarades morts peu 
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(l’inslants auparavant. Far cette pâture aussi dé¬ 
goûtante qu’atroce, ils cherchaient à soutenir les 

misérables restes d’une vie qui allait leur échap¬ 
per à leur tour. Ceux qui n’ont pas été témoins 
oculaires fie ces épouvantables événements,au¬ 
ront peine à ajouter foi axix récits que Thistoire 
se verra avec regret obligée d’en faire pour l’ins- 
truction et l’effroi de la postérité. 

Le 26, Napoléon avec ses gardes et le maréchal 
Davoust avec son corps continTièrent leur marche 
sur Smolenslî. Le vice-roi reçut ordre de prendre 
la direction de Doukhowtchina et Poreczié sur 
Witebsk, afin de porter du secours au maréchal 
Oudinot, que l’on savait être pressé par le comte 
Wittgenstein. En conséquence , le vice-roi passa 
le Dnieper à Dorogobouge et se porta à Saselié, 
Cette marche fut très-fatigante pour ses trou¬ 
pes, à cause du mauvais état du chemin quelles 
suivaient. En outre, elles furent vivement harce¬ 
lées par deskosaques de Platof, qui les atteigni¬ 
rent près de Bizakow. Celui-ci poussa jusqu’à 
Markowa, et détacha le général-major Grékof 1 
avec cinq régiments de kosaques pour se porter 
sur la route de Smolensk, en suivant la rive 
droite du Dnieper. 

Le général Miloradowich, de son côté, s’était 
mis en marche à quatre heures du matin. Il attei- 
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giiit l’arrière-garde ennemie au passage de 1 C)s- 
siiia, et lui fit éprouver une perte notable. Les 
ennemis se replièrent sur Dorogobouge, et profi¬ 
tant de la situation avantageuse de cette ville, 
ils essayèrent d’en défendre les accès. Milorado- 
wich la fit attaquer par deux régiments de chas¬ 
seurs. Le combat se prolongea pendant deux 
heures. Ce général, voyant que Vennemi opposait 
une résistance opiniâtre, donna ordre à la divi¬ 


sion du prince Eugène de Wurtemberg de le 
tourner par sa droite. Cette manœuvre décida 
l’évacuation de la ville, qui fut incontinent oc¬ 
cupée par l’avant-garde russe. L ennemi p>erdit 
quatre canons et 600 prisonniers, et fut pour¬ 
suivi jusqu’à i’Ougea. Les Russes n’eurent que 

60 hommes hors de combat. 

Le prince K.outousof s’était porté à Jîeloï- 
Kholm. Sa marche, depuis Gawrukowa jusqu’à 
Woloezok, fut exécutée sur une seule colonne ; 
mais, depuis Woloezok, l’armée se partagea en 
deux colonnes ; celle de droite se porta par Te- 
plianka, Sikarewa, Piskarewa et Grodnewka sur 
Beloi-Kholm ; celle de gauche passa par Petri- 
kina, Rostina, Barsouki, Oucliakowa et Gorbac- 
zewa, et se réunit à la première à Beloï-Rbolni. 
Le général Raeffskoï s’avança jusqu à Rïystsy, 
sur la grande route de Dorogobouge à Jétnia. 
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Le 27, l’armée se rendit à Jélnia : la colonne 
de droite passa par Soukanowo, Bobrowiezi, 
Pojbgiiino, Jérémiiio.etCliilowa; celle de gau¬ 
che, par Chémétina, Ostrowtchina, Toporowa, 
Loukianowa, Prilepy, Jouriéwa et Kholm. Le 
quartier-général fut établi à Jélnia, Les troupes 
cantonnèrent dans les villages des environs, 
afin de les garantir des rigueurs du froid. C’était 
un avantage de plus que les Busses acquéraient 
sur leurs ennemis qui, passant par une route 
dévastée, ne pouvaient trouver d’abri et étaient 
obligés de passer les nuits au bivouac. I,.e géné¬ 
ral Raeffskoï vint à Petrowa sur la route de Jélnia 

à Smoleiisk. Miloradowich, abandonnant la pour¬ 
suite de l’ennemi sur la grande route à ses kosa- 
ques et à deux régiments de dragons aux ordres 
du général-major Joiikowskoï, tourna à gauche 
pour se rapprocher de l’armée, et se porta par 
des chemins de traverse à Rosskowo sur l’Ou- 
gea. Le général Joukowskoï poussa jusqu’à So- 
lowiéwo où l’arrière-garde ennemie passa le 
Dnieper en abandonnant 21 canons et 60 cais¬ 
sons. On lui enleva en outre près de 4 t)o prison¬ 
niers sans compter les traîneurs. 

Le 28, l armée séjourna. Le général Milorado¬ 
wich se porta à Aleksé iwo. 

Vers la fin de septembre, le général Baraguey- 
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(rHîlliers avait réuni à Smolensk une division 
composée de quatre demi-brigades provisoires de 
recrues venues de France. Napoléon , en partant 
de Moscou, lui avait envoyé Tordre de se porter 
vers Jélnia, sans doute dans Tintention de lui 


faire déblayer les communications de Smolensk 
avec Ralouga, où lui-même espérait être rendu 
avec le gros de son armée. Mais Tempereur des 


Français iTayant pu percer sur Kalouga, s’était 
vu obligé de se replacer sur la route de Smolensk, 
pour commencer une retraite désastreuse,dont 
les embarras ne lui laissèrent pas le loisir de 
faire passer de nouveaux ordres à Baraguey-d’Hil- 
liers. Il en résulta que ce général, privé de toute 


direction ultérieure, se crut obligé de demeurer 
entre Smolensk et Jélnia, quoique Tappi'oche 
du gros des forces russes eut du lui faire son¬ 
ger à pourvoir au salut de sa division. Ses troupes 
cantonnaient dans les villages de Jarwino, Liak- 
howo et de Dolgomostié. Les partisans russes, 
comte Orlof-Dénisoff, Davydof, Seslawin et Fi- 
gner, qui précédaient Tannée, se réunirent pour 
attaquer cette division. Le 28, ces trois derniers 
se portèrent directement sur Liakhowo, tandis 
que le comte Orlof-Dénisof, partageant en deux 
son détachement, se mit en devoir d’intercepter 


les communications de Liakliowa avec Jazwino 
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et Dolgornostié. I/ennemi inopinéineiit investi à 
Li akhowo Ht mine tl’eii sortir pour occuper une 
hauteur située en avant de ce villai^e; mais il fut 
refoulé dans le village par le feu d’une batterie 
russe qui avait déjà eu le temps de s’établir sur 

cette b auteur, Lesennemis,repotissés une seconde 

fois dans une nouvelle tentative qu’ils avaient 
faite pour enlever la hauteur, et cruellement ca- 
iiOTinés par le feu de la batterie, désespérèrent 
de se faire jour et mirent bas les armes au nom¬ 
bre de 2 mi]le hommes, parmi lesquels se trou¬ 
vaient le général de brigade Augereau et soixante 
officiers. Ou accorfla la permission aux officiers 
de garder leurs épées et à tous les })risonriiers 
leurs effets. U faut observer que le total des 
troupes russes qui cernèrent Liakhowo ne s’é¬ 
levait pas au-delà de 2 mille hommes. Le général 
Baraguey-d’HiUiers avait envoyé <le îa cavalerie 
qu’il avait avec lui à Dolgomostié au secours du 
poste de Liakhowo; mais cette cavalerie fut char¬ 
gée et culbutée par les troupes du comte Orlof- 
Dénisof. Les Français qui occupaient Dolgo¬ 
mostié et Jazwina se replièrent eu toute hâte sur 
Smolensk. 

Le 29, le prince Routousof avec l’armée vint 
à Baîtoutino sur la route de Jélnia à Smolensk, 
et le général Miloradowich à Liakhowo sur la 
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même route. Le 3 o, le prince Koutousof trans¬ 
féra son quartier-général àLabkowo sur la route 
(le Sinoleiisk à Roslawl. Les 3 ®, 5 “ et 6® corps et 
les cuirassiers cantonnèrent dans les environs 
(le Labkowo. Le général Miloradowich avec une 
nouvelle avant-garde, composée des a*^et 7® corps 
et du 4 ^de cavalerie, se posta à Swerczkowo et 
Lazarewa. Un corps crobservation,composé des 

et 8^corps et du 2*^de cavalerie, fut laissé aux 
villages de Joukowtchina et Czoutowa pour sur¬ 
veiller la route de Smolensk à Jélnia- 

Lamarche de Tarmée russe avait été si rapide, 
que plusieurs détachements ennemis n’avaient 
pas eu le temps de recevoir des ordres de re¬ 
traite. Un de leurs dépôts établi à Rlémeustiéwo 
fut surpris et enlevé le 3 o par le colonel lîis- 
trom, détaché à la tète de deux bataillons de 

7 

chasseurs de la garde, (run escadron de cuiras¬ 
siers de Temperenr,etde rookosaques deXoula. 
On fit à cette occasion i, 3 oo prisonniers. I.e 
lendemain, un autre dépôt ennemi fut enlevé à 
Rniagéwo. 

Le 3 1, l’armée russe séjourna. Le lendemain 
le prince Koutousof se remit en marche, et porta 
son quartier-général à Tchelkanowo sur la route 
de Smolensk à Mtislawl. Les 3 % 5 *^, 6^, 7*^ et 8 
corps et les cuirassiers cantonnèrent dans les 


¥ 


4 












campaginj: di-: 1812. 


2o4 

environs de Tclielkanowo. TjCS 4 ^ corps et de 
cavalerie s’établirent à Loucziulii pour couvrir 
l’armée du coté de Smolensb. Le 4 ^ corps de ca¬ 
valerie fut laissé à Lazarewa pour referrer ses che¬ 
vaux. Le général Miloradowicli, avec le 2^ corps 
et le r de cavalerie, poussa jusqu’à Czervonaiiïa. 

L’aide-de-camp général Golenitclief-Koiitou- 
sof, que l’Empereur Alexandre avait nommé, eu 
reinplacemcjit du comte Wintzingerode, pour 

commander le détachement qui avait occupé 
Moscou, et qui était composé du régiment de 
dragons de Kazan, des hussards d’Isioum, des 
kosaquesde la garde, avec deux autres régiments 
de kosaques, quitta Moscou le 28 octobre, et 
se dirigea vers Smolensk, en côtoyant la droite 
de la grande route. II était précédé par ses kosa¬ 
ques aux ordres du général-major Jlowaïskoï 12®. 
Sa marche fut si rapide, que, le 28, il arriva à 
Tarl)éiéva sur la route <le Wlazma à Syczewka, 
et le 3 o, à Badtchewa, près de la route de Do¬ 
rogobouge à Béloï. 

Pendant ce temps, les ennemis avaient con¬ 
tinué leur retraite sur Smolensk. Napoléon, avec 
ses gardes, y arriva le 28 octobre. Les jours sui¬ 
vants il y fut rejoint par les maréchaux Davoust 
et Ney. 

Nous avons vu que le vice-roi, poursuivi par le 







général Platof, avait marcbé sur Doukhowtchina. 
Le 27 octobre, il s’était porté de Zaselié à Oiilk- 
howa-Sloboda. Les kosaques qui le suivaient 
pied à pied s’emparèrent de soixante quatre ca¬ 
nons , qu’il fut obligé d’abandonner, et lui 
enlevèrent près de 3 mille traîneurs et soldats 
isolés qui s’étaient détachés du corps pour clier- 
clier <les vivres. I^a journée du lendemain fut de 
nouveau désastreuse pour le vice-roi. Arrivé 
aux bords du Wop, il trouva que le pont qu’il 
avait ordonné d’y jeter n’avait pu être construit 
à cause des glaçons que cette rivière chariait. 
Il fallut se résoudre à la traverser à gué, ayant de 
l’eau jusqu’à la ceinture, et malgré les glaçons. 
La descente était très-roide, et le verglas l’avait 
rendue presque impraticable. Aussi le passage 
s’exécuta-t-il avec lenteur et difficulté. Cepen¬ 
dant les troupes traversèrent la rivière, et fou 
réussit meme à faire passer quelques canons; 
mais le chemin se détériorant de plus en plus, 
il devint impossible de retirer le reste de l’artil- 
lerie. Vingt-trois pièces de canon et tons les 
bagages du corps tombèrent ainsi entre les mains 
des kosaques, qui atteignirent vers le soir les 
bords du Wop, après avoir été contenus pendant 
une grande partie de la journée par l’arrière- 
garde des ennemis. Ta mût qui suivit cette 
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Journée fut accabJaiile pour les troupes du 
vice-roi. Les soldats mouillés au passage de la 
rivière, se trouvèrent moins que jamais en état 
de résister au froid, dont la cruelle nécessité de 
passer la nuit au bivouac augmentait les rigueurs. 

Le 29, le vice-roi continua sa marche sur Dou- 
khowtchina. La divisionBroussier, qui seule avait 
encore conservé douze pièces de canon, forma f ar¬ 
rière-garde. Le gros du corps presque entièrement 
désorganisé, suivait la route de Doukhowtchina 
en colonne informe. Pour comble de mallieur, 
cette ville se trouvait déjà occupée par le géné¬ 
ral-major Jlowaïskoï 12% qui, avec deux régiments 
de kosaques, précédait le détachement de 1 aide- 
de-camp-général Golenitchef- Routonsof. Dans 
cette position critique, le vice-roi ne perdit pas 
la tête. Calculant que les Russes ne pouvaient 
être en forces à Doukhowtchina, il lança contre 
eux la garde italienne, formée en carré et ap* 
puyée de quelques escadrons de cavalerie bava¬ 
roise qui avait encore conservé quelques chevaux. 
Les kosaques furent culbutés et chassés de la 
ville , que le vice-roi occupa avec tout son corps. 
Cependant sa situation n’en était pas moins fort 
embarrassante. Il ne pouvait continuer la longue 
l etraite qu’il avait encore à faire jusqu’à Witebsk, 
sans exposer son corps isolé à une destruction 
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(l’aiitant plus infaillible, c|ue privé cViine graiule 
partie de son artillerie et de sa cavalerie, il n’a¬ 
vait presque plus de moyens de résister aux 
kosaques qui le harcelaient déjà si vivement. 11 
résolut en conséquence de rejoindre l’armée à 
Smolensk, où il comptait encore trouver quel¬ 
ques ressources pour l’approvisionnement. Le 
3 o, il séjourna à Doukhowtchina pour donner 
quelque repos à ses troupes ; le lendemain il se 
dirigea sur Smolensk, et s’avança jusqu’à Wlo- 
dimerowa. Les kosaques talonnèrent son arrière- 
garde depuis quatre heures du matin jusqu’à 
cinqheures du soir, et lui enlevèrent encore deux 
canons. Le général Platof s’arrêta pour la nuit 
à Zwenikha. Le novembre, le vice-roi arriva 
à Smolensk avec les débris de son corps. 

L’armée française se trouvait de nouveau réu- 

Sih 

nie à Smolensk ; mais Napoléon ne pouvait s’ar¬ 
rêter plus long-temps dans cette ville. Le maré¬ 
chal Koutousof, répétant dans les environs de 
Smolensk la manœuvre qui lui avait réussi 
près de Moscou, s’était déjà emparé des routes 
de Roslawl et de Mtislawl, et menaçait les com¬ 
munications de l’ennemi avec Orcha et avec 
Borisow et la Bérésina. D’un autre coté, les 
mouvements offensifs du comte Wittgenstein et 
de l’amiral Tschichagof devaient donner à Napo- 
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téon de justes appréhensions pour ses derrières, 
et l’engager à précipiter sa retraite, pour tâcher 
d’atteindre la Bérésina avant que les deux ar¬ 
mées russes de droite et de gauche aient pu se 
réunir pour lui en barrer le passage. De plus,les 
magasins de Smolensk n’étaient pas suffisants 
pour alimenter l’armée ennemie, et conséquem¬ 
ment chaque jour de délai n’aurait fait qu’ajouter 
inutilement à ses pertes. Cès raisons déterminèrent 
l’empereur des Français à se remettre en marche 
<lès l’arrivée du vice-roi, en se dirigeant sur Kras- 
noï. Une partie de ses gardes sortit de Smolensk 
dès te novembre. Lui-même, avec le reste des 
gardes, ne quitta cette ville que le 2, Le corps du 
vice*roi, celui de Davoiist et celui de Ney, auquel 
l’on venait encore d’amalgamer celui de Ponia¬ 
towski, le suivaient successivement à une jour¬ 
née de distance Fuii de l’autre. 

Le comte Ojarorowski, que nous avons vu dé¬ 
taché avec un corps volant, se trouvait dans les 
environs de Rrassnoï. Ayant appris que cette ville 
était occupée par un faible détachement ennemi, 
il l’attaqua le 2 , et y pénétra; mais un bataillon 
de vieille garde, qui précédait le quartier-géné¬ 
ral , étant survenu, il se replia à Koutkowa. 

Le meme jour, Farmée russe continua à se 
rapprocher de Rrassnoï. Le prince Routousof 
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tTansporta son quartier-général à Jourowa. Les 
3 ^ 5 ®, 6 , 8® corps, et les cuirassiers, canton- 
iièrciit dans les environs de ce village ; la 2 3 ® 

O ^ 

division du 4*^ corps, et le 4*^ corps de cavalerie 
furent laissés à Louezenki. Le comte Ostermann, 
avec la i division et le de cavalerie, passa à 
Rabyzéwo. Le général Miloradowich, avec les 
‘1 et 7^ corps, et le de cavalerie, s'établît à 
Ragadowa et Zadorogié. I/on n'avait point en¬ 
core de nouvelles de la sortie des ennemis de 
Smolensk. 


Le 3 , de grand matin, le général Milorado¬ 
wich se porta à Rjawdta, où il atteignit la grande 
roule de Smolensk àRrassnoï, au moment où la 
garde tle Napoléon défdait pour se rendre dans 
cette dernière ville. Une batterie de 24 pièces, 
que les Russes tirent établir sur-le-champ, porta 
le tlésordre parmi les ennemis. Le général Milo- 
radowich en profita pour pousser en avant et s’éta¬ 
blir sur la grande route. Il n’éprouva qu’une assez 
molle résistance. Une partie des troupes qui for¬ 
maient la queue de la colonne ennemie , furent 
coupées et rejetées de nouveau dans la direction 
de Smolensk, par le corps du lieutenant-général 
prince Dolgoroukoï (i); elles furent obligées de 


(i) Ce géncl'al avait reçu le comiuaiuleinent du coins, 
vacant par la inort du général Baggnwoiidi. 
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chercher leur salut en se dispersant dans les bois 
situés entre la grande route et le Dnieper, Le 
général Raerfskoï, avec son corps, poussa sur 
Krassnuï le gros de la coioiine ennemie, et lui 
ht éprouver tine perte sensible. A la nuit tom¬ 
bante, le général Müoradowicb se replia à Ou- 
gramowa, ne laissant que ses kosaqiies sur la 
grande route. Dans ce combat on enleva à Teii- 
nemionze canons, et près de 2 mille prisonniers. 

L’armée russe séjourna à Jourowa, à l’excep¬ 
tion du 3* corps et des cuirassiers ; ces derniers 
furent poussés à Malycbewa, pour couvrir, du 
coté de Krassiiüï, les cantonnements de Tarmée; 
et le comte Strogonof, avec le 3 ^ corps, se porta 
à Ragaïlowa et Ossiiiowka , ahu de servir de sou- 

C A 

lieu au général Miloradowich. La aS® division et 

O 

le 4*^ corps (le cavalerie rejoignirent le comte 
Oslermanu à Kobyzéwo. Du coté des Français, 
le vice-roi partit de Smolensk et s’avança jus- 
(ju’à Loubnia. 

T/empercur Napoléon informé que Je détaclie- 
ment russe qui se trouvait à Koutkowa , sous les 
ordres du comte Ojarowski, n’était pas nom¬ 
breux, le ht attaquer, dans la nuit du 3 au 4 1 
par la division Roguetdc la jeune garde. Le comte 
Ojarowski se trouvait trop inférieur en nombre 
pour pouvoir résister avec succès; cependant il 




















réussit à effectuer sa retraite sur Palkino sans 
éprouver de grande perte. 

Le 4 , l’armée russe quitta ses cantonnements 


de Jourowa, et se mit en marche sur deux co¬ 


lonnes, se dirigeant vers Kiassnoï. La colonne 
de droite, commandée par Je généralLawrof, et 
composée du 5 ® corps, passa par Wolkowo, KKla- 


moAvo, Tolstiki, Zabriki et Malychéwo , où après 
s’étre réunie avec le 3 ® corps verni de Zadoro- 
gié, elle continua sa marche vers le village de 
Novvoseiki; la colonne de gauche, aux ordres 
du général Doktorof, et composée des 6® et 8*^ 


corps, passa par Britaïa, Gololobowa, Wassilié- 
wo, Î(owoïé-Sélo et Brukhanowa, d’où elle se 
porta, par Sourkhatino, vers Nowo-Sélki. Les 
deux colonnes, depuis Malychéwo et Brukha- 
nowa, furent précédées par les cuirassiers; la 
colonne de droite par la division, et celle 


de gauche par la L’armée bivouaqua sur la 
route de Krassnoï à lloslawl, entre !Nowo*Sélki 
et Chilowa. Le comte Ostermann demeura à Ka- 


byzéwo avec son corps et le 4^ de cavalerie; mais 
il renvoya le a*' de cette arme au général Milora- 
dowich qui, avec son avant-garde, fila par sa 
gauche et se porta d’Ongramowa à Mikoulina,^ 
où il attendit l’arrivée du corps du vice-roi, qui 
n’avait point encore atteint Krassnoï. 
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Le vice-roi, parti de Loubnia avant le jour, 
avait marché pendant toute la matinée sans ren¬ 
contrer (rol>staclcs dans sa route; ce ne fut nue 
vers trois heures de raj)rèS’midi (|iic les avant* 
postes du général Mdoradowich signalèrent son 
approche* Le général russe fit sur-le-champ ses 
dis[)Ositions pour lui barrer la route de Krassnoï. 
Le prince Dolgoroukoï, avec son corps, s’établit 
à cheval sur la grande route, à la hauteur du 
village de Mikoulino, après avoir culbuté l’avant- 
garde du vice*roi et l’avoir rejetée sur le gros du 
corps; le général Baéffskoï, avec le sien, s’éten¬ 
dit parallèlement à la grande route, entre l’eni- 
placement du village de Stessna et celui de Doii- 
browliika; la 12*^division appuyait à Stessna, et 
la 26^ formait l’extrême droite. 

Le vice-roi se voyant arrêté de front et menacé 
sur sa gauclie, forma trois colonnes d’attaque. La 
yji'emière, soutenue ]>ar le leu de six pièces de 
anoii, se porta contre le lia ne droit du corps de 
Raéffskoï. La brigatie de la 26® division, qni 
foi’iiiail l’extrême droite de la ligue russe, plia 
momeulaiiémeut ; mais ce premier avantage de 
l’ennemi n’eut pas de suite. Le général Miloradü- 
wich ordonna au général Ouvarof tie soutenir 
l’aile allaqtiée avec sa cavalerie. ,4 la faveui’ de 
ce secours, la brigade russe se rallia, et la co- 
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loiine ennemie repoussée et pressée par la cava¬ 
lerie, chercha son saint en formant deux carrés. 
Cette manœuvre ne lui réussit point : le colonel 
Dawidof, à la tète des dragons de Moscou, et 
le colonel Poil, a-yec ceux de Rargopoll, char¬ 
gèrent ces carrés, les détruisirent en entier, et 
enlevèrent quatre canons. La seconde colonne 
ennemie, à qui il avait été prescrit d’attaquer 
un bois situé en avant du centre du général 
Raéffskoï , et défendu par le 5 ^ régiment de 
chasseurs, fut repoussée et obligée de battre en 
retraite. La troisième colonne, destinée à pous¬ 
ser par la grande route, n’eut pas un meilleur 
sort ; accueillie par le leu d’une battei’ie de 
vingt-quatre pièces établie en avant de Stessna, 
et chargée par le 6^ régiment de chasseurs dé¬ 
taché de la gauche de la 2® division, elle fut 
mise en fuite et dispersée. Le général Milorado- 
wicli, voyant le <lésordre où le mauvais succès 

* à/ 

de ces attaques et le feu de l’artillerie russe 
avaient jeté rermemi, envoya en parlementaire le 
colonel prince Koudachef, pour le sommer <le 
mettre bas les armes. Mais le vice-roi rejeta avec 
lérnieté cette proposition; et quoiqu’il ne se dis¬ 
simulât point l’impossibilité ou il se trouvait de 
s’ouvrir, 1 e}>ée a la main, un ]>assage par la grande 
roule, il ne désespéra point tic sauver eu cure les 
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débris de son cor]>s. A cet effet, il continua à 
faire des démonstrations d’attaque contre le flanc 
droit du général Kaéffskoï, et pendant ce temps 
Je gros de son corps, a^yant en tête la garde 
royale , se jeta à droite de la grande route, et 
fila sur Fomino. La nuit favorisa cette marche 

? 

et rennemi passant par le chemin de traverse 
qui de Fomino conduit par Litwinowo à Mann- 
koAvo, rejoignit Napoléon et ses gardes bivoiia- 
quées près de Krassnoï. Le général Miloradowich 
passa la nuit entre Mikoulino et Merlino. Cette 
journée coûta au vice-roi près de 2,200 prison¬ 
niers, au nombre desquels un général; il perdit 
de plus un grand nombre de tués, une aigle, un 
<lrapeau et 18 canons, dont quatre pendant Taf- 
faire,et j/jabandonnés. J^es Russes n’eurent que 
^00 bommes lioi's de combat. 

Dans la meme journée du 4 , le comte Oster¬ 
mann, que nous avons laissé à Kobyzéwo, avec 
son corps et le 4^ de cavalerie, fut engagé 
de la manière la plus singulière. A tous mo¬ 
ments il arrivait, dans les environs de Kobyé- ' 
zéwo, des détachements plus ou moins con¬ 
sidérables de maraudeurs français. J^e vénérai 

3 U 

Wassil czikof, qui commandait la cavalerie, te¬ 
nait des escadrons tout prêts pour les charger 
dès qu’ils paraissaient. De cette façon, dans le 
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coiiraiit d(i la journée^ Tou fit plus de 8oo pri¬ 
sonniers. 

V 

Le 5 , le maréchal Koutoiisof résolut de faire 
agir toute son armée. La garde de Napoléon et 
le corps du vice-roi étaient placés en avant de 
Rrassnoï, faisant face au village d’Ouvarowa. Ils 
atteiulaient dans cette position l’arrivée du corps 
de Davoust qui, resté encore en arrière, devait 
les rejoindre tlans la matinée. Le prince Kou- 
tousof se décida à essayer de frapper un grand 
coup, en portant la majeure partie de ses forces 
sur les derrières de rennemi, qne d’autres corps 
attaqueraient en meme temps de front et en 
liane. Il ordonna, en conséquence, les disposi¬ 
tions suivantes. La principale armée, commandée 
par le général Turniassol, reçut ordre de partir 
de la position de Chilowa à sept heures du ma¬ 


tin, et de filer sur une seule colonne par sa 
gauche. Une avant-garde, aux ordres du général 
Kosen, composée d’un régiment de kosaques, 
tlii régiment de cliasseiirs de la garde, tle celui 
de Finlande, des régiments de cuirassiers de 
l’empereur et de l’impératrice, et trime compa¬ 
gnie d’artillerie légère de ' la garde, devait pré¬ 
céder la colonne et se rassembler à six lieures 
du matin derrière le village de Sidorowiezi. Elle 
élait suivie à unt^ demi-werste tle distance par le 
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6 ® corps, après lequel venaient successivement 

le 8**, le 5 ^ et les trois régiments restants de 
la division de cuirassiers. Dans cet ordre, la 
colonne dut se porter, par Zoimnkowo, Sidoro- 
wiczi et Koutkowa, où i’on supposait que son 
avant-garde rencontrerait les premiers postes de 
rennemi, quelle devait incontinent attaquer et 
culbuter, puis poursuivre ensuite sa marche par 
Sorokino, vers la grande route de Krassnoï à Or- 
cha, afin de tâcher de s’y établir et de couper 
ainsi la retraite à l’ennemi rassemblé à Krassnoï. 
( Voyez la carte n*" I, et le plan n'" XI. ) 

Le 6® corps, après avoir dépassé le village de 
Sorokino, devait, sous la protection de favaiit* 
garde, former une ligne de colonnes de régi¬ 
ments et s’avancer vers la grande route. Les 8® 
et 5 ^ corps, répétant la meme manœuvre, étaient 
destinés à former les deuxième et troisième li¬ 
gnes; les trois régiments de la division de 
cuirassiers devaient se déployer à la gauche des 
colonnes d’infanterie. Toute cette masse était 
destinée à appuyer le mouvement de son avant- 
garde, et à agir sur les derrières de fennemi. 
Le prince Gallitzin, avec le 3 ^ corps et la s*" di¬ 
vision de cuirassiers, reçut ordre de se mettre en 
marche à huit heures du matin, et de se porter, 
par Ouwaixiwo, sur Krassnoï , pour attaquer 



















reiinemi de front. Il fut enjoint au- général Mi- 
loradowich de se placer près de Larionowo, 
avec les 2^ et 7® corps, secondés des et 2^ de 
cavalerie : il avait ordre de ne point mettre ob¬ 
stacle au passage du corps de Davoust; mais 
après l’avoir laissé filer sur Rrassnoï, il devait 
se remettre sur la grande route, pour pousser 
vivement son arrière-garde, et venir appuyer la 
droite de l’attaque du prince Gallitzin. Le déta¬ 
chement du comte Ojarowski reçut ordre d’agir 
à gauche de la principale colonne, sur la dis¬ 
tance de Rrassnoï à Liady; celui du général Bo- 
rosdiu, qui avait remplacé le comte Orlof-Dé- 
nissof, retiré pour cause de maladie, fut mis à 
la disposition de Miloradowich. 

L’empereur Napoléon, qui désirait se soutenir 
près de Rrassnoï, du moins jusqu’à t’arrivée du 
corps de Davoustrésolut d’accepter le combat, 
et (lisposa les troupes qu’il avait avec lui sur 
deux lignes, parallèlement, et en avant de ia 
grande l’oiite, qu’elles couvraient, ayant leur 
droite appuyée à la ville de Rrassnoï et la gauche 
au ravin de ia Lossmina. Dans celte position , 
les ennemis faisaient face au village d’Ouwarowa, 

O ^ 

occupé par le régiment de Czernigow, de la 
division. Le 5 au matin, Naj>i>léon fit attaquer 
ce village, duut la possession donnait au prince 
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Gallitzin la facilité de déboucher au-delà de la 
Lossmina. Cette attaque fut exécutée avec assez 
de vivacité; mais le prince ayant fait renforcer 
le régiment de Czernigow par celui de Sele- 
giunsk de la meme division, les ennemis, ar¬ 
retés dans le village, écrasés en outre par les 
batteries que les Russes établirent en toute hâte 
sur les hauteurs à la droite de la Lossmina, et 
menacés d’ailleurs d’ètre coupés parla manœuvre 
d’une brigade de cuirassiers de la 2® division, 
qui, après avoir passé le ruisseau au-dessus du 
village, faisait mine de le tourner, plièrent et 
lurent expulsés entièrement des maisons situées 
à la gauche de la Lossmina, qu’ils avaient occu¬ 
pées momentanément. Cependant, malgré cet 
avantage, le prince Gallitzin, isolé, était trop 
faible pour s’engager sérieusement avec le gros 
des forces de Napoléon; il se borna à canonner 
les lignes ennemies, en attendant la coopération 
thi général Miloradowich, qui devait appuyer sa 
droite. 

Pendant ce temps, le maréchal Davoust, qui 
s’était mis en marche dès le grand matin, s’avan¬ 
cait vers Krassnuï. Le général Miloradowich, se 
conformant a ses instructions, te laissa passer 
devant Tjarionowo, se contentant de le suivre en 
faisant canonner la queue de ses colonnes; mais 
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lorsque îe maréclial français eut dépassé Jess- 
kowa, le corps de Miloradowich reiïiouta sur la 
grande route ^ et attaqua avec vigueur, dirigeant 
les principaux efforts contre la gauche des enne¬ 
mis, qu’il menaçait de prendre en flanc et à re¬ 
vers. Alors le prince Gallitzin voyant sa droite 
dégagée, s’apprêta aussi à déboucher d’Oiiwa- 
rowa. L’ennenii essaya de s’opposer à ce mou¬ 
vement , en portant de nouveau sur Ouwarorva 
une colonne composée du i®"' régiment des vol¬ 
tigeurs de la garde. Le general Douta se préci¬ 
pita sur elle, à la tête des régiments de cuiras¬ 
siers de Nowogorod et de la petite Russie. La 
colonne ennemie se forma en carré et repoussa 


la charge des cuirassiers; mais deux pièces de 
canon, que les Russes firent avancer, ayant 
écorné un des angles du carré, le général prince 
Ciiaklioffskoï en profita pour s’y jeter à la baïon¬ 
nette, à la tête des régiments d’infanterie de 
tirom et ile Rével. Le carré fut enfoncé et 
entièrement détruit, avec laide des cuirassiers 
revenus à la charge. La ligne ennemie, qui s était 
mise en mouvement pour soutenir 1 attaque du 
1^^ de voltigeurs, voyant la irt^faite de ce régi¬ 
ment, rétrograda de nouveau, et fut poursuivie 
par la compagnie d’artillerie à cheval du colonel 
Nikitin, ([ui poussa en avant avec une rare intré¬ 
pidité , tout en continuant son feu. 
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Napoléon n’avait engagé le combat que pour 
recueillir io maréchal Davoust; ayant été joint 
par lui, il ordonna la retraite sur Liady, laissant le 
soin de la couvrir au corps de Davoust, qui devait 
former son arrière-garde. Dans ces circonstances, 
si la disposition adoptée par les Russes avait été 
exécutée dans toute sa vigueur, l’armée ennemie, 
prévenue sur sa ligne de retraite par la colonne- 
du généralTormassof, aurait été coraplètemeni 
coupée, et réduite à la cruelle alternative ou de 
chercher à se faire jour l’épée à la main, ou à 
se rejeter vers le Dnieper. Comme les moyens 
de passage que l’ennemi aurait trouvés sur les 
bords de ce fleuve étaient fort bornés, il est 
probable que si Napoléon avait pris cette direc¬ 
tion, il n’aurait pu échapper qu’avec-un petit 
nombre de troupes, et que le gros do son ar¬ 
mée, acculé au Dnieper, aurait été entièrement 
détruit. Mais malheureusement le maréchal Kon- 
tüusof, qui avait ordonné la disposition primi¬ 
tive dans la persuasion qu’une bonne partie des 
Iroupes ennemies rassemblées près de Ivrassnoï 
aurait tléja filé pendant la nuit sur Jdady, et qu’il 
n’aurait à combattre que des forces inférieures en 
nombre aux siennes, fut trompé tlans ce calcul. 
Dès (ju’il apprit (pie Napoléon se trouvait encore 
à Krassnoi, avec la totalité de son armée, à l’ex- 
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co]>lion (la corps de I^ey, il craignît d(^ se placer 
(lircctemcnl sur la ligne de relraile d’un ennemi 
lient, le désespoir aurait doublé les forces déjà 
considérables par elles-mêmes, et il retarda le 

f - 

départ du général Tormassot afin de laisser le 
passage libre à une partie des troupes do INapo- 
léon, et de ne se présenter au-delà de Krassuoï 
que pour couper le corps de Davoust; ce qui de¬ 
vait (loiHier aux Busses une victoire, à la vérité 
moins éclatante, mais plus sure, et surtout moins 
chèrement achetée. Ce ne fut que vers les onze 
heures que le général Tormassof reçut la per¬ 
mission de lever le camp de Cliilowa, et de 
prendre la direction indiquée dans la disposi¬ 
tion. Il en résulta que Napoléon, en sortant de 
ILrassnoï, ne trouva sur la route de Liady que 
le (lélachement du comte Ojarowslu, qui, trop 
faible pour pouvoir s’opposer raisonnablement à 
sa marche, quitta la grande route et se borna à 
harceler rennemi entre Dobro'i et Siniaki. 

L’arrière-garde de Davoust, vivement pressée 
par les généraux Miloradowich et prince Gallit- 
zin, se mit aussi en retraite, et fila à travers les 
rues de la ville de Rrassnoï. Le colonel Nikitin, 
qui avec scs pièces la poursiiivatt sans 
trouva les accès de cette ville défendus par trois 
colüimes (lue Davoust avait laissées pour la cou- 
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vrir. Mais ces colonnes ne résistèrent point auv 
premiers coups des canons russes, et prirent la 
fuite' en se dispersant. Comme les cuirassiers (lui 
([cvaieiit soutenir le colonel Nikitin n’étaient 
point encore arrivés, ce brave officier, ne von- 
Janl point donner à l’ennemi le temps de se ral¬ 
lier, rénnit ses canonniers, et chargea, le sabre à 
la main, les fujards, qu’il poursuivit jusque dans 
les rues de Krassnoï, après leur avoir enlevé trois 
canons. Les cuirassiers qui survinrent achevè¬ 
rent la défaite de rennemi, qui fut entièrement 
expulsé de Krassnoï. Une colonne du corps de 
Davoust, qui n’avait point encore atteint Ivrass- 
noï, se trouva coupée, et chercha à échapper 
par Androssowa ; mais chargée par les régiments 
de cuirassiers de Tordre de Saint-Georges et de 
Jékaterinoslaw, aux ordres du général - major 
Kretof, elle fut détruite. Tout ce qui né fut pas 
tué se disj)ersa dans les bois.' 

r.e mauvais état du chemin suivi par le géné¬ 
ral Tormassof avait encore retardé sa marche , 
de sorte que Tavant-garde de llosen ne put dé¬ 
boucher que vers le soir sur la grande route, 
près (lu village de Dobroïé. Napoléon, avec ses 
gardes et le corps du vice-roi, avait déjà filé 
sur Liady, et même une partie du corps de 
DavoTist avait déjà dépassé Doljroïé; mais le 
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reste du corps de ce maréclitd se trouvait encore 
entre Oôbroïé et Rrassnoï. 

Afin de dégager ces troupes, les enneinis firent 
avancer tle fortes colonnes contre celle de Ro- 
seii, dans l’intention de la contenir durant tout 
(e temps nécessaire au corps de Davoiist, pour 
dépasser Dobroïé. Le général Rosen fit marcher 
à la rencontre de ces colonnes les régiments de 
la garde des chasseurs et de Finlande, qui les 
attaquèrent à la baïonnette et les culbutèrent. 
Les cuirassiers, qui faisaient partie de Favant- 
garde russe poussèrent les fuyards sur fCrassnoT. 
Ce succès donna les moyens au général Rosen 
de s’établir sur la grande route et de couper en 
deux le corps de Uavoust, dont la partie de¬ 
meurée en arrière se trouva dans une position 
d’autant plus critique , que pendant ce temps les 
troupes du prince Gallitzin avaient déjà em¬ 
porté la ville de Rrassnoï. Toute cette arrière- 
garde , pressée entête et e.. queue par des forces 
supérieures, fut détruite j ce qui ne tomba pas 
entre les mains des Russes se dispersa dans les 
bois qui s’étendent vers le Dnieper. Dans cette 
journée les Russes enlevèrent aux ennemis deux 
drapeaux , quarante-cinq pièces de canons, 
prisonniers, au nombre desquels deux généraux, 
et une grande quantité de bagages, parmi les- 
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quels l’on trouva le bâton de niaréchal de Da 
voiist, et une partie de la chancellerie de Naiio 
léoii. 


Après Taffaire, les corps de la colonne du gé¬ 
néral Tormassüf bivouaquèrent près de Dobroïè, 
et ceux du général JMiloradowich et du prince 
Gallilzin, entre Ouwarowa et Krasnoï, parallè¬ 


lement â la grande route de Smolcnsk. Le quar¬ 
tier-général du prince Koutousof fut porté à 
Dobroïé; le comte Ostermann, avec son corps 
et le /j® de cavalerie, s’était rendu de Kobyzéwo 
à Tolstiki. Napoléon avec ses gardes, le corps du 


vice-roi et les débris de celui de Davoust, passa 
la nuit à lâady. 


Pendant que ces choses se passaient dans les 
environs de Krassnoï, le général Platof, que 
nous avons laissé à la droite du Dnieper près 
de Smolensk, se préparait à occuper cette ville. 
Le 3 , il s’empara du faubourg de Pétersboiirg; 
mais il ne put encore rien entreprendre contre 
la ville, fortement occupée par les corps de Da¬ 
voust et de Ney. Le premier en sortit dans la 
nuit du 3 au 4 ^mais le corps de Ney ne l’évacua 
que dans la nuit du 4 nu 5 . Les Français en se 
retirant firent sauter une partie des fortifications 


de la ville. Le 5 , de grand matin, le général 
Platof entra dans Smolensk, ïl v laissa le 20^ 
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régiment de chasseurs et lookosaques, et avec 
tout son corps il se reporta en avant à la pour¬ 
suite de rennemi,par les deux rives du Dnieper. 
Lui-méme avec douze régiments de liosaqués et 
le de chasseurs longea la rive droite, et se 
rendit à Katann. Trois régiments de kosaques 
descendirent la rive gauche du fleuve, et le gé¬ 
néral major Dénissof avec deux régiments de 
kosaques et six escadrons de dragons suivit la 
grande route de Krassnoï. Le centenier Kazkin, 
qui faisait l’avant* garde du général Dénissof, 
trouvai dix-sept werstes deSmolensk 112 pièces 
de canon abandonnées par l’ennemi. 

La retraite de Napoléon sur Liady laissait 
entièrement à la merci des Russes, le corps de 
Ney qui se trouvait encore entre Smolensk et 
Rrassnoï. Le maréchal Routousof, instruit de 
cette circonstance ]>ar les papiers pris sur l’en¬ 
nemi, fit ses dispositions pour recevoir ce corps. 
L’armée s’établit à cheval sur la grande route, 
faisant front des deux côtés à la fois. Les 5 % 6', 
8 * corps furent placés près de Debroïé, faisant 
face à Liady, et le général Miloradowich, ren¬ 
forcé par les troupes du prince Galiitziu, atten¬ 
dit l’approche de Ney dans une position en avant 
(leRrassnoï, faisant face à Smolensk. Le général 
Depréraclowicz, avec les régiments de chevaliers* 
n. i5 
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gardes, tle la garde à cheval et des cuirassiers 
d’Astrakhan, fut envoyé à Winnyïé-Louky pour 
empêcher l’ennemi de passer à la droite de la 
orande route. 11 avait en avant de lui vers Gzer- 

O 

nych le colonel Czernozoubof avec son régiment 
de kosaques. La poursuite deNapoléon fut aban¬ 
donnée aux détachements du comteOjarovvskiet 
du général Borosdin, et à l’avant-garde du général 
Rosen, qui, renforcée de six bataillons tirés du 
6® corps et d’un régiment de kosaques du détache¬ 
ment de Borosdin, fut placée sous les ordres du gé¬ 
néral Yermolof ; le comte Osterman reçut Tordre 
de rejoindre Tarmée. 

Le 6, vers les trois heures de Taprès-midi, les 
kosaques annoncèrent l’arrivée de Ney. Le gé¬ 
néral Miloradowich se porta en avant jusqu’aux 
l)ords de la Lossmina. Le 7^ corps , ayant la 26^ 
division en première ligne et la 12*" en deuxième, 
forma la droite, appuyant ce flanc à un coude 
(le la Lossmina, et sa gauche à la grande route. 
La gauche fut composée du 3 ® corps, qui ap¬ 
puyait sa droite à la grande route, ayant la 
division des grenadiers en première ligne, et la 
3 * division en deuxième. Le 2^ corps fut placé 
eu réserve. Le front des lignes russes était couverl 
par le ravin où coule laLossmina. La2‘' divisioiules 
cuirassiers soutenait le 3 *^ corps, et le corps 













de cavalerie le 7® corps. Le corps de cavalerie 
déboucha par Ouvarowa au-delà de la Lossmina, 
pour surveiller la petite plaine entre le village 
de Loguinowa et la Lossmina, et couvrir le flanc 
droit du 7* corps. 

Un brouillard très-épais empêcha de découvrir 
les colonnes de INey qui s’avancaient vers la Loss- 
mina; ce ne fut que lorsqu’elles furent parve¬ 
nues jusqu’à la distance de aSo pas des bat¬ 
teries russes^ qu’elles furent accueillies par 4 o 
bouches à feu tirant à mitraille. Loin d’être dé¬ 
concertées par cette réception, elles passèrent 
le ravin de la Lossmina, et se jetèrent sur les 
batteries russes avec une fureur et un courage 
admirable; mais le général Paskewicz, qui se 
précipita sur elles à la baïonnette à la tête du 
régiment d’Orel, et des S*’ et 42*" de chasseurs, 
parvint à les repousser avec l’aide d’une cliargc 
brillante du régiment des hulaiis de la garde; 
ces derniers, à cette occasion^ enlevèrent une 
aigle. Des colonnes qui avaient passé la Lossmina 
à la droite de la grande loute, furent aussi char¬ 
gées et culbutées par le régiment des grenatüers 
de Pawlowsk, qui en lit un grand carnage. Mal¬ 
gré le mauvais succès de cette première attaque, 
i’eimemi se voyant dans nue situation désespérée , 
résolut de faire une nouvelle tentative pour s’ou- 
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vrir le passage Fépée à la main. Vers les cinq 
heures il reparut de nouveau, et ses colonnes, 
quoique cruellement mitraillées par une batterie 
russe de vingt-quatre pièces établie à la droite 
du grand chemin , avançaient avec une rare in¬ 
trépidité. Des rangs entiers tombaient et se trou¬ 
vaient remplacés sur-le-champ par ceux qui les 
suivaient et qui venaient mourir à la même place. 
Tout le corps de Ney fut ainsi passé par les 
armes, et éprouva des pertes accablantes pen¬ 
dant un certain temps : les ennemis , quoique 
exténués, firent preuve de Topiniâtreté la plus 
héroïque ; mais enfin voyant rinntilité de leurs 
efforts, ils lâchèrent le pied et se retirèrent 
en désordre , à quelques werstes en arrière. 
Le maréchal Ney voyant l’impossibilité absolue 
d’éviter la perte du gros de son corps qui ne 
présentait plus qu’une masse informe de ba¬ 
taillons désorganisés, se mit du moins en de¬ 
voir d’en sauver une partie. A la tête d’environ 
A mille hommes de troupes moins en désordre 
que le reste, il se dirigea, à l’entrée de la nuit, 
vers le village de Syrokorenié pour y passer le 
Dnieper sur la glace encore très-faible. Pen¬ 
dant qu’il était occupé à ce passage, il fut 
atteint par le régiment de kosaques du colonel 
Czernozonbow, qui lui enleva encore ro ca- 
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lions et 3oo prisonniers. H échappa cependant 
avec ie reste de sa troupe, et se porta sur 
(jousinoïé. Les troupes du gros du corps, de¬ 
meurées sur la grande route et séparées de 
leur chef(i), envoyèrent à minuit un parlemen¬ 
taire au général Miloradowich pour demander 
à capituler. La proposition ayant été acceptée 
sur-le-champ, 8,5oo hommes mirent bas les 
armes. En ajoutant à ce nombre 3 , 5 oo prison¬ 
niers faits par les Russes dans le courant du 
combat, l’on verra que la journée du 6 coûta à 
l’ennemi 12 mille hommes en prisonniers seu¬ 
lement, et sans compter les tués. En outre, d 
perdit vingt-sept canons et un grand nombre 
de bagages. 

Dans la meme journée du 6, Napoléon avec 
son armée se porta de Liady à Doubrowna. Toute 
sa cavalerie se trouvant démontée, il imagina de 
réunir les olficiers qui avaient encore un cheval. 


(i) La position de Ney fut réellement des (ïlns critiques; 
nais il est certain aussi que les Russes prirent une multi- 
ude d’hommes isolés et de traînards de toute 1 année, 
)oui' des colonnes de ce corps, qui, avant 1 afin ire, ne 
mnptait pas lo mille hommes. Le maréchal en sauva ta 
noitiéî par une audace admirable ; il ne fut point passé 

)ai' les armes et n’abandonna pas scs troupes. 

f les Editeurs. ) 
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et d’en former quatre compagnies de i 5 o hom¬ 
mes chacune. Les généraux faisaient fonctions 
d’officiers et les colonels de sous-officiers. Cet 
escadron que l’on nomma sacré, et qui fut mis 
sous les ordres du général Grouchy, était destiné 
à servir d’escorte à l’empereur des Français; mais 
il n’exislaque pendant quelques jours, la pénurie 
de fourrages et les fatigues toujours croissantes 
ayant fait périr tous les chevaux, 

Le général Borosdin atteignit Farrière-garde 
ennemie à Liady, et lui enleva cinq canons. 

Dans la nuit du 6 au 7, le général Deprera- 
dovicz avec ses trois régiments de cuirassiers, 
rejoignit l’armée à Dobroïé ; il fut remplacé à 
Wimiïé-LouLi ]>ar le corps de cavalerie, com¬ 
mandé par l’aide-de-camp-général Mutler-Zako- 
melskoï. Ce général ayant apjmis, le 7 au matin, 
qu’une colonne ennemie, rejetée hors de sa 
direction par l’effet des combats précédents, 
errait à l’aventure dans les environs de Win- 
nyia-Louki, la fit cerner par trois escadrons 
qu’il envoya contre elle. La colonne forte de 
2,5oo hommes niit bas les armes. 

Le 7, l’armée de Napoléon continua sa marche 
de Doubrowna jusqu’à Orcha, où elle passa le 
Dnieper sur deux ponts que l’oii y avait con¬ 
struits. 













L’armée russe séjourna à Debroïé et Krassuoi ; 
mais l’avant-garde du général Yermolof, et les 
détachements du comte Ojarowski et du géné¬ 
ral Borosdiri, continuèrent à s’avancer vers Orcha 


sur les traces des ennemis. Le dernier poussant 


jusque près de Doubrowna, recueillit encore 
sept canons abandonnés. Les kosaques du comte 
Ojarow^ski enlevèrent aussi près Rosiany 600 


prisonniers et quatre canons. 

Plus de 26 mille prisonniers, dont sept géné¬ 
raux, etplus de 3 oo officiers, plusieurs drapeaux 
et cent seize canons, sans compter les cent douze 
trouvés par le centcnier Nazkin, furent les tro¬ 


phées des avantages signalés que l’armée russe 
remporta dans les brillantes journées des 3 , 4 i 
5,6 et y novembre. Les Français eurent en 
outre plus de 10 mille hommes tués, noyés dans 
le Dnieper, ou trouvés morts sur le champ do 
bataille d’iiiamtion et de froitl. La perte totale 
de l’armée russe n’excéda pas 2 mille hommes 
hors de combat. Cette bataille est un des plus 
beaux faits d’armes de notre siècle, si fertile 
en évènements mémorables j car la moitié de 


l’armée ennemie y fut détruite. Les manœuvres 
des Russes présentent une application exacte 
des vrais principes de l’art de la guerre. L un 
reconnaîtra sans peine cette vérité, pour pen 
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que l’on veuille faire attention que l’armée 
française, à sa sortie de Smolensk, présentait 
encore un total de 70 naille hommes, tandis 
que l’armée russe, affaiblie elle-même par les 
traînards et les malades que dans sa marche 
rapide elle avait été obligée de laisser en arrière 
n’en comptait pas en tout au-delà de 5o mille. 
Cependant, malgré cette infériorité en nombre. 
les Russes, par tout où l’on combattit, se trou¬ 
vèrent plus forts que leurs ennemis, parce que 
le prince Koutousof eut soin de ne les faire 
engager que contre des corps isolés de l’armée 
française. 

a 

Cependant l’on reprochera avec raison au 
maréchal russe de n’avoir pas laissé exécuter la 
disposition adoptée pour la journée du 5 . A la 
vérité, les troupes de Napoléon rassemblées 
près de Krassnoï présentant encore une force 
numérique pour le moins égale à celle des 
troupes qui composaient les trois colonnes des 
généraux Miloradowich, prince Gallitzin, et Tor- 
massof, il pouvait paraître dangereux de se pla¬ 
cer avec une partie de l’armée sur la ligne de 
retraite des ennemis : mais ce calcul n’aurait été 
juste que dans la supposition d’égalité morale 
entre les deux armées , tandis qu’au contraire 
les français accablés par les souffrances physi- 
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(jties qu’ils cprouvaient, et découragés par les 
pertes essuyées dans les journées précédentes, 
n’étaient plus capables d’efforts assez vigoureux 
pour compromettre le succès de l’opération 
projetée. Au reste, tout en avouant que dans 
cette occasion, le maréchal, par trop de pru¬ 
dence, priva son armée de la gloire de pulvé¬ 
riser d’un seul coup l’armée de Napoléon; nous 
ne pouvons nous empêcher de rappeler, que 
cet excès de circonspection même, n’était que 
la conséquence du système de temporisation 
adopté par le maréchal, et qui assura la déli¬ 
vrance de la Russie. 

Le 8, l’armée russe se porta des environs de 
Krassnoï à Romanowo , sur deux colonnes ; celle 
de droite, commandée par le général Doctorof, 
et composée delà division des cuirassiers et 
des 6* et 5 ® corps, passa par Dourowiczi, Zwé- 
wroiczi, Cheïna et Korowiak ; celle de gauche, 
commandée par le comte Ostermann, et com¬ 
posée de la 27® division et du 4*" corps, passa 
parZouhari, Poliaiilta, Nedwige et Staro-SéUé. 
Le I®' corps de cavalerie précédait la colonne 
de droite, et le 4* de cavalerie celle de gauche. 

1 ^ O '6 ^ 

Le général Miloradovvich avec les 2,0 et 7 
corps, le 2*^ de cavalerie et la 2 division des 
cuirassiers, suivit la colonne. La 2*" division 
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(les grenadiers demeura avec un régiment de 
kosaques à Syrokorénië, et une brigade de la 
9,7^ division fut laissée avec un autre régiment 
dé kosaques à Krassnoï. La destination de ces 
deux détacliements était de recueillir les marau¬ 
deurs ennemis qui erraient entre Krassnoï et le 
Dnieper. Le quartier-général du prince Koutou- 
sof fut porté à Romanowa. L’armée cantonna 
dans les villages environnants. 

Napoléon séjourna à Orclia pour recueillir les 
débris du corps de Ney. Ce dernier se trouvait 
vivement pressé par le général Platof qui, après 
avoir continué sa route en descendant la droite 
du Dnieper, et ramassé dans sa marche'plus de 
3,000 traînards ennemis, l’avait atteint dans 
l’après-midi du 7, près de Goussinoïé, et l’avait 
empêché de suivre la route de Liibawiczy en 
l’obligeant à se rejeter dans les bois qui bordent 
le Dnieper. Le 8, à six heures du matin, Platof 
atteignit de nouveau Ney près du village de Dou- 
i)ro\vka, lui enleva 800 prisonniers, et le mena 
battant jusqu’au village de Jakoubowo, où le 
noaréclial français réunit tout ce qu’il avait de 
forces pour opposer une résistance désespé¬ 
rée. Il réussit en effet à se soutenir dans ce 
village jusqu’à la nuit qui termina le combat. 
Napoléon instruit de la position critique où so 
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trouvait Ney, envoya à son secours le corps du 
vice-roi. Favorisé par le mouvement de ce der¬ 
nier, et surtout par robscurité de la nuit, le 
maréchal Ney opéra sa retraite sur Orcha, où il 
se réunit à l’armée irancaise. 

Le maréchal Koutousof voyant que rennemi 
avait mis à profit le retard que la nécessité de 
songer à la réduction du corps de Ney avait ap¬ 
porté à la marche de l’armée russe pour gagner 
de ravance sur elle, se détermina à n’employer 


à sa poursuite que Tavant-garde ; et pour ne pas 
fatiguer inutilement les troupes , il dirigea le gros 
de son armée à petites journées sur Kopys, où 


il projetait de traverser le Dnieper. Napoléon, 
qui, dans son désastre, ne songeait plus qu à 


sauver sa propre personne et à gagner le Nié¬ 
men , faisait faire des marches si fatigantes à 


ses troupes, que l’on ne pouvait les suivre sans 
risquer aussi de ruiner les troupes russes. Cette 
appréhension était d’autant plus fondée, que la 
marche de l’armée russe ilepuis Malojarosiawets 


jiisqU’à Krassnoï 


l’avait déjà 


d’environ 


3 omille hommes. A la vérité, ces hommes restés 
pour la plupart malades en chemin, ne lurent 
point perdus pour l’armée, qu’ils rejoignirent 


après leur rétablissement; mais il n en est pas 
moins vrai que pendant plusieurs mois elle lut 
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privée de leur coopération. I.a grande année 
russe se vit donc obligée de céder aux armées 
secondaires l’honneur d'achever l’anéantisse¬ 
ment des forces ennemies. Dans le chapitre sui¬ 
vant nous allons passer au récit des opérations 
qu’elles effectuèrent en exécution du plan en¬ 
voyé de Pétersbourg, dont nous avons déjà fait 
mention. 


La retraite exécutée par l’armée française de¬ 
puis Maiojaroslavrets jusqu'au Dnieper, doit four¬ 
nir au lecteur attentif un ample sujet de médi¬ 
tations. 11 n'aura pu s’empêcher de remarquer 
avec surprise l’imprévoyance de Napoléon, qui 
ne fit rien de ce que l’on devait attendre de 
son habileté reconnue, pour alléger à ses trou¬ 
pes le poids des maux qu’elles devaient endu¬ 
rer. En effet, il est inconcevable que l’empereur 
des Français, au lieu de s’obstiner à suivre la 
route dévastée de Smolensk, n’eût pas songé 
plutôt à tourner de Gjath sur Syczewka, pour 
se diriger ensuite par Beloï et Poreezié sur Wi- 
tebsk. Cette ligne de retraite, un peu pins 
longue que celle qu’il suivit, était en revaiielie 
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^ incomparabiement plus avantageuse sous le rap- 

s port (les subsistances, dont les ennemis n’au¬ 

raient point manqué dans une contrée à la vérité 
peu fertile, mais qui n’ayant point encore servi 
s (le théâtre de la guerre, aurait présenté des res- 

. sources suffisantes pour un simple passage d’ar- 

t mée. L’on ne comprend pas non plus pourquoi 

Napoléon faisait marcher ses corps à de si grandes 
distances l’un de l’autre. S’il avait partagé son 
armée en différentes colonnes, suivant à la même 
hauteur les chemins de traverses qui courent 
parallèlement à la grande route, l’on aurait pu 
croire qu’il se divisait ainsi pour agrandir la 
sphère de son approvisionnement dans èette 
contrée ruinée; mais échelonnant, comme il le 
fit, les différents corps sur la meme route, il ne 
I remédiait en rien à la pénurie des vivres, et ne 

I faisait qu’exposer isolément les corps à l’attaque 

des masses russes qui les côtoyaient. Nous avons 
vu que dans les journées de Krassnoï, l’armée 
ennemie paya cher cette faute de son chef. L’em¬ 
pereur des Français est d’autant moins excusable 
dans cette circonstance, qu’il ne fit qu’aggraver 
cette faute par sa marche de Smolensk sur K.rass- 
noï, tandis qu'il ne dépendait que de lui d’en 
atténuer l’effet en se couvrant du Dnieper, dont 
son armée aurait dû suivre la rive droite, pour 
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se porter de Smolensk à Orcha. En s’épargnant 
la nécessité de passer le Dnieper la première fois 
à Smolenslt, et la seconde à Orcha, il aurait 
bien compensé le retard que le mauvais état des 
chemins à la droite du Dnieper aurait pu ap¬ 
porter à sa marclie. 

On ne peut trouver qu’un seul motif raison¬ 
nable à la conduite de l’empereur des Français: 
il faut supposer que désespérant de conserver 
l’année qu’il avait si témérairement engagée dans 
les profondeurs d’un pays sans fond, il ne son¬ 
geait plus qu’à assurer le salut de sa personne 
en prenant le chemin le plus connu et le plus 
court, et en sacrifiant tousses corps qui, disposés 
en échelons, faisaient les fonctions d’une arrlère- 
"arde destinée à couvrir la retraite de son es- 

ÏT) 

corte. Nous ne déciderons point si sa qualité de 
souverain l’autorisait à en agir ainsi, son retour 
au i)rintemps dans les plaines de Lutzen le ferait 
croire ; mais au moins est-il sûr qu’iin général 
ordinaire n’aurait pu le faire sans encourir l’in¬ 
dignation de ses contemporains et le blâme de 
la postérité. 

En revanche, la conduite du maréchal Kou- 
tousof est digne des plus grands éloges. Sans se 
départir jamais du système de prudence qu’il avait 
adopté, et par conséquent sans rien doiuier au 
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hasard, il réussit à porter des coups mortels à 
l’armée de Napoléon. La poursuite parallèle qui 
aggrava les pertes de l’ennemi, en robligeaut à 
accélérer sa retraite et la marche de Jelnïa à 
Krassnoï, dont les succès obtenus à Krassnoï 
furent le glorieux résultat, sont des combinai¬ 
sons dont les militaires instruits ne refuseront 
pas de reconnaître la beauté. 
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CHAPITRE X-. 

Plan d’opérations pour les arnaées secondaires des Russes.— 
Le comte Steingell débarque à Revei et se porte à Riga. 
—Marche de ce général sur Drouja.—Le comte Wittgen- 
stein reçoit du renfort et reprend roffensive. — Bataille 
de Polotsk.— Attaque et prise de Polotsk par les Russes. 
—Le comte Steingell se replie derrière la Duna. — Le 
comte Wittgenstein et le comte Steingell poursuivent l’en¬ 
nemi au-delà de la Duna, et font leur jonction à Lepel. 
— Combat de Tscbachniki. — Les Russes s’emparent de 
Witebsk.—Combat de Smoliant.sY.—I/amiral Tschlcliagof 
sc porte sur Brzest, refoule l’armée Austro-Saxonne dans 
le duché de Varsovie, et fait prendre à ses troupes des 
quartiers de rafraîchissements. — Affaire de Biala,—L’a¬ 
miral Tschlcliagof marche vers !a Bérézina, après avoir 
laissé le général Saken à Brzest.—Le prince de Schwart- 
ienberg repasse à la droite du Boug. —Le général Saken 
SC porte contre lui.—Affaires de Nowoï-Swergenn et de 
Koïdanow. — Occupation de Minsk par les Russes.— 
Combat de Borissow.—Affaire de Gornostawiezi.—Com¬ 
bat de Wolkûwisk.—Retraite du général Saken. 




Nous avons parlé dans le diapitre VIII du plan 
d’opérations arreté par l’empereur Alexandre. 
Avant de rapporter les opérations des généraux 





















Steingell et comte Wittgenstein, et de l’amiral 
Tscliicliagof, en exécution de ce plan, nous 
croyons devoir le rappeler à nos lecteurs, eu 
leur faisant connaître en détail les ordres que 
les commandants en chef des différents corps 
avaient reçus à cette occasion. 

O 

b 

DISPOSITIONS POUR LES ARMÉES DU SUD, 


Pour Varmée de Moldavie* 

D’Oslrog, ramiral dirif^era 
sa marche sur Pinslv, où il doit 
elre rendu sans faute pour le 
20 septembre. 

Couvrant ses mouvements ^ 
autant par ses propres troupes 
que par la ainnéc d’Ouest ^ 
il cherchera à gagner quelques 
marches sur les generaux Rey¬ 
nier et Schwarlzenberg dans la 
direction de Pinsk à Neswige 
et a Minsk J pour les prévenir 
dans ces deux endroits et les 
couper ainsi du gouvernement 
de Minsk , de la Ber^zina et de 
la grande année ennemie. Du 
succès de ce mouvement dépend 
en grande partie celui de toute 
l'opération* 

L’amiral doit arriver à Nés- 
vvige au plus tard le 26 septem¬ 
bre ^ et meme plutôt, si faire se 
peut. De là il établira, pour 
le 3 o sepleinbre, une com¬ 
munication avec la armée 
d’Ouest, qu’il renforcera s’il 
est nécessaire, d’un détachc- 


Pour la 3 ^ armée d^Ouest^ 

Du 20 au 25 septembre, 
cette armée doit se trouver à 
Proujany, et elle cherchera à 
éloigner autant que possible 
rennemi de Nes wige et dePînsk, 


Le 26 septembre, elle com¬ 
mencera roffensi^'c après avoir 
attiré à soi tous ses détache¬ 
ments- Elle cherchera à baitrcî 
fennemi* Mais dans le cas ou 
il prendrait une forte position, 
elle manœuvrera par la droite, 
et te 3o septeml>re, elle se réu- 
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inciU cic sea troupes , afin de la 
mettre en état de pousser vive¬ 
ment et de jmursuivre Schwart- 
zeidierg et Reynier, en les reje¬ 
tant dans le duché de Varsovie 
t)U en Gallicie. 

Au plus tard, pour le 4 oc¬ 
tobre, et plus tôt s’il est possi¬ 
ble, l’amiral réunira ses prin¬ 
cipales forces à Minsk, où il 
sera rejoint le mcnie jour par 
le détachement venu de Mozvr. 

V 

De Minsk, l’àniiral occupera 
au plutôt le cours de la liéré- 
zina et la ville de Borissow, où 
il établira un camp retranché, 
sans négliger d’occuper les hois 
<•1 les défilés situés au-delà de 
Borissow, sur la route de cette 
ville à Bohr, et rie fortifier sur 
cotte route tous les points sus- 
ccpiihles de l’èlre, afin fpie la 
grande armée ennemie, ])Our- 
siiivie à son retour par le prince 
Koutousof, se trouve encore à 
cluKiue pas arrêtée de front par 
une forte résistance. 

D’un autre coté, pour le 10 
octobre, d se réunira vers Dok- 
chilsv au comte Wittgeustein, 
CO <(ui ouvrira cl assurera les 
communications directes tant 
avec Pélershourg qu’avec Kievv. 

Formant ainsi le centre des 
trois armées réunies, et en 
ayant une quatrième (celle du 
comte SteingcH) en réserve à 
W’ilna, l’amiral attendra les 
évérièinents qui arriveront à ia 
grande année de Koutousof,et 
sur lesquels on ne peut rien 
présumer. Mais loi'.stjuo toute 


uira aux renforts qui lui anâ- 
veronl de Nesw'ige, et tomheia 
sur rennemi avec ces forces 
combinées. 

Elle tâchera de dérober à 
rennemi les mouvements de 
l’amiral, de façon à ce que ce 
dernier pût partir de Ptnsk et 
arriver à Neswige avant que 
l’ennemi en fût instruit. 

Alors elle attaquera avec ré¬ 
solution les corps de Sclivvart- 
zenberg et de Reynier, tâchera 
de les battre et de les éloigner, 
pour donner ta faculté aux 
troupes du comte Wittgenstein 
et à l’armée de l’amiral d’effec¬ 
tuer tranquillemeiil leur jonc¬ 
tion entre Minsk et üokchitsy. 
Elle laissera des postes d’aver¬ 
tissement sur la Tchara, depuis 
l’embouchLire de celle rivière 
dans le Niémen, par Slonim 
jusqu’à Piiisk, Après quoi, elle 
prendra position prè.s de Nes- 
vvige, d’où elle se trouvera éga¬ 
lement à portée de surveiller 
d’un coté la contrée jusqu’à 
la Tschara, et de l’autre celle 
jusqu’à Bübrouîsk et jusqu’à la 
,Béi'ézina près de Borissow. En 
outre, elle ne iicglïgeni pas 
d’être en communication di¬ 
recte et en rapports imméfliats 
avec les corps postés à Wilna 
et à Minsk, Dans celte situation, 
elle attendra le résultat de ce 
qui se passera à la grande ar¬ 
mée du prince Koutousof. 








inceiiiUide à celefifard ^era dis¬ 
sipée, les trois armées se rén- 
nii‘ünl,ou au centre, ou sur 
Tune des deux ailes, selon que 
reniiemi se dirigera ou sur la 
gauche par TOula, ou sur te 
centre par Bohr^ Borisso’w et la 
Béréi^inaj ou sur ta droite vers 
Bobrouisk. En un motj Ton 
devra prévenir renneini, avec 
acivîté et promptitude, partout 
où \\ ferait quelque tentative, 
en lui opposant une masse de 
forces au moins égale aux sien¬ 
nes. 

L'on disposera les troupes 
russes de façon a ce qtie rien 
de ce qui viendrait de l’étran¬ 
ger ne puisse joindre la grande 
année ennemie, que même les 
fourriers et tes espions ne puis¬ 
sent se glisser nulle part , et 
qu’aucune parité de la grande 
armée ennemie, qui s’est avan¬ 
cée Sï loin dans T intérieur de 
la Russie, et qui se trouvera 
si affaiblie par les perles qiéelle 
a déjà essuyées, et par les <lé- 
faites et les marches faliganïes 
(péelle aura encore à supporter, 
ne puisse sortir des frontières 
de !a Russie avant d’avoir subi 
une défaite eomplète et une 
entière destruction. 

Enfin , si rennemi repoussé 
des environs de Moscou, es¬ 
sayait de SC lourner sur Kiew 
ou sur Pétersbourg, Èa position 
centrale occupée parles années 
leur doiuiera la facilité de le 
prévenir de T un ou de faiUre 
coté, sur le Dnieper ou le Wol- 
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kfioWj pom* raiTf^ter fii tète , 
tandis qu’il sera vivement pressé 
en ijueue par la grande armée 
du prince IvoutoLisof. 

Jusque-là l’amiral restera 
près de Borissow, et se main¬ 
tiendra en communication di¬ 
recte et en rapports immédiats 
avec tous les autres corps , en 
attendant le résultat de ce qui 
se passerait à la grande armée. 

DISPOSITIONS POUR ] 

Pour Varmée du comte fP'ilt- 
genstein. 

Ce corps sera renforcé par 
11 mille hommes de ta milice 
de Pétershourg, qui seront ren¬ 
dus à Séhége pour le 20 sep¬ 
tembre. En outre, arriveront 
dePétersbourg à Wellki) a-Lou- 
ki, du 20 au 24 septembre, 
9 mille hommes de vieux sol¬ 
dats d’infanterie et d’arlillcrie, 
et 8mille hommes de la milice 
de Nowgorod. 

Le comte Wiltgenstein fera 
des dispositions préalables pour 
pourvoir toutes ces troupes <le 
magasins ambulants et déparés 
de réserve d’artillerie. A cet 
effet l’ on se servira du magasin 
de provisions de bouche établi 
à Welikiya-Louki, à l’époque 
où l’on supposait que la grande 
armée s’arrêterait à Wiiehsk. 

Au 2 5 septembre, après avoir 
réuni toutes ees troupes nouvel¬ 
lement arri\ées, et après avoir 
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ARMÉES DU NORD. 

Pour Varmée du comte 



Lorsque les troupes venues 
de Finlande s’approcheront de 
Riga, le lieutenant-général Le¬ 
wis débouchera de cette place, 
à la gauche de la Duna, avec la 
garnison de Riga, forte de 20 
mille hommes, et se portera 
d’abord sur Eckau, et remon¬ 
tant ensuite la gauche de la 
Duna , il arrivera à Fridrikh- 
stadtj.où il attendra de nou¬ 
veaux ordres. Cependant il ne 
souffrira pas la présence d’au¬ 
cun détachement ennemi à une 
distance moindre que deux 
marches de Fridrickhstadt, et 
il cherchera à détruire tout ce 
qtii s’approchera «le cet le place, 
même avant l’arrivée à Riga du 
corps de Finlande, afin d’attirer 
sur soi l’attention du maréchal 
Macdonald, et (le la détourner 
du corps du comte Wittgeii- 
stein. Quand même rermeini 
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attiré à soi tous les ilélache- 
ineiits rendus inutiles par les 
o[)cratious ofl’cnsives de rarnitîc 
du comte Sfcingell, le comte 
Wî t ! gensLet 11 d is posera ses inou- 
vemenls de façon à ce que le 
corps de Welikiya-Louki suive 
la route de Polotsk par Newel, 
ett[ue la milice de Pétersbourg 
se porte de Sebége au quartier- 
général. A l’approche de cette 
dernière, le comte Wittgenstein 
tirera du corps principal ta 5 ^ 
division d’infanterie, les meil¬ 
leurs des bataillons de dépôt et 
la plus grande partie de la ca¬ 
valerie avec une artillerie sulfi- 
sante, et avec ces troupes il se 
mettra en marche,accompagné 
de son quartier-général, pour 
elTectuer sa jonction avec le 
corps (le Welikiya-Louki sur 
la route de Polotsk, au point 
qui, d’après les circonstances, 
sera jugé le plus convenable. 

L’offensive projetée pour 
celte partie des troupes est 
d’une importance majeure. Le 
reste des troupes demeurera 
sous le commandement du lieu¬ 
tenant- général prince Jach- 
will. 

Au 1®'’ octobre, le corps de 
Wilikiya-Louki ainsi renforcé 
jusqu’au nombre de 3 S mille 
hütnmes, sera transporté à la 
gauche de la Duna. Prévoyant 
fju’il serait tlilficile d’emporter 
Polotsk de front, et évitant de 
perdre inutile ment des hommes 
à l’attaque desrelranchemenls, 
l’on juge nécessaire d’etlectupr 
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rasseml>icrail contre Lt^via des 
forces supérieures (ce qui n’est 
point à jji'cvoir), T arrivée du 
corps de Finlande à lîiga don¬ 
nera les inovens de le renfoi'cer 
convenablement. 

Le corps de Finlande, dé¬ 
barqué à Revel, s’empressera 
de SC porter par Pernau à Riga, 
d’où il dirigera ses opérations 
d’après lesnouvelles reçues d’au 
delà de la Duna. Si rennemi se 
concentrait devant le général 
Lévvis, de sorte qu’il lût ditli- 
ciie ù ce général de se porter 
isolément dans l’intérieur du 
gouvernement de Wilna, le 
corps de Finlande, à sa sortie 
deRiga, se dirigeant par Eekau, 
sans perdre de vue la cleslrue- 
lion de l’équipage de siège de 
l’ennemi, devra, ou se réu¬ 
nir au corps de Lewis, si Tcn- 
ncini se trouve rasseiublé en 
noïiibre supérieur j ou sc di¬ 
riger par Bausksur Rirja, Dans 
ce dernier cas, le lieiitenant- 
général Lewis se tenant à la 
hauteur de ce corps, s’avancera 
de Fridrikhstadt à Nerlll. Dans 
celte position, les deux corps 
se trouvant dans une comnui- 
nication intimo, et après s’ètre 
pourvus de tout l’allirail néces¬ 
saire , d’un parc de réserve et 
d’un magasin ambulants , com¬ 
menceront an 20 septembre les 
opérations offensives , en les 
poussant avec vigueur, de ma¬ 
nière à détourner du comte 

I Witlgenstein rallention et les 
forces tlç Macdonald. 
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te passafje ilc ta Duna, afin, 
non seulement de prendre Po- 
lotsk à revers, mais meme de 
couper ie corps d’Oudinot de 
la grande armée ennemie. Dans 
le même temps, le prince Jacli- 
wil! s’approchera aussi de Po- 
lofsk par la droite de la Duna, 
Lepassagede la Duna pourra 
s’exécuter entre l’enibouchure 
de rOboll etPolotsk. A ta droite 
de la Duna, la rÎTière d’Oboll, 
et à la gauche du fleuve, celle 
d’Oula , couvriront le passage 
du coté de Witebsk et de la 
grande armée ennemie. L’on 
aura soin de faire prendre le 
cliange à l’ennemi par des dé¬ 
monstrations exécutées à la rive 
droite pour lui faire croire que 
l’on se dispose à prendre Po- 
lotsk d’assaut. - 

Après avoir pris Polotsk à 
revers et y avoir battu l’ennemi, 
lecointeWittgenstein se réunira 
au corps du prince Jachwill, 
et agira avec la plus grande ra- 
jiîdité possible pour la destruC’ 
lion du corps d’Oudinot, coupé 
de la grandearmée ennemie. Il 
le rejettera sur les troupes du 
comte Stcingell, qui, dans le 1 
même temps, après avoir ob¬ 
tenu des succès contre Macdo¬ 
nald, pourra se rapprocher de 
Widzi et de Swentsiany. Alors î 
le comte Steingell. remplaçant j 
l’arniéedu comte Wittgenstein, 
poursuivra les débris de Ten- : 
iiemi, et s’il ne réussit pas à 
les détruire entièrement, il les 
rechassera au-delà de la WiIlia 


S’il reste peu de troupes des 
ennemis à la droite, ce qui est 
d’autant plus probable, que les 
premiers mouvements du géné¬ 
ral Léwîs surFridrikhstiull,de¬ 
vront les engager à les retirer 
de Mitlau pour les réunir à 
celles postées à Kreiuzbouig 
et Jakobstadt, il est bien en- 
tendu qu’il faudra proHter de 
ces mouvements pour empêcher 
cette réunion , et les battre sé¬ 
parément. Cependant si le corps 
que le maréchal Victor rassem¬ 
ble à TÜsit ne force à prendre 
d’autres mesures, il faudra tou¬ 
jours se diriger sur la gauche 
vers le gouvernement de Wii- 
na du coté de Widdzy et de 
Swentsiany, où l’on doit être 
rendu pour le 4 octobre. Ve¬ 
nant à rencontrer OmJinot, 
battu par le comte Wi Itgensteiu, 
le comte Steingell remplacera 
ce dernier, continuera à pour¬ 
suivre les débris de rennemi. 

^ * 
et apres les avoir chassés au-delà 

du Niémen, il s’arrêtera à Wil- 
na, d’où il surveillera le cours 
du Niémen contre les Prussiens, 
pour la sûreté de Riga. Dans 
cette position , cette armée ser¬ 
vira de réserve aux ti ois autres 
réunies sur la Rérézina, clans 
le gouveriiemenl de Minsk. 
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t;l tlu Niémen, et occupei-u Ia 
ville «le Wilna, «l’oii il surveil¬ 
lera le Niémen contre les Prus- ; 
siens pour lu surete de l«iga, | 
<>t dans le même temps servira 
de réserve trois anuees | 

j éuïiJes sur in liérézina dans le j 
gouvernement de Minsk, 1 

Ayant ainsi coupé Oudinot, | 
et étant couverte de ce coté par j 
les opérations du comte Stein- ! 
gell, rarmée du comte Wltt- 1 
genstein se dirigera avecla plus | 
grande rapidité sur Dokchitsyj j 
où elle peut arriver pour le lO 
octobre. De la , après avoir ou¬ 
vert ses ooiuniunications sur , 
Minsk5 et avoir donné la main i 
k l’amiral Tschidiagof par Bé- 
rézina,le comte Wîttgenstein ^ 
occupera Lepcll et le cours tle | 
/rOuIa, depuis la Béré/ina jus* 
qu’a rembouchure de lOuïa 
dans ia Duna. 

Huns C€tte position, il niPl- j 
iru lous ses soins à bien ibrti- ; 
lier -tous les défilés , puisque ' 
l’on ne jieut prévoir sur quel 
|K)int l’ciincnn duns sîi retiyitt. 
portera ses efforts , après avoir 
passé le Dniejiei-. 11 «lemeurera 

cil coniniunicàtion intime et en 

rapports continuels avec toutes 
les autres armées. Et par la 
suite, lorsqu’il sera bien rat- 
fermi dans sa position , et qu’il 
aura re«Mi des notions exaçles 
sur la situation de rennemi a i 
Witebsk, il poiina aussi faire 
une teiitatSve sur celle vdle, 
afin d’oterà l’enneini Unit jioinl 
d’appui dans sa retraite. Hans 
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cfittG jjosition , le comle Witt- ' 
gcnstein attendra le résultat 
des opt^rations qui auront lieu 
à la grande artntîe. 

Si ce plan avait pu être exécuté clans toute 
son étendue, il est incontestable que la destruc¬ 
tion entière de la grande armée de Napoléon en 
aurait été le résultat. Mais malheureusement il 
se trouva impossible de porter les armées russes 
k la force énoncée dans le projet. Il s’ensuivit 
naturellement cjue ces différentes armées ne fu¬ 
rent pas en état de remplir en entier la tâche 
qui avait été réservée à chacune d’elles. Il faut 
observer encore, que le maréchal Koutoiisof 
ayant calculé que les instructions envoyées à 
l’amiral Tschichagof ne pouvaient lui arriver à 
temps , donna l’ordre à tous les commandants 
des armées d’exécuter toutes les opérations cinq 

jours plus tard que les dates portées dans le 
plan ne l’indiquaient. 

De premier abord il se présenta dans l’exé¬ 
cution du projet une difficidté insurmontable. 
Le général Lewis devait commencer les opéra¬ 
tions en débouchant de Riga à la tête de 20 mille 
hommes; mais la garnison de cette place, af¬ 
faiblie par des pertes principalement occasionées 
par des maladies, n avait guère plus de ïo mille 
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liommes (Us])onibles. Avec des forces aussi in¬ 
férieures à celles du corps de Macdonald, il 
eût été imprudent de s’engager avec ce dernier. 
Le général Kssen se vit donc obligé d’attendre 
l’arrivée du corps de Finlande. 

Le comte Steingell s’était embarqué à Hel- 
siiigfors ^vecdouze bataillons, quatre escadrons, 
deux compagnies d’artillerie, et un régiment de 
kosaques. Deux bataillons s’embarquèrent à Abo, 
et le général-major Gorbountsof, avec six ba¬ 
taillons et une compagnie d’artillerie, devait 
s’embarquer à l’île d’Aland. Le port de Revel 
était désigné pour point de réunion à ces trois 
flottilles. 

Les bâtiments qui portaient les troupes d’Hcl- 
singfors mirent à la voile les 24 ? et abaout, 
et se rendirent à Revel, après avoir essuyé dans 
la nuit une violente tempête, qui occasiona le 
naufrage de quelques bâtiments. Ce malheureux 
accident coûta aux Russes plus de 5 oo hommes 
et six pièces de canon. Lecomte Steingell trouva 
à Revel la flottille d’Abo; mais il 11 arriva d’A- 
laiid que deux bataillons, le général Gorbount¬ 
sof, avec le reste de son monde, n’ayant pu 
mettre à la voile faute d’embarcations. Dans la 
matinée du 28, tout le corps se trouva débarqué. 
La perte essuyée dans la traversée, et la non ar- 
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rivée de la plus grande partie des troupes d’A- 
land , réduisaient à lo mille hommes sous les 
armes la force de ce corps, qui aurait du être com~ 
posé de r4 mille hommes. IjCS jours suivants, le 
comte Steingell continua sa marche sur Riga, 
eu passant par Pernauj Rugen et Roop. Les 
premières troupes arrivèrent à Riga le 8 septem¬ 
bre, et tout le corps s y trouva rassemblé le lo. 

Le i 4 i l^ comte Steingell déboucha de Riga, 
et se porta à Dahlenkirchen. Un détachement 



appuyait son mouvement. Un poste prussien, qui 
occupait Dahlenkirchen, en fut débusqué sans 
peine, et rejeté sur Eckaii. Le lendemain, le 
coTTite Steingell arriva devant Eckau, où il se 
trouva en présence d’un corps prussien assez 
considérable, qui s’était couvert de la petite ri¬ 
vière de ce nom. Un combat opiniâtre s’engagea. 
L’ennemi se défendit vigoureusement, et ce ne 
fut que vers le soir que farrivée du général 
Lewis permit aux Russes de déployer une supé¬ 
riorité de forces,à laquelle les Prussiens se trou- 
vèrejit hors d’état de résister. La nuit qui survint 
favorisa la retraite des ennemis. Leur perte s’é¬ 
leva à ïioo prisonniers, et près de 4^0 hommes 
tués. 

Le général Essen, voyant que la marche du 
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comte Steingell avait fixé Tattention de reniiemi 
du côté de Baiisk, résolut d’en profiter pour 
enlever la ville de Mittau^où l’on comptait trou¬ 
ver l’équipage de siège que l’on supposait pré¬ 
paré pour le siège de Riga. Des troupes embar¬ 
quées sur une flottille qui remonta l’Aa, devaient 
se porter par Kalnzeen, Wolgund et Lapskaln, 
et attaquer Mittau du coté de la mer, tandis 
qu’un détachement aux ordres du colonel Kosen, 
et composé de deux régiments d’infanterie avec 
six canons, arrivant de R-ig^ p^-r St-Olay, l at¬ 
taquerait par la grande route de Riga. Le comte 
Stein^eli reçut aussi Tordre de coopérer à cette 

O 

expédition en détachant le colonel Ekeîn avec 

3 raille hommes d’iîilanterie, nn peloton de dra¬ 
gons et six canons, pour se porter par Garoseii 
et Tuttelmunde sur Mittau. Avec le reste de ses 


1 


orces, le com te Steingell s avança j usqu à Zodei 
L’ennemi avait effectué sa retraite par Zoden 
iur Bausk, et par Mesotten sur Riiendal. L’avant' 
^arde du comte Steingell, commandée par le 
2fénéral Welliaminof poussa jusqu à Mesotten, 
et un autre détachement fut dirigé sur Bausk. 

Dans la nuit , les Prussiens concentrèrent 
toutes leurs forces a Piueiidal ; et voulant profiter 
[le la dissémination de celles des Russes, le 17, 
à la pointe du jour, ils se portèrent sur Mesot- 
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ten. Le général Wellianiinof, renforcé tle deux 
régitneiils d’infanterie, défendit vaillamment le 
gué lie TAa à Mésotten* Le gros du corps du 
comte Steingell occupa un autre gué près du 
village de Zémalen. Vers le soir, le comte Stein- 
gell, pour alléger la défense de Mésolten à sou 
avant-garde, passa à la gauche de l’Âa, et üt 
attaquer l’aile gauche des ennemis par le général- 
major Bellegarde, avec les régiments d’infanterie 
d’Azow et de Nizow, et douze pièces de canon. 
Mais le général Bellegarde ayant été repoussé 
avec grande perte, le comte Steingell repassa 


l’Aa dans la nuit et prit position en face de Zè- 
inalen. Le meme jour, le général Essen occupa 
Mittaii sans coup férir. Le détachement eiineïni 
qui se trouvait dans celte ville, l’évacua à l’ap¬ 


proche des Russes, et se retira sur Schruiiden. 
L’on ne trouva pas à Mittau l’équipage de siège 
que l’on supposait y avoir été amené. 

Le i8à la pointe du jour , reniierni recommen¬ 
çant le combat força le gué de Mésoten, et obligea 
le général Welüaminof à se replier sur le gros de 
son corps. Le comte Steingell se voyant hors 
d état de résister aux forces supérieures des 
Prussiens, se mit en retraite par Annenbourg 
sur Garosenhof. L’ennemi le poursuivit vivement, 
et vers les quatre heures du soir il arriva devant 


h 
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' la position que le corps russe occupa à Garosen- 

^ liof, et où il se maintint avec constance. Jiis- 

^ qu’à cinq fois les Prussiens franchirent le ruis- 

^ seau (le Garosen ; mais ils furent repoussés autant 

(le fois. L’obscurité termina le combat avant que 
1 les Russes aient pu être dépostés. Dans la nuit, 

t le comte Steinerell continua sa retraite. 

TjC mouvement rétrograde du comte Steingell 
' obligeait aussi le général Essen à songer à sa 

retraite. U évacua Mittau, et rentra à Riga. Le 
î 19, le comte Steingell vint à St-Olay, et le 20, il 

1 rentra aussi à Riga. 

Le mauvais succès de l’expédition du comte 
i Steingell doit être principalement attribué à 

i l’infériorité en nombre des Russes. Cependant il 

paraît aussi que leurs généraux ne sont point 
exempts de reproches. L’on voit qu’au lieu de 
! manœuvrer en masse et avec activité pour s op¬ 

posera la réunion des forces ennemies, ils dissé¬ 
minèrent mal à propos les leurs, devant un ad- 
i versaire auquel ils avaient déjà donné le loisir de 

! se concentrer. L’occupation de Mittau n’était 

; qu’un accessoire qui ne demandait que l’emploi 

i d’un simple détachement de troupes légères. 

[ Au reste, cette expédition ne fut pas tout-à- 

fait infructueuse. Si le comte Steingell se trouva 
hors d’état de battre les Prussiens et de pénétrer 
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tlans le gouvenieineiil de Wiiaa, il réussit du 
moins à tlétoitnier rattentioii du maréchal Mac- 
donalil des opcratiijiis du comte Wittgenstein, 
en rengageant à se rapprocher des Prussiens pour 

se masser sur sa gauche. 

Les instructions données au comte Stelngeît 
se trouvant inexécutables par révènement, ce 
général prit la sage résolution de se rapprocher 
du comte Wittgenslein , afin d’opérer de concert 
avec ce dernier. Le 28, il sortit de Riga (Voy. tabl, 
n" 14), et se porta à marches forcées dans la direc¬ 
tion de Dronja, où il comptait passer la Duna pour 
agir sur les derrières des corps français qui oc- 
ciJpaient Polotsk. Le premier jour, il s’avança 
jusqu’à Wakkulzeem. Le 24, il vint à Kaypen, 
et le 25 à Ezlaa où il séjourna le 26. Le 27, il 
poussa jusqu’à Bersohen ; le lendemain jusqu’à 
Steriiany, et le 29, il arriva à Priel, après avoir 
fait plus de 200 werstes en six marches. 


Le comte Wittgenslein se préparait de son 
coté à commencer les opérations que ses instruc¬ 
tions lui prescrivaient. Les renforts qui lui avaient 
été- promis allaient le joindre^ cependant ils 
n’étaient pas à beaucoup près aussi nombreux 
que le projet lavait annouc<‘. La colonne de 
dioite qui passait par Séhége était composée de 
deux balaillons du régiment de Vorouège, de 





















deux escadrons des liulans <le Pologne ^ el tic 
six colK>rtes de la milice de Pétersbourg : en 
tout de 5,32a liommes, dont 8,776 de milice. 
La colonne de gauche qui arriva à Welikiya- 
Lonki, était composée de quatre escadrons de 
dragons de Mittau, de detix bataillons du 1" 
régiment de la marine, d’un bataillon de dépôt 
du régiment de Polotsk, de deux compagnies 
légères d’artillerie, et de six cohortes de la milice 
de Pétersbourg, eu tout de9,026 hommes, dont 
6 , 58 1 de milice. La milice de Nowgorod n’ayant 
pu être organisée assez promptement, nariiva 


que plus tard. 

Le passage projeté de la Duna demandait des 
préparatifs d’autant plus néeessalres, que le corps 
du comte Wittgenstein n’avait pas de pontons. 
On s’occupa à Siwokhino tin soin de rassembler 
les matériaux pour la confection du pont, et les 
voitures qui devaient servir à les transporter 
an point du passage. I.e colonel du génie comte 
Siewers fut envoyé en même temps à Wolyntsy 
avec les deux régiments d’infanterie réunie, !(’s 
pionniers et quatre pièces d’artillerie à cheval, 
pour y préparer aussi des matériaux de passage 
dont une partie devrait servir à la construction 
d’un pont sur la Duna aux environs tle Bissna, 
afin qu'en cas de revers, le comte SteingcH put 
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encore avoir à sa disposition un point de pas* 
sage plus rapproché du corps du comte Witt- 
genstein cjue celui de Drouja. 

Le générahmajor Beguiczef, qui commandait 
la colonne de renforts venue de Welikiya-Loiiki 
reçut ordre de détacher le générahmajor Alek- 
séief avec le i®** régiment de la marine, celui 
des dragons de Mittau , une cohorte de la milice 
de Pétersbourgy et six pièces de canon. Ce dé¬ 
tachement devait se porter par Gorodok et Ro- 
siany sur Goriany, point situé à l’emboimhure 
de rObol, et choisi pour le passage de la Dtma. 
La destination du général Alekséief était de pro¬ 
téger le travail des ponts et de couvrir la marche 
du général Béguiczef. Ce dernier devait être 
rendu pour le 28 septembre à Newel, et pour 
le I®* octobre à KrasnopoUé, où il trouverait 
le général-major Dibitsch détaché du corps prin¬ 
cipal pour lui servir d’avant-garde, avec sept 
bataillons, quatre escadrons de dragons, et cent 
kosaques. Le lieutenant-colonel Bedrîagua avec 
son régiment de hussards réunis, reçut ordre de 
se rendre pour le octobre à Pridrouïk, afin 
de servir d’avant-garde au comte SteingelL 

Le 28 septembre, la colonne de Sébége re¬ 
joignit le corps du comte Wittgenstein. Les six 
cohortes de la milice furent incorj>orées dans 
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les quatre régiments trinfanterie de la i4® divi¬ 
sion , et dans les deux régiments de chasseurs 
de îa 5 ^. Ces cohortes formaient le 3 ^ l)atailIon 
ou plutôt la réserve des régiments auxquels on 
les avait annexées. Il fut ordonné de les tenir en 
seconde ligne , et de ne les porter eu avant que 
lorscpi’il faudrait charger à la baïonnette. L’im¬ 
pulsion des cohortes devait toujours être sou¬ 
tenue par les deux bataillons de troupes régu¬ 
lières, étroitement liés à chacune d’elles par 
un même chef. Tous leurs mouvements devaient 
se faire en colonnes, en employant toutefois les 
chasseurs qui pourraient sy trouver avec les 
tirailleurs des régiments. Les milices, ainsi mê¬ 
lées avec les troupes de ligne, acquirent 
liiistrnction et la discipline qu’une formation 
trop hative ii avait pu leur donner quumparfai- 
tement. 

Le 1 octobre, le général Béguiczef demeura 
à Krasnopolié. Son avant-garde, aux ordres du 
général Dibilsch , qu il avait renforcée de six ca¬ 
nons, poussa jusqu’à Lipowa. I.e général Alek- 
séief dépassa Gorodok. 

Le comte Steingell avait aussi continué son 
mouvement. Le i^'^octohre, il partit de Prel, et 
s’avança jusqu’à Kamenets. Le 2, il vint à Kres- 
law, et le 3 à Pridronïsk. Le moment étant ar- 
n. 
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rivé tlecomm encer les opérations prescrites, le 
comte Witt^enstein ordonna les dispositions sui¬ 
vantes : tout le corps fut partagé en trois co¬ 
lonnes, Le gros de la colonne de gauche, conv 
mandée par le général ïléguiczef, était composé 
d’un halailloii dhnhinterîe, huit cohortes demi- 
lice, douze canons, en tout de 6,278 hommes. 
Son avant-garde, commandée, comme nous 
l’avons dit, par le général Dibitsch, comptant 
sept bataillons, quatre escadrons, six canons 
et 100 kosaques, présentait un total de 2,792 
hommes. Cette colonne de gauche dut continuer 
à suivre le chemin de TSevel à Polotsk. 

Le centre, conduit par le comte WiUgenstein 
en personne, dut se porter de Swokhiiio à Jou- 
rewiezi. Son avant-garde, aux ordres du général 
Balk, était composée de cinq bataillons, de 
quatre escadrons et d’un régiment de kosaques, 
avec six canons , en tout de 8,222 hommes. 
Son corps de bataille, commandé par le général 
Bero-, était de huit escadrons et de liuit ba- 
taillons, avec trente pièces de canon, en tout 
de 5 ,o 35 hommes. La réserve de cette colonne, 
conduite par le général KakhoA\^skoï, était de 
quatre escadrons, ciiiqbatadlons et vingt canons, 
en tout de 8 , 63 o hommes. Les colonnes de la 
gauche et du centre, après s’étre réunies à Jou- 























CII A IMTRE X. 230 

rowczi, devaient former le corps principal des¬ 
tiné à agir à la gauche de la Duna. Nous avons 
vu que dans le projet la force de ce corps devait 
être portée à 35 mille hommes ; mais dans le fait, 
elle ne s’élevait guère au-delà de 24 mille, même 

en y comprenant le détachement du général 
Alekséief. 

La colonne de droite, commandée par le 
général prince Jachwill, était destinée à s’a¬ 
vancer directement sur Polotsk par la route de 
Sébége pour contenir et amuser lennenn. Son 
avant-garde, commandée parle général Wiastof, 
était composée de quatre escadrons, de quatre 
bataillons ,de deux cohortes de milice, et d’un ré¬ 
giment de kosaqiies, avec six canons, en tout 
de 4,062 hommes. Le gros de cette aile, com¬ 
mandé par le général Sazonof, était de trois es¬ 
cadrons, dix bataillons et quatre cohortes de 
milice, en tout de 7 , 35 1 hommes; il traînait 64 
pièces de canon. 

Le 4 octobre, la colonne de gauche vint à 
Drétounn, son avant-garde à Miczoulitchi. Le 
général Balk s’avança jusqu’à Jartzi. Le comte 
^^'ittgenstein, avec son corps de bataille et sa 
réserve, s’arrêta à Arleikowczi. Le prince Jach- 
will rassembla son corps de bataille à Siwokhina ; 
son avant-garde demeura à Béloïé. Le comte 


Sieingell passa laBuna a Droitïa , et s’avança jus¬ 
qu’à Mi iachewa.Le général A lelvséief, ayant trouvé 
près tle Küsiany un détachement ennemi d’en- 
viroti ‘1 mille hommes (riidanterie , et de ) ,5üo 
chevaux, l’attaqua avec succès, et le poursuivit 
pendatit i 5 werstes au-delà de Koslany, sur la 
route de Pololsk. 



Le 5 , le comte Steiugell s’avança jusqu’à 
niaiiewa. Le comte Siewers arriva à Dissna, où 
il se disposa à jeter un pont après avoir éloigné 
par le feu de son artillerie, les tirailleurs en¬ 
nemis qui, placés à la rive gauche, voulaient 
mettre obstacle à ce travail. Le général Wlastof 
s’avança de Béloïé à Ropno; le prince Jachwill 
suivit ce mouvement, et s’arrêta entre lîopno et 
Béloïé. Le général Balk s’approcha de Joiiréwlczi, 
qu’il trouva occupé par plus de 4 mille homnies 
d’infanterie ennemie. Il attaqua sur-le-champ le 
village. Le combat se soutint sans succès pro¬ 
noncé jusqu’à l’arrivée du général Dibitsch , qui 
renforça nos troupes engagées. L’ennemi se 
voyant forcé, repassa en hâte la Polota, dont on 
ne lui laissa pas le temps de rompre le pont. Les 
deux avant-gardes russes , réunies sous le com¬ 
mandement du général Balk, traversèrent la Po¬ 
lota, et continuèrent la poursuite par la rive gau¬ 
che jusqu’à cinq werstes au-delà de Jourewiczi. 













Vers le soir, les colonnes <le gauche et du 
centre se réunirent à ce village, où le comte 
Wiltgenstein établit son quartier-général. Sept 
cohortes de milice furent annexées aux quatre 
régiments d’infanterie de la 5 ^ division, et aux 
trois bataillons de dépôt des grenadiers. Trois 
bataillons de grenadiers réunis, tirés de l’avant- 
garde, et les douze pièces de canon amenées par 
le général Béguiczef lurent incorporées dans la 
réserve qui passa sous ses ordres. L’on détacha 
de l’avant-garde trois bataillons et trois escadrons, 
auxquels on ajouta une cohorte de milice. Ce 
nouveau détachement, aux ordres du colonel 
Stolypin, fut envoyé au cabaret de Losowka pour 
maintenir la communication entre le corps prin¬ 


cipal et celui du prince Jachwill. Le général 
Alekséiel arriva devant Gorîany qu’il trouva oc¬ 
cupé par l’ennerni. L’attaque de ce poste fut 


remise au lendemain. 

Le maréchal Saint-Cyr qui commandait les 
ennemis à Polotsk, se trouvait dans une position 
embarrassaiiîe. Il n’avait que 3 o mille hommes 
à opposer à toutes les forces des Russes. Le 
comte Wittgenstein seul avait environ 36 mille 

O 

hommes à la droite de la Duna, et le comte 
Steingell s’avancait encore par la gauche du 
ileiive avec un corps de laà 1 3 mille hommes, 
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en y coiïipi enanl; les détachements de Bédriagua 
et du comte Siewers. Cependant le maréchal 
français avait les ordres les plus positifs de se 
maintenir autant que possible à Polotsk; et,en 
effet, il ne pouvait abandonner la ligne de la 
Duna sans resserrer davantage la ligne d’opéra¬ 
tions déjà trop rétrécie de la grande armée de 
- Napoléon, et par conséquent sans compro¬ 
mettre les comniunications de cette armée. D’ail¬ 
leurs, la position centrale qu’il occupait entre 
les deux corps russes séparés par la Duna, lui 

I 

présentait encore quelques chances de succès, 
et il résolut d’en profiter pour essayer de sc 
soutenir. 

Dans cette intention , il fit les dispositions sui¬ 
vantes : le général Corbineau avec sa brigade 
fie cavalerie légère, et trois bataillons bavarois, 
fut détaché sur la gauche de la Duna vers Boo- 
nonia, pour observer et contenir le corps de 
Steingell. Le reste de l’armée occupa une posi¬ 
tion à la droite du fleuve en avant de Polotsk. 
La j^artie de la position comprise entre la droite 
de la Poîota et la Basse-Duna était fortement 
retranchée par de bonnes redoutes ; mais les ou¬ 
vrages qui couvraient la partie à la gauche de 
la Poîota ii’étaicjit pas achevés. La ville, soi¬ 
gneusement palîssadée, offrait une l:>oiine rc- 
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traile aux tioupcs qui en défendaient les accès. 
l?ailc droite de Tarmée française était formée 
par la division Maison (ci-devant Verdier), ayant 
à son extrême droite deux escadrons de cuiras¬ 
siers, un de lanciers et un de chasseurs. Celle 
de Legrand appuyait par sa droite à la précé¬ 
dente, et par sa gauche à la Pelota. La division 
Merle et les Bavarois occupaient les hiubourgs 
retranchés à la droite de la Polota. Un détache¬ 
ment d’infanterie bavaroise posté près de Strou- 
ria, observables mouvements que le corps russe 
aurait pu entreprendre par sa gauche. 

Le 6, le comte Wittgenstein résolut de faire 
une démonstration d’attaque sur Poîotsk, afin 
de fixer de ce côté l’attention de rennemi, pour 
exécuter ensuite avec d’autant plus de facilité 
le passage de la Duna à Goriany,et pour assurer 
la marche du comte Steingell,qui ne pouvait se 
faire sans danger qu’au tant que la majeure par¬ 
tie des forces ennemies serait retenue à la droite 
de la Duna. L’avant-garde du général Balk reçut 
ordre de chasser l’ennemi d’ini bois situé entre 
le village de Gromy et la ligue tlu camp français. 
Le corps de bataille et la réserve quittèrent en 
meme temps Jouréwiczi et s avancèrent par la 
gauche de la Polota, afin d’etre a même d appuyer 
l’attaque de l’avant-garde. Il fui aussi ordonné 
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au prince Jachwiit de tâter [ennemi à la droltt; 
de la Polota. 

Le général Baik^ après avoir expulsé les trou¬ 
pes qui tenaient Groiny, s’avança pour occuper 
le bois. (Voyez pL VIIL) Le de chasseurs et 
deux escadrons de hussards de Grodno avec 
douze pièces de canon, se portèrent par le clie’ 
min qui longe la Polota. Le de chasseurs et 
le bataillon de dépôt du régiment de Kexholm 
avec quatre pièces, suivirent la route qui passe 
près du lac de Wolowoï. Deux escadrons de hus¬ 
sards de Grodno et un régiment de kosaques, 
prirent un petit chemin plus à gauche. 

L’ennemi attaqua l’avant-garde à la sortie du 
bois. Nos hussards de la gauche chargèrent la 
cavalerie française qu’ils rencontrèrent sur le 
plateau, en avant des retranchements, et la re¬ 
jetèrent sur ces retranchements; mais le feu de 
l’artillerie qui garnissait les ouvrages les ht re¬ 
plier , et la cavalerie française en profita pour se 
rallier et se mettre à leur poursuite ; cependant 
chargée à son tour par le régiment de cavalerie 
des gardes réunies, détaché du corps de bataille, 
elle fut de nouveau culbutée. 


Pendant que ces charges avaient lieu à la 
gauche <les Russes, l’ennemi fit paraître des 
colonnes d’infanterie qui s avancèrent contre le 
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centre et ia droite du général Balk. Le comte 
Wittgenstein, voyant que l’affaire prenait une 
tournure plus sérieuse , fut obligé d'engager des 
troupes de son corps de bataille. Le régiment de 
Sevvsk renforça le 26® de chasseurs, et le aÔ® le 
fut par les régiments de Mohile'w et de Perm. A 
l’aide de ces renforts, les colonnes ennemies 
furent repoussées , et notre infanterie s’établit 
en avant des broussailles qui terminent le bois 
dont nous avons parlé. Dans cette position, les 
Kusses se couvrirent de trois batteries de douze 


pièces chacune. De part et d’autre une forte ca¬ 
nonnade soutint le combat avec vivacité. 

Sur ces entrefaites, le comte Wittgenstein, 
voulant reconnaître la droite des Français, se 
porta, avec le régiment de Kalouga, infanterie, 
et celui de cavalerie des gardes réunies, sur la 
grande route de W^itebsk, et s’avança le long de 


la Duna. L’ennemi ayant aperçu ce mouvement, 
se hâta de rassembler une partie de sa cavale¬ 
rie, qui se jeta avec impétuosité dans rintervalle 


entre la gauche et le centre deà Russes, et réus¬ 
sit meme à s’emparer d’une de leurs batteries. 


Cette cavalerie, après avoir ainsi percé la ligne, 
se sépara en deux pour tacher de refouler la 
gauche des Russes sur la Duna, et leur centre 
sur leur droite. Mais le général Dibilsch arrêta 


J 















66 


CAMPAGNE DE 


son élan en lui opposant le régiment de Mu- 
liilew, infanterie, et la sixième cohorte de 
milice, qui couvrirent la gauche du centre. 
D’un autre côté, le comte Wittgenstein , faisant 
faire un à-droite au régiment des gardes réu¬ 
nies, le conduisit lui-même à la rencontre des 
escadrons ennemis, qui se dirigeaient sur lui; 
la charge de ce régiment, secondée par celle 
de quelques escadrons des hussards de Grodno, 
eut le résultat le plus décisif; la batterie perdue 
fut reprise, et la cavalerie française, ramenée 
sous le fende ses retranchements, éprouva des 
pertes accablantes. 

Cependant, heiinemi, redoublant d’efforts, 
mettait en action de si grandes forces , que le 
comte Wittgenstein sentit qu’il lui serait im¬ 
possible de se maintenir en avant du bois 
sans engager sa réserve. En conséquence, il 
ordonna au général Béguiczef de placer sans 
tlélais en arrière du centre le régiment des cui- 
rassiers-réunis, et trois bataillons {le grenadiers. 
Les deux bataillons de déj>üt de la garde fu¬ 
rent placés derrière le 2 5 ^ de chasseurs, qui 
était en première ligne, et un autre bataillon 
de grenat!iers de dépôt fut envoyé au sou¬ 
tien de la droite; deux bataillons et une co¬ 
horte de milice, qui rcslaieiit des trou|)es de 
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la réserve, furent laissées en arrière près du 
bois. 

Le combat continuait avec vivacité sur tout le 
développement de la ligne. Les-tirailleurs russes 
du centre^ composés en grande partie de milices, 
s’étant aperçus que reiinemicommençait à plier, 
se portèrent en avant, de leur propre mouve¬ 
ment, et s’emparèrent des ouvrages avancés de 
la position des Français. Le comte Wittgenstein 
donna Tordre au général Dibitsch de soutenir ces 
tirailleurs par une partie des troupes du centre, 
et lui-même attaqua avec sa droite, et reloula 
l’aile gauche de Teiinemi jusque dans ses retran¬ 
chements. Les troupes françaises du centre s’étant 
reportées en avant, rentrèrent par la gorge dans 
les redoutes quelles avaient perdues, et en chas¬ 
sèrent les tirailleurs russes ; mais le régiment de 
Perm, infanterie, et le bataillon île grena¬ 
diers de dépôt, enlevèrent de nouveau ces deux 
redoutes dites* des Tuileries. Alors le colonel 
Ridigiier s’avança à la baïonnette, à la tête du 
de chasseurs, et des deux batadlons de dé¬ 
pôt de la garde, soutenus par les hussards de 
Grodnoj il culbuta le centre ennemi et s établit 
en avant du lac. Le général Béguiczef suivit son 
mouvement avec les greiiadiers-réunis. Le gé¬ 
néral Berg, qui était resté détache a la gauche 
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avec Je régiment de KaJouga, infanterie, et Jes 

escadrons des gardes-réunies, se rapprocha du 

centre. L’artillerie fut placée en avant de cette 
notivelle position. 

L’ennemi fit encore quelques efforts pour faire 
rétrograder la droite des Russes, mais il ne put 
obtenir de succès. Alors sa cavalerie vint foudre 
sur le flanc des tirailleurs du centre. Elle fut 
d abord chargée par le régiment des dragons de 
Riga, et renversée ensuite par ceux des cuiras¬ 
siers et des gardes. Après s’étre reformée sous la 
protection du feu de son artillerie, elle revint 
à la charge ; mais la cavalei'ie russe la tourna 
par sa droite et la ramena jusque sous les murs 
de Polotsk. Le feu des batteries de la ville et des 
ouvrages du camp retranché, obligea nos esca¬ 
drons à se remettre en licne. 

Pendant ces attaques de cavalerie , les troupes 
fl ançaises s étaient repliees dans les retranche¬ 
ments. Les Russes de leur côté évacuèrent les re¬ 
doutes de la 1 uilerie, où ils ne pouvaient se main¬ 
tenir à cause du feu meurtrier que l’artillerie du 
camp relranclie dirigeait sur ces ouvrages. 

Le comte Wittgenstein, qui, comme nous la¬ 
vons vu , Il avait pas eu I intention d’engager iiiie 
alfairc sérieuse, ne jugea pas à propos d’attaquer 
lie vive force les retranchements, et fit cesser le 












com])at. Le général Dibilsch, à qui l’on donna 
le commandement de l’avant-gai de, vacant à cause 
d’une blessure que le général Balk avait reçue, 
fut chargé d’établir une chaîne de tirailleurs en 
face des ouvrages des ennemis^ et d’occuper avec 
le gros de Favant-garde une position en arrière. 
Le corps de bataille et la réserve rétrogradèrent 
jusqu’à Gromy, où le comte Wittgenstein porta 
son quartier-général. 

A la droite de la Polota, l’on avait aussi com¬ 
battu avec acharnement. Dès le matin, Favant- 
garde du prince Jachwili avait forcé les défilés 
de Ropno, et s'était formée sur le plateau situé 
eu avant des faubourgs de Polotsk. Iæ corps de 
bataille avait pris position derrière Favant-garde. 
A quatre heures après raidi, le prince Jachwili 
reçut l’ordre d’attacpier aussi de son côté, et il 
se porta sur-le-champ contre les redoutes avan¬ 
cées de la rive droite de la Polota. Ces redoutes 
étaient à peine ébauchées, aussi l’ennemi les éva¬ 
cua-t-il sans essayer de les défendre. L’intention 
du maréchal Saint-Cyr était de se borner à la dé¬ 
fense des ouvrages principaux; mais un régi¬ 
ment suisse et un bataillon de Croates, qui ap¬ 
partenaient à la division Merle, cm portes par une 
ardeur irréfléchie, se précipitèrent, sans en avoir 
reçu l’ordre, au devant des colonnes russes. Ce 
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trait d’un courage mal dirigé leur coûta cher; le 
régiment suisse fut presque entièrement détruit 
et le bataillon de Croates se vit obligé de mettre 
bas les armes. Vers le soir, le prince Jachwill exé¬ 
cuta une attaque très-vive sur tous les points, et 
repoussa la gauche des Français jusque sous les 
murs de la ville. Le général Wlastof , qui avec son 
avant-garde se trouvait en face de la droite de 
la division Merle, s’arrêta vis-à-vis du couvent 
de Spass, après avoir occupé les ruines de Priss- 
menitsa, conjointement avec le détachement du 
colonel Stolypin. l^e corps du prince Jachwill 
passa la nuit sur le plateau. La chaîne de ses 
avant-postes touchait par sa droite à la Duna, 
longeait les remparts de Polotsk, et aboutissait 
par sa gauche au monastère de Spass, où Fea- 
nemi conserva ses redoutes. 

Le comte Steingell s’avança jusqu’à Polado- 
wiczi; son avant-garde se rapprocha des bords 
de rOuchacz ; il informa le comte Wittgenstein 
que son corps se trouverait le lendemain à por¬ 
tée d attaquer Polotsk par la rive gauche de la 
Duna. 

■ 

Cependant le mauvais état des chemins, entiè¬ 
rement dégradés par les pluies qui continuaient 
depuis environ une semaine, avait mis obstacle 
au transport des matériaux nécessaires à la cou- 
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feclion des ponts sur la Duna. Le comte Witt- 
geustcin se vit donc dans FimpOssibilité de pas* 
ser le lleuvc à Goriany avant plusieurs jours. Ce 
délai pouvait être dangereux. Le maréchal Saint- 
Cyr aurait profité de cette inaction pour acca¬ 
bler le corps de Finlande. Il n’y avait qu’une at¬ 
taque simultanée des deux corps russes qui pût 
atlénuer les avantages que la position centrale 
de l’ennemi lui présentait. Ces raisons détermi¬ 
nèrent le comte Wittgenstein à attaquer Polotsk 
de front, aussitôt que le corps de Finlande s’en 
rapprocherait assez pour coopérer à son attaque 
en prenant la ville à revers. 

Le 7 an matin, le comte Wittgenstein, avec 
son corps de bataille et sa réserve, se plaça en 
arrière de son avant-garde. Le général Dibitsch 
fut envoyé chez le prince Jachwiil pour lui faire 
part des dispositions nouvellement adoptées. Il 
fut prescrit au corps de la droite de faire jouer 
toute son artillerie aussitôt que l’on apercevrait 
l’approche du comte Steingeli, ou lorsque de 
grands mouvements dans la ville feraient présu¬ 
mer la retraite du maréchal Saint-Cyr. Après 
avoir donné* le temps à son artillerie de mettre 
du désordre dans la ville, le prince Jachwiil de¬ 
vait la faire attaquer à la baïonnette. 

Le comte Steingeli ayant continué sa marche 
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sur Polotsk, son avant-garde déposta le général 
Corblneau des bords de rOncliacz, et le poussa 
sur Jekimania. Le marcchal Saiiit-Cjr ne voulant 
pas donner au corps de Finlande la faculté de 
venir masquer le débouché de ses ponts sur la 
Duna, résolut alors de repasser à la gauche du 
fleuve; mais, pour assurer ce passage, il fallait 
avant tout contenir le comte Steingcll. A cet 

t m' 

effet, le maréchal français, pionr ne pas faire un 
mouvement trop marqué , retira un régiment de 
chaque division du 2^ corps, eu prenant les moins 
en vue aux troupes du comte Wittgenstein. Ces 
trois régiments, auxquels ou joignit un régiment 
de cuirassiers, et que l’on mit sous les ordres du 
général Âmey, passèrent la Duna à midi, et s’a¬ 
vancèrent au-devant de Corl)ineaii. Amey prit 
poste vis-à- vis de l’avant-garde russe composée 
de deux régiments de chasseurs et commandée 
par le colonel Tourczaninof, qui s’y était établi 
en avant du défilé de Roudnia. Le comte Stein- 
geil, avec le gros de son corps, s’arrêta à 
Rononia. 

Sur ces entrefaites, le maréchal Saint-Cvr fai- 

« 

sait ses dispositions pour effectuer' sa retraite 
pendant la nuit, et les troupes du comte Witt- 
gensteiii se préparaient à l’attaque de la ville. 
De part et d’autre la journée se passa en obser- 















vation ; mais vers la chute du jour le prince Jach- 
will, ayant remarque des mouvements de troupes 
à la gauche de la Buna, donna le signal de la ca¬ 
nonnade. Aussitôt toutes les batteries établies 
sur les deux rives de la Polota, ouvrirent un feu 
concentrique contre le camp retranché. L’ennemi 
t’évacua et se replia dans la ville. Notre artillerie 
s’en approcha et y lança des projectiles incen¬ 
diaires qui mirent le feu. La canonnade continua 
des deux côtés pendant la soirée et une partie de 
la nuit. Après minuit;, les avant-gardes russes re- 
çureïtt l’ordre de livrer l’assaut. Alors le combat 
s’engagea avec fureur. On se voyait comme en 
plein jour, à cause de l’incendie. L’infanterie 
ennemie, et principalement les régiments suisses 
opposés au corps du prince de Jachwill, firent 
une résistance honorable et repoussèrent à 
plusieurs reprises les assaillants. Enfin, à deux 
heures du matin, les chefs russes se mettant eux- 
mérnes à la tête des attaques, en décidèrent le 
succès. Les colonels Ridiguer et Albrecht péné¬ 
trèrent dans la ville avec l’avant-garde du corps 
principal, et les généraux Wlastoff et Dibitsch 
forcèrent en même temps les barrières à la rive 
droite de la Polota , avec l’avant-garcle du prince 
Jach\vill,et fureiit immédiatement suivis par une 
partie de la réserve de ce corps. A cette occa- 
n. i8 
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sioii, la 12*^ cohorte de milice, commandée par 
le colonel Nicolcf, se distingua particulièrement. 
Malgré une fusillade bien nourrie de la part de 
l’ennemi, elle traversa un pont de plus de cent 
pas de long, qui conduisait à la barrière de la 
Polota, se jeta sur les palissades, les rompit à 
coups de haches, et entra la première dans la 
ville. Le maréchal Saint-Cyr avait déjà repassé 
la Duna avec sa cavalerie, presque toute son ar¬ 
tillerie, et une grande partie de son infanterie; 
le reste continua sa retraite à travers la ville en 
défendant pied à pied les rues ; et après avoir 
passé les ponts, il les rompit en abandonnant 
à la rive droite un canon et plus de mille 
hommes, qui se virent obligés de mettre bas les 
armes. 

Les Russes trouvèrent à Polotsk de grands 
magasins, que les ennemis n’avaient pas eu le 
temps de détruire. On délivra aussi le peu de 
prisonniers perdus à la bataille du 6 août, et 
quelques officiers blessés et pris pendant les 
charges de cavalerie de la veille. Notre perte, 
pendant les journées du 6 et du 7 octobre, s’é¬ 
leva à 3 mille hommes hors de combat. Parmi les 

■ 

blessés se trouvaient les généraux Balk, prince 
de Sibérie, et Hamraen, le sénateur Bibikof, et le 
chambellan Mordwinof ; ces deux derniers com- 
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mandaient des cohortes demilice- L’ennemi per¬ 
dit près de 6 mille hommes, y compris 2 mille 
prisonniers. Le maréchal Saint-Cyr fut griève- 
ment blessé au pied. 

Dans la journée du 7, le général Alekséief avait 
attaqué le détachement ennemi posté à Strou- 
nia, et l’avait chassé de ce village. 

Le maréchal Saint-Cyr, ayant jugé à propos 
de renforcer le corps opposé à' celui de Fin¬ 
lande, envoya au secours du générai Amey, un 
régiment suisse et une brigade bavaroise. Le 
général Wrede, qui prît le commandement de 
ces troupes réunies, se porta le 8, de grand 
matin, contre l’avant-garde du comte Steingell. 
Son corps fut partagé en trois colonnes; lui- 
meme conduisait celle du centre; celle de droite 
l’élait par le général baron de Strath, et celle de 
gauche par le général Amey. Le colonel Toiir- 
czaninof, attaqué à quatre heures et demie du 
matin par la colonne du centre, fut surpris et 
ses deux régiments de chasseurs furent dispersés, 
après avoir laissé près de i ,800 prisonniers entre 
les mains de l’ennemi. Après la défaite de son 
avant-garde, le comte Steingell ne se crut pas 
en état de sc maintenir sur les bords de l'Oii- 
chaez; il se replia sur Dissna, üi'i il repassa la 
Duna le 9. Le général Wrede le poursuivit dans 

j8 . 















la direction de Dissna; niîûs un ordre du mare- 
cliai Saint'Cyr l’engagea à revenir srir ses pas. 

Le résultat des combats de Polotsk ne fut 
point conforme à l’esprit des instructions don¬ 
nées aux généraux russes. En prescrivant au 
comte Witlgenstein de passer la Duna avec la 
rnajenre partie de ses forces au-dessus de Po- 
lotsk, l’on avait principalement en vue de ga¬ 
gner la droite du maréchal Saint-Cyr, pour cou¬ 
per ses communications avec Smolensk et la 
grande armée de Napoléon. Mais la difficulté 
de jeter des ponts à Goriany, ayant obligé d’atta¬ 
quer Polotsk de front, ce but ne put être atteint, 
et les chemins qui conduisent à Smolensk de¬ 
meurèrent ouverts à Saint-Cyr. 

Cependant il devenait d’autant plus important 
de manoeuvrer contre la droite de ce maréchal, 
que l’arrivée du corps de Victor à Smolensk 
était une nouvelle raison pour couper Saint-Cyr 
de cette ville, et se placer ainsi entre lui et 
Victor. La perte de quelques jours, occasionéc 
par te retard de l’établissement des ponts à Go- 
riany, n’aurait été qu’un assez mince inconvé¬ 
nient , si le faux mouvement exécuté par le 
comte Steingell n’eiit forcé le comte Wittgen- 
steiii à précipiter ses opérations. îl parait que le 
premier, au lieu de s engager isolément à la 
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j,.uche .le la. Duua, aurait mieux fait de coutinuer 
à remonter la rive droite du neuve pour venir 
remplacer le prince Jacliwil! devant Polotsk, et 
donner ainsi la facuUé au comte Wittgenstein de 
passer la Duna à Goriany avec la niasse de ses 
forces. En agissant ainsi, les généraux russes au¬ 
raient porté leurs forces principales sur le point 
décisif) taudis que le comte Steingell, en se ha¬ 
sardant avec son faible corps isolément sur les 
derrières de rennemi, ne fit qu’exécuter une di- 

I ^ 

version inutile et qui pouvait même devenir dan¬ 
gereuse. Le maréchal Saint-Cyr montra de la fer¬ 
meté et de la précision en se soutenant à Polotsk, 
tant qu’il put le faire impiméinent, et en se reti¬ 
rant assez à temps pour empêcher les deux gé¬ 
néraux russes d’agir simultanément. 

Les ponts de Polotsk ayant été détruits, la 
difficulté de les rétablir à cause de la rapidité 


(lu (leuve et de la pénurie des matériaux re¬ 
tarda de plusieurs jours le passage des Russes. 
Lecomte Wiltgenstein, qui venait de recevoir la 
nouvelle de sa nomination au grade de général 
de cavalerie, songea à fournir les moyens au 
comte Steingell de reprendre l’offensive. A cet 
effet, il détacha à son secours le général Sazo- 
nof, avec environ lo mille hommes. 

Le travail du pont à Polotsk navauraut que 
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lentement, le 9 octobre le comte Wittgenstein, 
qni voulait du moins inquiéter rennemi, donna 
ordre au colonel Ridiguer de passer la Duna k 
la nage avec quatre escadrons de hussards de 
Grodno et deux régiments de kosaques. Cette 
petite avant-garde lit replier les avant-postes 
que rennemi avait laissés sur la rive gauche 
de la Duna. 

Le IT, le général Sazonof ayant joint le corps 
de Finlande à Dissna, le comte Steingell repassa 
à la gauche du fleuve et poussa jusqu’à Zaprou- 
dié; il reçut ordre de détacher vers Drouïa, le 
général Wlastof avec trois bataillons de chas¬ 
seurs, les deux régiments d’infanterie réunie, 
une cohorte de milice, trois escadrons,un régi¬ 
ment de kosaques et quatorze pièces de canon, 
en tout près de 5 mille hommes. La destination 
du général Wlastof fut d’observer le corps de 
Macdonald. Le même jour, le pont de Polotsk 
fut achevé, et le corps du comte Wittgenstein 
passa aussi à la rive gauche de la Duna, et poussa 
jusqu’à Séménitsa. On iaisa à Polotsk une gar¬ 
nison de 3 , 5 oo hommes, composée de deux ba¬ 
taillons de dépôt de la garde, de la 12^ cohorte 
de milices, d’un escadron de dragons, de deux 
compagnies d’artillerie, du régiment de kosaques 
de Teptiarsk, et de deux cohortes de la milice de 
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Nowgorod, qui^ ainsi que le régiment de Tep- 
tiarsk, avaient rejoint le corps pendant son séjour 
à Polotsk. Le colonel Hidigner poussa jusqu’à la 
rivière de Sonïé. 

Le maréchal Saint-Cyr s’était trouvé obligé 
de quitter le commandement à cause de sa bles¬ 
sure; le 2® corps français demeura sous les or¬ 
dres du général Legrand, et le 6® sous ceux du 
général Wrede. Tous deux se replièrent lentement 
vers rOula, pour se rapprocher des secours que 
le maréchal Victor devait leur amener de Smo- 
lensk. Le 11, le corps était à Ouehaez, et le 
6 ^ à Babiniczi, entre Sélitché et Arekhowka, 

Le J 2, l’ennenii continua sa retraite. Le géné¬ 
ral Legrand se porta sur Lepel; mais Wrede, 
arrivé à Sélitché, tournant à droite, se dirigea 
par Koubliczi, vers Gloubokoïé, pour couvrir 
la ville de Wlhia, le revers de la Bérezina et 
l’intervalle de cette rivière à la WTllia. Le comte 
Wittgenstein vint à Ouehaez. Le corps de Steingel! 
se porta à Dmitrowtchina; son avant-garde, 
commandée par le général IleUreich, atteignit 
près de Sélitché les bagages des Bavarois. Le co¬ 
lonel Albrecht, à la tête de trois escadrons, char¬ 
gea l’escorte et enleva les trésors du G corps et 
un fourgon où l’on trouva vingt-deux drapeaux 
bavarois. 
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Le r 3 , le corps du comte Wittgensteiii sé¬ 
journa. Le colonel llidiguer, avec son avant- 
garde, poussa jusqu a Woron. Le comte Steingcll 
vint à Koubliczi, d’oii il expulsa l’arrière-garde 
des Bavarois. Sa cavalerie poursuivit rennemi 
dans la direction de Gloubokoiéet lui enleva huit 
canons. 

Le lendemain Steingell se porta a Wochnitsy. 
Le comte Wiltgenstein s’avança jusqu’à Jary; 
son avant-garde, dont le général Alekséiéf venait 
de prendre le commandement, attaqua l’arrière- 
garde ennemie à Lepel; mais ayant trouvé des 
forces supérieures, elle fut repoussée et se re¬ 
plia sur Woron. 

Le mauvais état des chemins à la gauclie de 
la Duna engagea le comte Wittgenstein à se 
débarrasser d’une partie de son artillerie qui gê¬ 
nait sa marche, A cet effet, il laissa à Ouchacz 
trois compagnies sous la protection d’un détache¬ 
ment d’infanterie aux ordres du général Harpé, 

à qui il fut prescrit de renvoyer cette artillerie 
à Polotsk. 

Steingell vint le i 5 à Pychnca,lej6 à Woron, 
Le comte Wittgenstein donna au prince JacliwiU 
le commandement de son avant-garde, qui fut 
composée de neuf bataillons, d’une cohorte de 
milice, de onze escadrons, et de deux régiments 
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de kosaques avec vingt-huit pièces de canon* 
Celte avant-garde se posta à Wyssokié-Steny. 

Le 17, tes deux corps russes se réunirent à 
Lepel. L’ennemi s’étant replié de cette ville sur 
Tschachniki fut poursuivi dans cette direction 
par Favant-garde russe, précédée d’un détaclie- 
nieiit aux ordres du colonel Albrecht, composé 
de deux bataillons et de cinq escadrons avec 

deux canons. 

Après la réunion des deux corps russes, iar¬ 
mée du comte Wittgenstein fut partagée en qua¬ 
tre parties. (Voyez tab. 16.)L’avant-garde,.com¬ 
mandée par le prince Jachwill, lut composée de 
quinze escadrons, treize bataillons, trois cohpr- 
teSj deux régiments tle kosaques, etvingt-buit 
boiiclies à feu. Le corps de droite, aux ordres 
du comte Steingell, fut formé de huit escadrons, 
seize bataillon s, trois cohortes et vingt-huit pièces. 
Le corps de gauche, aux ordres du général Berg, 
le fut de sept escadrons, onze bataillons, trois 
cohortes et trente un canons. La réserve, com¬ 
mandée par le général major Fock, demeura forte 
de quatre escadrons, onze bataillons et quatre co¬ 
hortes ; son artillerie consistait en trente-quatre 
pièces. La force totale de l’armée s devait a envi¬ 
ron 3i mille liommes sous les armes, sans y com¬ 
prendre ni le tlétachement du général VVlastof ni 
la garnison de Polotsk. 
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Le maréchal Victor avait quitté Smolensk 
(lès qu’il eut appris que les corps français lais¬ 
sés sur la Duna, n étaient plus en état de se 
soutenir contre les forces supérieures que le 
comte Wittgenstein dirigeait contre eux, et il 
s’avança en toute hâte pour recueillir le général 
Legrand, qui se repliait sur lui. Une division du 
q coips arriva a Smoliantsy sur la Loulvomiia, 
au moment où le général Legrand atteignait 
Tschachniki, Les deux autres divisions du corps 
de Victor, encore restées en arrière sur les rou¬ 
tes de Bechenkowiczi et de Senno, étaient en 
marche pour rejoindre la première. Le général 

Legrand se voyant soutenu, résolut de s’arrêter 
à Tschachniki. 


Le i8, l’armée russe se porta sur ce bourg, 
ou son avant-garde trouva le corps du général 
Legrand posté en bataille. Comme l’ennemi 
faisait mine de vouloir tenir, le comte Wittgen¬ 
stein ordonna au prince Jachwill de suspendre 
1 attaquer jusqu a 1 arrivée du gros de l’armée, 
qui, à l’entrée de la nuit,vint s’établir à Slobodka, 
à trois werstes en arrière de Tschachniki. 


Le iq, le comte Wittgenstein mit en mouve- 
ment toute son armée. Le général Legrand 
occupait la même po.sition que la veille, la droite 
appuyée à l'schaclmiki et à l’Oula. A sept heures 
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du matin, le prince Jachwill replia les avant-postes 
des ennemis, et fit attaquer Tschachniki par cinq 
bataillons de chasseurs; mais feiinemi ayant op¬ 
posé une forte résistance, le combat s’engagea 
vivement. Le comte Wittgensteiu qui arriva sur 
ces entrefaites, poussa le corps de Steingell sur 
la droite de l’avant-garde et laissa celui de Berg 
en réserve. Alors le prince Jachwill renouvela 
l’attaque de Tschachniki, qui fut emporté à la 
baïonnette, et le général Legrand se vit obligé de 
se replier jusqu’à une seconde position parallèle 
à la première et située entre Tschachniki et la 
Loukomlia. Le régiment des hussards de Grodno 
poussa en avant, et culbuta quelques colonnes 
de cavalerie qui se trouvaient au centre, et sous 
la protection desquelles finfanterie ennemie se 
reformait; mais cette charge n’ayant pas été ap¬ 
puyée , les hussards furent obligés de se remettre 
en ligne, et le combat se ralluma sur les deux ades. 

Pendant que le prince Jachwill pressait la 
droite des ennemis, le comte Steingell attaquait 
un bois occupé par leur gauche. I^a première 
tentative qu’il fit pour l’emporter n ayant pas eu 
de succès, il renouvela ses efforts eu portant 
les régiments de Tenguinsk, de loula et d Es- 
thonie directement sur le bois, quil fit tourner 
en même temps, d’un côté par le régiment de 
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hussards réunis, et tle l’autre par le de clias- 
seurs soutenu <lc celui des dragons réunis. La 
gauche des ennemis ne put résister plus long¬ 
temps, et se mit en retraite; elle fut poursuivie 
juseju’à la Loukomlia par les dragons. Le général 
Legrand se voyant hors d’état de se soutenir à la 
gauche de cette rivière, la repassa et vint se rallier 
à la gauche des troupes de Victor, qui, occupant 

les hauteurs de Smoliantsy,protégèrentsa retraite. 

Les Kusses, parvenus aux bords de la Loukom- 
ha, établirent de fortes batteries sous la protec¬ 
tion desquelles ils essayèrent de forcer le pont 
de Smoliantsy; mais tous les efforts de leur in¬ 
fanterie pour le passer ayant été rendus inutiles 
par ropiuiâtre résistance qu’ils y rericontrèrent, 
l’affaire se rétluisit à une canonnade vivement 
soutenue de part et d’autre. Enfin, après dix 
heures de combat, l’artillerie des ennemis, écra¬ 
sée par la supériorité de la notre, fut réduite 
au silence. Le maréchal Victor qui, pendant 
1 affaire avait été joint par une autre de ses 
divisions venue de bechenkowiezi, évacua sa 
position, en laissant 800 prisonniers entre nos 
mains, et fila sur Loukoml avec ses troupes et 
celles tle Legrand- L’armée russe passa la nuit 
sur le champ tle bataille. Ce combat ne lui coûta 
que /|Oo hommes hors tle ligne. 
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I,c ao, le lYinroclial Victor se replia sur Seiino 
avec les fieux corps réunis. Le comte WitEgeii- 

i4 

stein prit son quartier -général à Tschachniki. 
Son armée fut ]>lacée le ai sur la rive gauche 


(le rOula, vis - à - vis tie ce bourg ; mais l’avant- 
garde, commandée par le général Alekséiéf, fut 
poussée au-delà de la Loukomlia et partagée 
en deux détachements. Alekséiéf lui-même 


avec celui de droite, composé de sept esca¬ 
drons, de trois bataillons, d’une cohorte de mi¬ 


lice et d’un régiment de kosaques avec six 
canons, se posta à Aksiontsy : le général Hel- 
freieb avec celui de gauche, composé de trois 
escadrons, de quatre bataillons et d’un régiment 


de kosaques avec six canons, s’établit à Roïary. 
En cas d’attaque de la part de l’ennemi,ces deux 
détacbeinents devaient se replier sur nn 3 ^ com¬ 


posé de deux bataillons, de deux escadrons et 
de six canons, postés à Smoliantsy sur les 
hauteurs de la nve droite de la Loukomlia, ou 
l’on avait élevé quelques épauleinents. Le régi¬ 
ment des liussards reunis lut détache a Lepel 


pour observer le corps de Wrede, qui se trouvait 
à Gloubokoié ; le généra! Harpé avec le régiment 


de Nawasuiiisk, deux escadrons et deux canons, 
fut poussé par Büïczekowa à béchenkoAviezi pour 
surveiller la contrée entre Seiuio et la Duna. 
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Le 23 , le maréchal Victor partit de Senno et 
arriva le lendemain à Czéréia; son avant-garde 
s’établit à LoukornI. 

Le comte Wittgensteiu, se voyant raffermi 
dans la position de TOiila, songea à exécuter 
l’article de ses instructions relatif à la prise de 
Witebsk. Il destina à cette expédition le dé¬ 
tachement du général Harj^é, renforcé de deux 
bataillons, de deux escadrons, de quatre canons 
et de quelques kosaques. Ce corps se mit en 
marche le ^ 5 , et se porta rapidement sur Wi¬ 
tebsk par les deux rives de la Duna. Le lende¬ 
main , à sept heures du matin, il arriva aux portes 
de Witebsk par la route de Polotsk et par celle 
d’Ostro^no. Des deux côtés les gardes furent 
surprises. Celle du pont sur la Duna essaya d’y 
mettre le feu, et deux pièces établies à la rive 
gauche, tirèrent sur les assaillants; mais les 
Russes étaient trop près; ils arrêtèrent l’incendie 
du pont et enlevèrent les deux pièces qui le dé¬ 
fendaient. La garde de la barrière d’Ostrowrio 
fut aussi forcée, et les Russes se répandirent 
dans la ville. La garnison prit en hâte les armes; 
mais dans une place ouverte, et qui n’offrait 
aucun moyen de défense, la résistance hono¬ 
rable qu’elle opposa ne ]>ouvait avoir de résul¬ 
tat avantageux pour elle. Après un combat aussi 
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court que vif, une partie des troupes emiemies 
fut mise en fuite et poursuivie sur la route de 
Falkowiczi et de Liosna; le reste, au nombre de 
820 hommes, fut pris avec le général Poiiget, 
gouverneur de la ville. L’on y trouva de grands 
magasins. Harpé laissa à Witebsk le colonel 
Pahlen avec deux bataillons, deux canons et 
quelques kosaques, et ramena le reste de son 
détachement sur Bechenkowiezi. 

Le maréchal Macdonal demeurant dans Tinac- 
tion, le général Wlastof reçut ordre de ne lais¬ 
ser à Drouïa qu’un escadron et quelques kosa- 
ques, et de venir se poster à Louchki, pour se 
rapprocher de l’armée , et contenir le corps de 
Wrede, qui, de Gloubokoïé, se porta à Dok- 
chitsy. Ce mouvement des Bavarois engagea aussi 
le comte Wittgenstein à prendre des mesures de 
sûreté pour sa droite, en poussant le général 
Fock, avec la réserve, à Lepel. 

Le maréchal Oudinot, guéri de sa blessure, 
avait repris le commandement du 2^ corps, qui, 
toujours à Czéréia, se trouvait réuni à celui de 
Victor. Ce dernier reçut de l’empereur Napoléon 
l’ordre de se reporter de nouveau sur le comte 
Wittgenstein , en observant toutefois de ne point 
s’engager trop sérieusement, mais de se conten¬ 
ter de tâter les Russes par des démonstrations 
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tVattaque. ïl lui était enjoint créviter d’autant 
plus soigueusenient une bataille générale, que sa 
défaite eût compromis aussi le salut de la grande 
armée française, qui, dans l’état de désorganb 
satioii où elle sc trouvait, ne pouvait compter 
que sur son corps pour couvrir sa retraite, et 
pour se frayer le passage à travers les corps russes 
qui se portaient a sa rencontreÉ 13 ans le cas ou 
le comte Wittgenstein ne s’en laisserait pas im¬ 
poser par les démonstrations ordonnées, il fut 
prescrit au maréchal Victor de se borner à le 
contenir. Le maréchal Oiidlnot reçut en meme 
temps l’ordre de se diriger, par Rholopéniczi, sur 
lîol^a, où il devait gagner la route de Smolensk 
à iMinsk, et se placer en échelon entre la grande 
armée française et la Bérézina, afin de servir 

S 

d’avant-garde à Napoléon. 

En conséquence de ces ordres, le maréchal 
Victor se porta le 3 o de Czéréia à Loukoml.' Le 
comte Wittgenstein, averti de ce mouvement, 
ordonna au général Alekséief de réunir les deux 
détachements de l’avant - garde à Melechko- 
wiezi, sur le chemin de Czéréia. Le 3 i , les 
généraux Alekséief et Ilelfreich se dirigèrent 
sur le village indiqué ; mais ils le trouvèrent 
déjà occupé par rennemi, et ne puretit effectuer 
leur jonction cju’à quelques werstes en arrière. 


J 









Le comte Wittgenstein, déterminé à défendre ta 
forte position de Smoliantsy, reporta son armée 
à la droite de i’Oula; le corps de Steingell s éta¬ 
blit près de Smoliantsy, et celui de Berg près 
de Tschachniki. 

Le novembre, les ennemis se portèrent 
de Loiikomb sur la route de Senno à Tschachniki. 
A dix heures du matin, ils attaquèrent le géné¬ 
ral Alekséïef, qui se replia jusqu’à Aksiontsy, où 
il fut renforcé par trois régiments d’infanterie 
que le comte Steingell lui envoya. Cependant ce 
secours ne fit que retarder la défaite de l’avant- 
garde russe. Après deux heures de combat, le 
général Alekséïef fut culbuté et repoussé avec 
grande perte jusqu’à une position à trois werstes 
en avant de Smoliantsy. D’un autre côté,-le co¬ 
lonel Ridiguer, que le comte Witlgenstein avait 
détaché avec les hussards de Grodno, les quatre 
bataillons de grenadiers réunis, et quatre ca¬ 
nons, pour surveiller la route de Loukomb, 
poussa jusqu’à cette ville, d’où il chassa un parti 
ennemi qui l’occupait; mais ayant appris la re¬ 
traite du général Alekséïef, il se replia aussi sur 
rschachniki, et se posta entre Slidzi et Potcha- 
wiczi. 

Le comte Wittgenstein, se voyant à la veille 
d’ètre attaqué, fit ses dispositions pour recevoir 

n. K) 
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J’('niicnii. Les régiinenîs de ia première ligne du 
corps de Steingcll, et nn de la seconde , ayant 
de la cavalerie à leur gauche, prirent poste 
à la droite de la I.oukomlia, derrière les hau¬ 
teurs qui longent cette rive. Le village de 
Smoliantsy, situé en avant du centre, fut garni 
de tirailleurs protégés par une batterie de douze 
pièces, établie un peu en arrière du village, 
sur les hauteurs dont on vient de j)ar!(T; des 
étangs couvraient le reste du front. Cette pre¬ 
mière position se trouvait flanquée par des 
batteries disposées à la rive gauche de la Lou- 
komlia, et soutenues par des détacliements. 
Tout le corps de l»erg formait la gauche, entre 
rOula et la ferme de Smoliantsy; la droite, 
postée au-dessus de ladite ferme, n’était com¬ 
posée que d’un seul régiment du corps de 
Steingell. I^e régiment de Lithuanie, infanterie, 
posté près du village de Loubrowa, maintenait 
la communication entre la droite de iarniée 
et le détachement du colonel Kidiguer, établi 
à Potchawiczh Le général Fock, avec la réserve, 
fut rappelé de Lepel et se plaça à la rive gau¬ 
che de rOuIa, eu arrière de Tschachniki ; quatre 
ponts établis près de ce bourg assuraient sa 
commiuiication avec l’armée. Le prince Jach- 
will reçut le commandement tle l’avaut-garde, et 
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l’ordre de n’y laisser que deux régiments cl’in- 
faiiterie, celui <les dragons de Miltau, et. six piè¬ 
ces d’artillerie à cheval, et de renvo\^er le reste 
de ses troupes au comte Steingell. 

Le 2 au matin, le maréchal Victor s’avança 

^ a 

parle chemin de Czéréïa à Smoliantsy, et le ma¬ 
réchal Oiulinot prit la route de I joukonil àTsclia- 
chniki* A onze heures du matin, Victor attaqua 
le prince Jachwiil, qui exéciïta sa retraite en 
échiquier et sans se laisser entamer. Arrivé sur 
la position du comte Steingell, le prince traversa 
en ordre sa première ligne, et alla se former en 
réserve derrière elle avec toutes ses troupes, à 
l’exception des six canons qui furent placés à la 
droite de la batterie établie en arrière du village 
de Smoliantsy. 

Le maréchal Victor, débouchant sur les traces 


du prince Jachwiil par le chemin de Czéréïa, 
en face de notre droite , la fit attaquer incon¬ 
tinent ]>ar les troupes qui formaient la tête 
de sa colonne; mais le feu croisé de la batterie 
placée en avant du centre des Russes, et de celle 
établie à la gauche de la Loiikomlia, repoussa 
les premières colonnes ennemies. Le maréchal 
Victor les fit remplacer successivement par des 
troupes fraîches, dont il démasquait Taction eu 

faisant changer de direction à droite à celles 

19, 
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que riirtillerie des Busses mettait eu désordre 
et qui venaient se reformer en avant d’un hoîs 
situé près du chemin de Senno à Tschachnilu, 
en face tlu centre. Toutes les colonnes ennemies 
accueillies par le même feu qui avait empêclié 
les premières d’aI)order la ligne des Busses, 
répétèrent la même manœuvre, de sorte que le 
corps de'Victor se trouva formé devant notre 
centre dans une position parallèle à celle du 

comte Steingell. 

L’ennemi, qui n’avait pu entamer la droite, 
essaya d’attaquer la gauche, en poussant contre 
elle une masse de cavalerie ; mais les escadrons 
russes, qui formaient l’extrémité de cette aile , 
filant par leur flanc, démasquèrent la batterie 
du général Berg, qui, par un feu bien nourri, 
arrêta l’élan des escadrons ennemis. Alors le 
maréchal Victor se détermina à agir par le 
centre. De fortes colonnes d’infanterie se por¬ 
tèrent sur le village de Smoliantsy, et après 
avoir expulsé nos tirailleurs, elles pénétrèrent 
jusqu’au pied îles hauteurs occupées par la bat¬ 
terie Bu centre. 

Le général Helfreich, qui commandait la pre¬ 
mière liffue des Russes, sentant la nécessité de 

O 

tenir ferme, fit charger à la baïonnette les 
colonnes ennemies, qui furent rejetées hors du 
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village; mais de aoiivellcs colonnes arrivant au 
secours des premières, un combat à l’arme 
Manche s’eneraeea avec acharnement. Les réiji- 
ments de Tenguinsk,île la Neva, de Toula, d’Es- 


tlionie et de Voronège, chargèrent successive¬ 
ment près du village, qui fut pris et repris jusqu’à 
cinq fois. Enfin, les ennemis écrasés par le feu 
de Tartillerie russe, que la leur avait vainement 
essayé de contre-battre, suspendirent leurs at¬ 
taques. Cependant, vers le soir, ils firent encore 
une dernière tentative, et réoccupèrent de nou- 
veaii le villac^e de SmoUantsv; mais ils en furent 
cliassés pour la sixième fois par le régiment tle 
Sewsk , que le général Berg venait d’envoyer au 
soutien du comte Steingell. Alors le maréchal 
Victor qui, comme nous l’avons vu , avait ordre 
de ne pas s’engager trop sérieusement, exé¬ 
cutant un mouvement par sa droite, établit son 
corps près de la route de Bechenkowiczi, à deux 
werstes deSmoliantsy. L’armée russe passa la nuit 
sur le champ de bataille. 

Pendant que ces choses se passaient près de 
Smoliaritsy, un détachement ennemi attaquait le 


colonel Ridiguer près de Potchawiezi. Le com¬ 
bat se .soutint avec des succès variés ; cependant 
le colonel se maintint dans sa position. 

Cette journée coûta à rennenh plus de 3 mille 


i 
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hommes hors de combat, dout 900 jirisonniers. 
T.a perte des Russes fut peu considérable; cepen¬ 
dant elle peut s'élever aussi à près de 3 mille 
hommes,en y comprenant celle essuyée la veille 
par l’avant-garde du général Alekséïef. 

Il faut croire cpie le maréchal Victor ne s’était 
porté sur la route <le Rechenkowiczi, que dans 
la supposition que cette manoeuvre, cpii sem¬ 
blait menacer la gauche du comte Wittgenstein, 
engagerait ce général à quitter sa position; mais 
l’armée russe ne bougeant point , 1 e 3, à ia pointe 
du jour, le maréchal Victor se mit en retraite sur 
Senno. Ses colonnes filèrent à la vue des nôtres, 
et les troupes légères ]>oursuivirent son arrière- 
garde jusqu’à Meleclikowiczi. 

]^e comte Wittgenstein reprit son ancienne 
position de Tschacliniki sur l’Oula. Le 4, le gé¬ 
néral lïarpé occu])a Aksiontsy avec une nouvelle 
avant-garde composée de onze escadrons, de huit 
bataillons, d’une cohorte, et d’un régiment de 
kosacfues, avec dix-huit pièces de canon, en 
tout de 4 iTfîdle hommes. Le lieu tenant-colonel 
Stolepini, avec deux escadrons, deux bataillons 
et deux canons, remplaça le détachement du 
colonel Ridiguer, fondu dans l’avant-garde. TjC 
général Wlastof se posta à Lepel. 

Le comte Wittgenstein mérita l’avantage qu’il 
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oblljit, n;u‘ le choix jiidlcunix delà torte position 
de Snu>Uaiilsy. Mais il [)araU que cet avantage 
aiiniit eu des suites encore plus importantes, si 
rarmée russe, profitant du faux mouvement de 
Victoiwers la route de Heclienkowiczi, avait 
poussé eu avant, dans la matinée du 3, pour em¬ 
pêcher le maréchal français de regagner Seuno , 
et pour le pousser sur Bechenlunviczi, où il se 
serait trouvé séparé de la grande année française 
et du corps d’Oudinot, et par conséquent forte' 

I 

nient compromis. 

Le 5, le maréchal Victor s'avança de nouveau 
de Senno à Oulianowiczi, et le 8, il marclia à 
Czéréïa. 

Devant lliga il ne se passait rien d’iirqiortant. 
lissen, qui y commandait en qualité de gouver¬ 
ne ur-gé aéra 1 , fut remplacé [lar le marquis Pau- 
lucci. La garnison fut renforcée par la bngatlc 
('.orbouutsof, qui, venue d’Alaud, ayant débar¬ 
qué trop tard pour joimlre le comte Steingell, 
reçut ordre de demeurer à biga. Le général Pau- 
lucci résolut d’enlever la ville de Fridrischstadt, 
où l’eniieinî avait une garnison de 8oü bavarois 
et de trois escadrons prussiens, et dont la pos¬ 
session pouvait lui donner la faculté de faire des 
courses en l^ivonie. Le o iiovenilire, a neul 
lieures tlu malin, le major lïoiarimd attaqua la 
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ville k la gauche de la Duna, avec un détache¬ 
ment de i, 3 oo hommes, tandis que le colonel 
Ridiguer, avec un autre détachement, attaquait 
par la droite du fleuve, et que le major Jelistra^ 
tof, à la tête de i,6oo hommes, faisait une dé¬ 
monstration surWahlhof pour contenir rennemi 
et l’empêcher de porter du secours au poste de 
Fridrichstadt. La garnison se défendit avec opi¬ 
niâtreté ; mais après trois heures de combat elle 
se vit obligée de céder à la supériorité numérique 
des Russes, et de se replier sur Jakobstadt. Un 
détacliement que le maréchal Macdonald avait 
envoyé à son secours, fut arrêté près de Wahlbof, 
par le major Jélistralof, Le même jour, un corps 
prussien, d’environ 5 mille hommes, se porta 
contre le général Lewis, qui, avec 2 mille hommes 


d’infanterie et 100 chevaux, occupait la position 
de Dahlenkirchen, Elle avait été avantageuse à 
cause des marais qui l’environnaient; mais ces 
marais se trouvant gelés, il devenait facile de la 
tourner; aussi le général Lewis se décida-t-il à 
1 évacuer pour en prciulre une autre plus res- 
serree a trois werstes en arrière de la première, 
et à quatorze werstes en avant de Rtga, Le 4 
novembre, à neuf heures du matin, rennemi 
recommença le combat en engageant une canon¬ 
nade. Il essaya même de faire une charge de ca- 
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valerie contre la nôtre; mais il fut repoussé, 
et l’artillerie fit taire son feu, A midi, il se mit 
eu retraite, et rentra dans les positions qu’il 
avait occupées précédemment. Sa perte peut être 
évaluée à lioo hommes, celle des Russes ne dé¬ 
passa pas lüü hommes. 


Opérations des armées en irolhjnie. 


Après avoir lait le récit des opérations des 
comtes Wittgensteiuet Steingell, pour l’exécution 
du plan adopté, nous allons nous occuper des 
entreprises que les armées russes du sud exécu¬ 
tèrent dans le meme but. 

Nous avons laissé l’amiral Tschichagof à Lu- 


boml, poursuivant le prince de Schwartzeuberg, 
qui se retirait au-delà du Boug. Au 19 septembre, 
les corps russes occupaient les positions sui¬ 
vantes : La troisième armée d’ouest, à Podgo- 
riany ; son avant-garde aux ordres du comte 
Lambert à Chatsk; les corps de Langeron, de 
Woïnof et de Boulatof, et la réserve de Saba- 
. néief, à Lulioml; le corps d’Essen a Oiclianka. 


Le sros de l’armée austro-saxonne avait passé le 

D 

Bouiî à Wlodawa ; la division Siegeiithai et le 
détachement de Mohr se repliaient de Ralno et 


de Pinsk sur Kpbriu. 






















]/amiral avait crabord manœiivré par sa can¬ 
die, tlaüs l’inteiitioii de menacer les comniiuiica* 
liens du prince de SchwartzenI>erg avec Varsovie 
et la Vistule; niais les instructions dont le colo¬ 
nel Czernichef était porteur lui lirent changer de 
direction. Il résolut de se prolonger par sa droite, 
pour gagner là gauche des ennemis et s’ouvrir 
ainsi le chemin tle Minsk, oii il lui était prescrit 
lie se rendre, après avoir rejeté Schwartzeiiherg 
dans le duché de Varsovie. La direction de re¬ 
traite des ennemis facilitait rexécutioii des dis¬ 
positions que le plan d’opérations indiquait pour 
les armées russes du sud. 

Le 0.0 septembre, le corps d’Essen, remon¬ 
tant la rive droite du Boiig, vint à Priborow ; 
l’amiral, avec les corps île Langeroii, de Bou- 
latof, et la réserve, s’avança jusqu’à Zabougié 
sur le Long. La troisième armée se porta àChatsk, 
et son avant-garde à Doiibok; le corps de Woï- 
nof, détaclié sur la droite pour poursuivre Sie- 
geiithal, poussa jusqu’à Noudyge. Le ^ i, le corps 
il’Essen se porta à Douriczi, et l’avan t-garde du 
comte Lambert à Zboiirage. L’amiral, à la tète 
des trois corps qui marchaient avec lui, vint à 
Orkliovvdva , en face de WJadawa, on les deux 
de la troisième armée le joignirent. Le corps 
de Woïnof s’avança jusqu’à Krymno. Le lende- 
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niRin le générai Essen, continuant à longer le 
lioug, se rendit à Prilouki. I/amiral, avec ie gros 
(le rarmée, appuyant plus à droite, marcha a 
Uoubok. Le coinle LanVbert poussa jusqu’à Her- 
chénowiczi,à six werstes de Brzest, dans l’es- 
pcrance de couper la route au général Siegenthal, 
que l’on supposait devoir se retirer de Robrin 
sur Rrzest. I.e corps de Woïnof se porta à Ratno. 
Le 23 , l’atniral, avec l’armée, vint à Zbourage. 

Le prince de Schwartzenberg, qui avait longé 
la rive gauche du Boug, voyant f[ue la division 
Siegenthal, isolée sur la rive opposée, était for¬ 
tement compromise, résolut de se replacer à la 
droite du fleuve pour protéger la retraite de 
celte division, en présentant un front redou¬ 
table à l’armée russe. Le 22, il repassa le Boug 
à Brzest, et occupa une position retranchée, 
dont la droite appuyait à cette ville et au IMou- 

khawets, la gauclie a la Lcssna. 

L’amiral, informé du passage des eunenus, 
résolut de se porter sur-le-cliamp contre eux. 
Le 25 , il partit de Ziiourage et vint à Boudnia; 
le corps de Langeron s’avança jusqu’à Herclie- 
iiowiczi, où il remplaça l avant-garde du comte 
Lambert, qui, filant par sa droite , vint s etabüi 
sur ie Moiikhawets , en face de Ciiélirin. 2(1, 
l’amiral arriva à Boidkoxv. Le mémo loin , le 
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comle Lambert exécuta une reconnaissance qui 
fit replier tous les avant-postes île l’armée anstro- 
saxoïine. A la suite de cette reconnaissance, l’a¬ 
vant-garde russe s’établit à la droite du Mouldia- 
wets, en avant de Cliébrin, Le général Woïnof 
qui sur ces entrefaites avait continué sa marclie, 
était arrivé le 2/1 à Divin; le aS, 11 se porta à 
Kobrinii, d’où son avant-garde avait expulsé le 
généra! Mohr, qui se replia sur Pronjaiiy, sans 
avoir eu le temps de détruire les magasins. I.e 
26, Woïnof entra à Pronjany. Le général Mohr 
se retira à Likhoseltsy; mais attaqué le lende¬ 
main par le général Oroiirk, qui commandait 
l’avant - garde de Woïnof, il fut rejeté sur Be- 
lüwège. 

Cependant l’amiral Tschichagof, qui le 27 
avait passé le Moiikhawets, et avait porté sou 
quartier-général à Cliébrin, voyant que rennerni 
n’évacuait pas sa position, résolut de lui livrer 
une bataille générale ; et à cet effet il fit ses dis¬ 
positions pour concentrer ses forces. Le corjis 
de Boulatof, envoyé à Kobrin pour surveiller la 
distribution du magasin trouvé dans cette ville, 
fut rappelé à l’armée ; l’on rapprocha aussi 
corps de Langeron et d’Essen, en les portant, 
le 28, à Kanienitsa-Joiirakwa, sur le Mouklia- 
wets; toutefois le général Essen laissa à Prilouk 
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un ftéracliement aux ordres du général-niajor 
Engelliardt; le corps de Woïnof reçut Tordre de 
menacer la gauche de Tennemi, en se dirigeant 
de Proujany sur Gzernawiczitsy. I^e il s’a¬ 
vança jusqu’à Olisarow-Staw. 

lAattaque du camp des ennemis devait avoir 
lieu le 20. L’armée russe se trouvait partagée 
en huit corps. (Voyez tab. 12.) Le 1*"^ com¬ 
mandé par le comte Lambert, et composé de 
seize bataillons, de vingt-quatre esçadrons et de 
quatre régiments de kosaques, avec trente-six 
canons, devait se porter, par lîratilowo, vers le 
chemin de Gzernawiczitsy à Brzest* Le 2^, com¬ 


mandé par le général Markof, composé de vingt 


bataillons, vingt-deux escadrons, deux régi¬ 
ments de kosaques, trente - six bouches à feu , 
reçut ordre de se porter à Bratilow'o, ayant sa 
gauche à Kossiezi. Le 3 ®, commandé par le comte 
Langeron, composé de douze bataillons, de 
vingt-quatre escadrons et de deux régiments de 
kosaques, avec vingt-quatre pièces. Le 4 % com¬ 
mandé par le général Essen, composé de treize 
bataillons , de dix escadrons et de trois régi¬ 
ments de kosaques, avec vingt-quatre canons, 


dut former Paile gauche de Tarmée àWiczoïdki; 
le détachement du général Engelhardt, composé 
de cinq bataillons, de quatre escadrons et d’un 
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régiment de kosaques, avec huit pièces, fut 
laissé à la gauche du Moukhawets pour faire 
<les démonstrations contre la ville de Brzest et 
la droite de la position des ennemis. La réserve 
commandée par le général Sabanéïef, compo¬ 
sée de huit bataillons, de huit escadrons et 
d’un régiment de kosaques , avec six canons, 
dut se porter derrière le village de Kossiezi. J^e 
corps de Boulatof, revenu de Kobrin, et com¬ 
posé de douze bataillons, de seize escadrons 
et de trois régiments de kosaques, avec trente- 
six l>onches à feu , fut destiné à former la grande 
réserve de l’armée. Il fut prescrit au corps de 
Woïnof, composé de seize bataillons, de huit 
escadrons et de trois régiments de kosaques, 
avec vingt-deux canons, de continuer sa marche 
sur Czernawczitsy, pour tourner la gauche de la 
position des ennemis. 

Le 29, au point du jour, les corps russes se 
mirent en mouvement pour exécuter l’aftaque 
projetée; mais le prince de Schwartzenherg qui 


venait d’étre élevé à la dignité de maréchal n’a- 
vait pas jugé à propos d’accepter la bataille, il 


avait profité de la nuit et d’un fort brouillard qui 
était tombé vers le matin pour évacuer sa posi¬ 
tion et se retirer ])ar le chemin de Wyssoko-Li- 


towsk, derrière la I^essna. 
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Le général Essen atteignit encore rarrière 
garde eiinenne à Klenniki sur la Lessna. Après 
ni) combat assez vif’, ce poste fut emporté par les 
Russes, et reiinemi rejeté au-delà de la rivière , 
dont il cou[>a les ponts. Le général Essen essaya 
d’en forcer le passage; mais il fut arrêté par le 
leu d’une nombreuse artillerie que l’ennemi dis¬ 


posa à la droite de la rivière, qui, quoique peu 
large, est assez profonde et fort encaissée. L’a¬ 
miral porta son quartier-général à Brzest, où il 
fut suivi par le corps de Boulatof et par la réserve. 
Le corps de Langeron bivouaqua à Koslowiczi, 
celui d’Essen demeura à Klenniki, et celui de 


Markof à Bratilowa. Les corps de Lambert et do 
Woïnof passèrent la nuit à Czernawczitsy. 

Danslamiitdii aqau 3 o, l’armée austro-saxonne 
continua sa retraite par Wyssoko-Litowsk sur 
Semiaticzi et Droguicziii. L’amiral Tscliichagof 
content d’avoir éloigné l’ennemi, et rempli 
ainsi le pi*emier point de sa tâche en le reje¬ 
tant sur le duché de Varsovie, jugea à propos 
de s’arrêter à Brzest: il avait le double but de 


donner quelques jours de repos à ses troupes 
et d’inspirer assez de sécurité à l’ennemi pour 
pouvoir lui dérober plus facilement les pre¬ 


mières journées de la marche qu’il devait faire 
pour se rapprocher de la Bérézina. Les corps de 
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Lambert, tle Laiigeron et d’Essen reçurent ordre 
de s’arrêter sur les bords de la Lessiia, et de 
n’envoyer au-delà de cette rivière que des déta¬ 
chements qui devaient suivre l’arrière-garde en¬ 
nemie jusqu’à Wysoko-Litowsk. Les autres corps 
de l’armée restèrent aussi près de Brzest, iï* l’ex¬ 
ception de celui de Woïnof cjui fut poussé à Ka- 
menets pour empêcher l’ennemi de se jeter sur 
sa gauche et pour le resserrer vers le Boug. Quel¬ 
ques jours après, l’amiral songeant à se couvrir 
du côté de Wilna, détacha sur Proujany le corps 
de Markof, dont le général-major prince Scher- 
batof venait de prendre le commandement. Ce 
corps vint le 2 octobre à Pélitché, le lendemain 
à Jabin , et le 4 d arriva à Proujany. 

Des partis russes détachés au-delà du Boug 
inondaient et ravageaient le duché de Varsovie. 
Un de ces partis, commandé par le colonel Czer- 
iiichef, poussa jusqu’à Rolsk et Wengrow, et ré¬ 
pandit la consternation à Varsovie même, où les 
employés de l’administration se préparèrent à 
quitter la ville. Le prince de Schwartzenberg qui, 
le 3 octobre, avait passé le Boug à Droguiczin et 
s’élait replié vers Wengrow, songea à arrêter ces 
ravages, et il détacVia le général Reynier avec 
son corps à Biala, en face de Brzest, pour couvrir 
le pays entre cette ville et la Visliile. 
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L’amiral Tscliicluigof, averti de ce mouvement 
donna ordre au général Essen de marcher avec 
son corps sur Biala. Celui de Boulatof fut dirigé 
sur Lomazy. 11 fut prescrit au premier de mar¬ 
cher avec précaution, parce que Ion ignorait 
la force du corps qui était à Biala; si l’ennemi 
se trouvait supérieur en nombre le général Essen 
ne devait pas s’engager avant d’attirer à lui le 
corps de Boulatof. Ceux de Woïnof et de Scher- 
batof reçurent l’ordre de se rapprocher de Brzest. 

Le 5 octobre, le général Essen passa le Bon^*- 
a Brzest,et s avança jusqn à Zalesié. Le lendemain 
il continua sa marche sur Biaia. Les avaut-postes 
ennemis furent repliés jusque derrière la rivière 
de Bialka, et le corps d’Essen parvint sans ol)- 
stacles sur ses bords, où il se trouva en présence 
de celui de Reynier. L’ennemi occupait une 
position au-delà de la Bialka, ayant son flanc 
gauche appuyé à cette rivière, et sa ilroite au 
bourg de Biala, faisant face à la route de Brzest. 
Ses tirailleurs garnissaient la rive droite de la 
Bialka jusqu’à son embouchure dans la Zna. Le 
général Essen s’arrêta avec le gros de son corps 
en arrière du village de Selets, et fit engager 
le combat par- quatre bataillons, qui se répan¬ 
dirent en tirailleurs sur les bords de la Bialka, 
depuis le village de Selets jusqu’à un bois situé 
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sur le cbeinin de lUala à Pratonlin. Deux batail¬ 
lons furent encore envoyés pour occuper ce ^ 

bois, et la chaîne des tirailleurs fut soutenue par I 

les rcf^imeiits de dragons de Sinolensh et de 1 

Gitoinir et par deux batteries: la première, de 1 

quatre pièces, établie sur la grande route; la 1 

seconde, de douze pièces, sur la droite, près du I 

bois dont nous avons parlé et dans le proion- ( 

gemeiit des lignes saxonnes, t 


T.es batteries des ennemis répondirent au feu ( 

des nôtres ; cependant le général Reynier, pour c 

dérober sa gauche aux coups d’enfilade du ca- 1 

non russe, fut obligé de ta replier en arrière f 

et de se placer parallèlement au chemin de 1 

Pratonlin à Biala. Mais l’ennemi était trop supé- ( 


rieur en nombre pour ne pas remporter à la 
longue. Ses tirailleurs, repassant de nouveau 
la ÏVialka au moulin de Kasouli sur le chemin de 
Pratonlin, firent rétrograder les deux bataillons 


envoyés pour occuper le bois, et enlevèrent deux [ 

pièces de canon que l’officier commandant la ^ 

batterie de droite avait détachées plus loin pour ^ 

battre en flanc la nouvelle position de Reynier. j 

Deux escadrons de dragons de Gitomir essayé- ^ 

rent de dégager les pièces perdues; mais ils ne ^ 


purent en ramener qu’une, 1 autre demeura 
entre les mains de fennemi. 


n 


Sur ces entrefaites, iin régiment de kosaques 
qui éclairait la droite du général Essen, lui rap¬ 
porta que de fortes colonnes ennemies avaient 
passé la Bialka à Tsizibor sur le chemin de 
Biala à Janow, et marquaient leur direction sur 
le village de Wosskrenitsa, situé sur la route de 
Brzest, en arrière de la position occupée par le 
corps russe. Essen, se voyant ainsi menacé d'étre 
tourné par sa droite, se détermina à la retraite, 
qu’il exécuta en bon ordre jusque derrière la Zna, 
dont il se couvrit. L’ennemi le poursuivit jusqu’au 
village de Wosskrenitsa. Son corps s’arrêta pour 
passer la nuit près de Zalésié. L’arrière-garde fut 
laissée sur les bords de la Zna. Cette petite affaire 
conta au général Essen 3 oo hommes tués et pris. 
Le corps de Ëoiilatof se trouvait à Pictcliats. 

L’amiral, informé de cet échec, et jaloux d’en 
prendre sa revanclie, partit de Brzest le 7 de 
grand matin , avec les troupes de Laugeron et de 
Lambert, qui se trouvaient déjà près de cette 
ville, et rejoignit vers le soir le corj^s d Essen, 
qui s’avança jusqu’à Liakliowka, Mais le général 
Reynier eut la prudence de ne pas attendre 1 iiP 
taqiie de forces supérieures; il évacua Biala et se 
replia sur Droguiezin, Le corps de Lambert le. 
poursuivit au-delà de Biala. L’amiral vint a Brzest. 

Le général prince Scherbatof, pendant son 
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séjour à Proujany, avait détaché le général 
Tschaplits avec quatre bataillons, dix escadrons, 
deux régiments de kosaques et douze pièces 
d’artillerie à cheval, pour dissiper un rassemble¬ 
ment de troupes que le gouvernement central 
de la liithuanie faisait former à Slonim. Le <^4- 
néral Tschaplits, arrivé à Proujany,y laissa le gros 
de son détachement, et lui-même avec six esca¬ 
drons de hussards, les kosaques et quatre pièces 
de canon, se porta sur Slonim, où il arriva le 8 
octobre à la pointe du jour. Le général polonais 
Konopka, qui y formait un régiment de hulans, 
fut surpris et entièrement défait. Lui-même avec 
environ 5 oo hommes fut pris. Cent hommes fu¬ 
rent tués. U n’y eut qu’un très-petit nombre 
d’ennemis qui échappa par une fuite précipitée 
sur Wilna, Le général Tschaplits demeura en ob¬ 
servation à Slonim et Proujany. 

Nous avons vu dans le chapitre VII que le 
général Dombrowski observait le corps de Er- 
tell. Il se préparait même à bloquer Bobroiiïsk; 
mais la retraite de l’armée austro - saxonne 
jusque derrière le Eoug l’obligea à ajourner 
ses projets sur celle place, pour se mettre en 
état de couvrir le point de Minsk, où les enne¬ 
mis avaient établi un grand dépôt, et que l’éva¬ 
cuation de Pinsk par les Autrichiens laissait 
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exposé aux entreprises des corps russes venus 
de Wolhynie. Donibrowski laissa trois bataillons 
et un régiment de cavalerie entre la Bérézina 
et le Dnieper, pour couvrir Mohilew. Deux ba¬ 
taillons demeurèrent à Svvislocz pour observer 
Bobrouïslt. Avec le reste de son monde, composé 
encore de sept bataillons et de deux régiments 
de cavalerie, le général polonais alla s’établir à 
Sloutsk, d’où il surveillait la route de Pinsk par 
îfeswige à Minsk. 

Enfin, l’amiral Tscliicliagof voyant ses troupes 
suffisamment reposées, se détermina à exécuter 
la partie jirlncipale du plan d’opérations, en 
se portant sur Minsk, Le m octobre, les corps 
russes lancés au-delà du Bon g revinrent sur 
Brzest. L’armée reçut une nouvelle organisation. 
Les troupes qui devaient suivre l’amiral dans 
sa marche vers la Bérézina, turent réparties de 


la manière suivante : dans le détachement du 
général Tschaplits, quatre bataillons, onze esca¬ 
drons, trois régiments de kosaqiies et douze 
pièces légères: dans le corps d’avant-garde du 
général Lambert, sept bataillons, vingt - huit 
escadrons, cinq régiments de kosaques et vingt- 
quatre pièces; dans le corps du général W’oinof, 
dix-huit bataillons, vingt escadrons, deux régi¬ 


ments de kos:H(ues et soixante - dotize bouches 
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à feu: dans le corps du général Essen, quatorze 
bataillons, seize escadrons et quarante-huit piè¬ 
ces. Ces deux derniers composaient le corps de 
bataille aux ordres du comte Ijangeron. La ré¬ 
serve, sous le général Sabanéïef, comptait vingt- 
un bataillons, seize escadrons, trois régiments 
de kosaques et quatre-vingt-quatre pièces de 

canon. 

Le général Sakeu fut laissé à Brzest avec 
trente'trois bataillons, seize escadrons, trois 
régiments ,de kosaques et quatre compagnies 
d’artillerie pour surveiller le prince de Schwart- 
zenberg, masquer et couvrir le mouvement de 
l’amiral. Il partagea ses troupes de la manière 
s«ivar.te : l’avant-garcle, commandée par le gé- 
ïiéral'inajor Camper, et poussée àWyssoko-Li- 
towsk, fut composée de quatre escadrons et 
d’un régiment de kosaques;le corps de bataille, 
aux ordres du général Boulatof, fut composé de 
vingt bataillons, de douze escadrons, de deux 
régiments de kosaques et de deux compagnies 
d’artillerie ; la réserve, commandée par le général- 
major comte Liewen, était forte de treize ba¬ 
taillons et de deux compagnies d’artillerie. Irï- 
déperulamment de ces troupes, un détachement 
de quelques bataillojis et de quelques esca¬ 
drons fut posté à Wiadimir pour couvrir la 
Wolhynie. 
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Le t\ octoLrc, les corps destines ü mîircliei 
avec ramiral se rassemblèrent à Czernawczitsy. 
Le i(), l’amiral en partit et vint à Gloubokoïé 
avec l’avant-garde de Lambert et la réserve. Le 
corps de Woïnof se porta à Pélitché; ccUii d’Es¬ 
sen s’arrêta à OHzarow-Staw. 

Le général Saken avait porté 1 avant-garde 
du général Gamper à Téréboun sur la Lessna^ 
d'où elle poussait ses avant-postes jusqu à Né- 
mirow. La réserve du comte Lieweii se posta 
eu avant de Tberespol, pour servir de soutien au 
corps du général Boulatof, qui fut porté à Zalc- 
sié, afin de contenir l’ennemi en marquant un 
mouvement prononcé à la gauche du Boug. 

Vers le même temps, Iscbichagof apprit 
que les Autrichiens avaient reçu quelques ren¬ 
forts, et que la division française de Durutte, 
qui jusque-là avait fait partie du ii corps que 
le maréchal Augereau rassemblait sur fOder, 
venait de joindre le corps de Reymer. L’amiral 
estimant à près de 5o mille hommes les forces 
que le prince de Schwarzenberg avait ainsi à 
sa disposition, jugea que le général Saken, qui 
n’avait avec lui qu’environ i8 mdle hommes, 
se trouverait hors d’état de contenir une armée 
aussi supérieure en nombre. Il résolut en consé 
quence de le renforcer encore par le corjis d Es- 
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seii, qui d’Olizarow-Staw reçut ordre de rcu.,,. 
ner à Brzest. (Voyez tab. La jonction de cê 
corps <lonna an général Sakeii une force totale 
de 26 à 27 mille hommes. (Vovez tab. 18 ) n 
ne resta à l’amiral que 38 mille'hommes, en 
comprenant les kosaques et le détachement du 
général Tschaplits; mais la jonction du corps 
d’Ertell et du détachement du général Liders 
venant de .Servie, qui avait ordre de se réunir 
a hn à Minsk, devaient porter à plus de 5 o mille 
hommes la force totale de son armée. 

Ee 17, 1 amiral continua son mouvement. Lui- 

meme avec la colonne de droite, composée de 

1 avant-garde et de la réserve, vint à Gorodeczna. 

Le corps de Woïnof, qui formait la colonne île 

gauche, se porta à Reezitsa. Le lendemain la 

colonne de gauche vint à Chéréchew, et celle 

de droite à Proujany, où l’on porta le quartier- 
général. 

Le mouvement que le général Saken avait 
ordonné au corps de ïîoiilatof, n’avait pas fait 
prendre le change à Vennemi, qui ne tarda pas à 
etre instruit de la marche de l’amiral. Le prince 
deSchwarzenberg se détermina à repasser sur-le- 
champ à la droite du Boiig, pour atteindre l’ar- 
1 (ère garde de 1 amiral, et se placer entre lui et 
le corps de Saken, Les ennemis fii-ent de fortes 
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démonstrations sur Biala, afin d’attirer de ce 
coté l’attention du général Saken, et pendant ce 
temps leur armée se rapprochait du Bon g, qu’elle 
traversa le i8 à IVIoguilnia et Wassitew, au-des¬ 
sous de Droguiczin. Le iq^le prince de Scliwar- 
zenberg vint à Séniiaticzi. Le corps de Reynier 
le suivit à la droite du Boug. Il iie resta à la 
fifaiiche de cette x'ivière que la brigade polonaise 
de Rossinski. 

Le général Saken,averti des niouvemerits que 
les ennemis faisaient contre sa droite, songea à 
se mettre en état de déjouer leurs projets. Dès 
le 19, le corps de Boulatof fut rappelé sur 
Brzest. Le ao, Sakeri prit la direction de Wys- 
soko-Litowsk déjà occupé par l’avant-garde du 
général Gamper, renforcée du régiment des hus¬ 
sards de Loubno, tiré du corps d’Essen. Ce 
dernier vint, à Motykaly, et poussa jusqu à 
Koustin le régiment de chasseurs et celui 
des dragons de ^Vladimir, Le corps de Boulatof 
se porta à Téréboun. La réserve de LicAveii, 
après avoir laissé trois bataillons en garnison a 
Brzest et un à Prilouki pour la gartle du parc 
de bagages, vint s’établir à Rlenniki. Deux régi¬ 
ments de kosaques réguliers d Ukraine, nouvel¬ 
lement formés, qui venaient d’arriver à Brzest, 
reçurent ordre d’y rester. Il fut prescrit an co- 
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ionel comte île Witt, qui les commandait, de faire 
des courses dans le pays ennemi, à la gauche 
du lion g. 

Le 22, le corps d’Esseii vint à Kbouty ; les deux 
régiments qu’il avait postés à Koustin, se réu¬ 
nirent à Wyssolio-Litowsk à ravant-garde, dont 
la cavalerie eut un engagement avec un parti 
de hussards autrichiens près de Teliatiezi. J^e gé¬ 
néral Saken avec sa réserve vint à Koiistin. Le 
corps de Boulatof qui formait sa gauche, se di¬ 
rigea sur Némirow. Le 23 , le corps de Boulatof 
vint à Wolczin; le général Saken avec la réserve 
à Rhoiissyczi, et le corps d’Essen à Wissoko- 
Litowsk. Le général Camper fut détaché sur 
Droguiezin avec le régiment de dragons de 
Sraolensk et un régiment de liosaques; le géné¬ 
ral-major MeUssino avec le reste de l’avant-garde 
se porta à Rletchéli. 

Le général Saken, supposant que la totalité 
des forces des ennemis n’avait pas encore eu le 
temps de j>asser le Boug, résolut de se porter 
sur Droguiezin pour attaquer les corps qu’il 
trouverait déjà sur la rive droite. Il espérait 
l)attre ainsi les ennemis en détail. Le corps 
d’Essen et la réserve reçurent ordre de suivre 
la route de Wyssoko-Litovv^sk à Sémiaticzi, et le 
corps de Boulatof de continuer à longer la rive 
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droite du Tîoug. En outre, il lut ordonné au co- 
lonel de Witt, avec ses régiments de kosaqiies , 
de descendre rapidement la rive gauche du Boug 
pour inquiéter les derrières de l’ennemi. 

Le 24 au matin, les corps russes allaient 
SC mettre en marclie d’après les directions don¬ 
nées, lorsque des nouvelles plus positives sur les 
mouvements des ennemis forcèrent le général 
Saken à adopter d’autres mesures. Les corps de 
Schwarzenherg et de Reynier avaient non seule¬ 
ment traversé en totalité le Boug, mais ils avaient 
déjà <]épassé la droite du général Saken, et se 
trouvaient meme au-delà de la Narevv. 

Le prince de Sclnvarzeuberg avec les Autri¬ 
chiens était en pleine marche sur Wolkowisk, et 
le corps de Reynier, qui masquait ce mouvement, 
occupait les bords de laNarew, ayant un détache¬ 
ment sur la rive gauche de cette rivière à Ploski 
pour couvrir le pont qui s y trouvait. Dans ces 
circoustauces, lemouvement des Russes sur Dio- 
guiczin eût été sans objet j aussi la marche or¬ 
donnée fut-elle coiitremandée, et tous les corps 
séjouruèrent- 

LeaS , Saken sc porta à la poursuite des enne¬ 
mis. Melissino poussa jusqu’à Orla; G ampei prit la 
direction de Relsk. Saken avec le corps d Essen 
vint à Rlettchéiii la réserve à Dache, et le coips 
de Boulalof à Czeremkha. 


\ 
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Le 26, lavant-garde de Melissino occupa Na- 
rewka. Le coips ti’Essen se porta à Mokhnale- 
celui de Bonlatof à ürla, et la réserve à Dou- 
bicze-Xserkewné. Le quartier-général de Sakenà 
Grabüwets. Le lendeniain l’avant-garde de Melis¬ 
sino marcha a Roudnia à la droite du Karew. Le 
corps d'Essen vint à Nowo-Sady; celui de Bou- 

latof à Kourachewo, et le général Saken avec la 
réserve à Doubiny. 

Le 26, les corps ennemis avaient séjourné, 
celui du prince Schwarzenberg à W, Brestowitsa 
et celui de Reynier à Swislocz. Le lendemain ils 
avaient continué leurs mouvements, le premier 
sur Wolkowdsk, le second sur Porozow et Po- 
dorosk- 

La vaste forêt de Bialowège , que le général 
Saken avait à sa droite, gênait ses mouvements 
et couvrait ceux des ennemis. Av'aut de s'y enga¬ 
ger le général russe voulait faire replier au-deJà 
de la Narew le .poste que rennemi conservait 
a I loski. A cet effet, le 28, il ordonna an céné- 

O 

ral Boidatof de se porter sur ce village et d'en¬ 
lever la tète du pont qui s'y trouvait. Le corps 
d'Essen et la réserve séjournèrent. L’infanterie 
de l'avant-garde se porta à Roudnia. Le général 
Melissino, avec la cavalerie, s’avança jusqu'à 
W. Grinki, situé à la lisière de la forêt, et scs 
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kosaqnes poussèrent meme trun coté jusqu’à 
Sokolniki, et de l’autre jusqu’à Swislocz, qui, à 
leur approche, fut évacué par les derniers esca¬ 
drons (le l’arrière-garde de Reynier. 

Boulatof réussit à déloger l’ennemi de Ploski, 
et à le rejeter à la droite de la Narew, Alors le 
générai Saken, tranquillisé pour ses derrières, 
ne balança plus à pénétrer lui-même dans la fo¬ 
ret de Bialowège. Le 29, il vint à ce village 
avec le corps d’Essen et la réserve. Le corps de 
Boulatof reçut l’ordre de se hâter de le rejoindre. 
Les kosaques de l’avant-garde, qui de Swislocz 
s’étaient portés sur Mstibow, y ayant rencontré 
des forces supérieures, furent de nouveau repliés 
par Swislocz sur M. Grlnki. 

Le gros du corps de Reynier se porta de Poro- 
zow sur W. Grlnki, pour attaquer de front l’avant- 
garde russe, tandis qu’une colonne d’inlaMterie 
que les ennemis poussèrent de lierniki à Roud- 
nia devait lui couper la retraite. Le général Me- 
lissino ne put éviter sa ruine qu’en se repliant 
en toute hâte sur Rond nia. Il exécuta cette retraite 
avec d’autant plus de succès, que la colonne en¬ 
nemie, venue de Beruiki, manqua de résolution. 
Elle n’osa se i>lacer sur le chemin de Grinki à 
Roudnia, de peur de se trouver investie dans le 
bois, d’un côté par les troupes de Melissiiio, et 
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de l’antre par celles qu’elle savait être arrivées 
à Bialowcge. Le 3 ü, le général Saken^ avec le corps 
d’Essen et la réserve^ arriva à rioudnia. Le corps 
de Boulatof atteignit Bialowège. Une reconnais¬ 
sance que les ennemis exécutèrent sur Koudnia 


fut repoussée par l’avant-garde du général Me- 
lissino, qui se reporta de nouveau jusque près 
de W, Grinki, 


Pendant ce temps, l’amiral Tschichagof avait 
continué sa marche. Le 20, la colonne de gau¬ 
che, composée de ravant-garde de Lambert et du 
corps de Woïuof, vint à Krasnoïé-Selo ; l’amiral, 
avec la colonne de droite, composée de la réserve, 
vint à Selels. Le 21, la colonne de gauche se porta 
à Smolenitsa, et celle de droile à Roujana, où elle 
attendit la colonne de gauche qui n’y arriva que 
le lendemain. Le 25 , 1 e corps de Woïuof vint à 
iwiczi, et la réserve avec l’avant-garde à 
Solianki. L’amiral porta son quartier-général à 
Slonim, où Tschaplits avait concentré son déta¬ 
chement. 



A son arrivée à Slonim, l’amiral apprit que 
des troupes autrichiennes paraissaient dans les 
environs de Wolkowisk, et il l'esolnt d’éclairer 
leurs mouvements, en ])oussant ^ers Zelwa le 
colonel Czcrnvchef avec un régiment de ko- 

^ O 

saques. L’armée continua à se porter du coté de 
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la Bérézina. Le 26,1c corps de Woïiiof vint à 
Sloiiirn. Le 27, l’avaiit-garde et la réserve mar¬ 
chèrent à Polonka , où Ton transféra le quartier- 
général. T.e corps de Wohiof séjourna à Slonim. 
Le détacliement deTschapUts se porta de Slonim 
àDworets. Le lendemain, rarniral, avec l’avant- 
garde et ta réserve , arriva à Stolowiczi, Le corps 
de Woïnof partit de Slonim et arriva à Gorki. 
Une nouvelle avant-garde, fournie par ce corps 
et composée de quatre bataillons, de quatre es¬ 
cadrons, de deux régiments kosaqucs et de 
douze pièces de canon, fut mise sons les or¬ 
dres du général-inajor comte Oroiirk, et poussa 
jusqu a Dworcls. Le général Tschaplits revint de 
Dworets à Slonim pour former larrière-garde 
de l'armée, et couvrir sa marche contre les en- 

7 

treprisesdes Autrichiens. Le colonel Czernychef, 
avec son l'égunent de kosaques,reçut 1 ordre de 
se porter rapidement p^c Nowogrondeck et Ita- 
dochkowiczi vers Lepel, pour lâcher d’ouvrir 
une communication directe avec le comte Witt- 
genstein, et donner à ce dernier des rensoigne- 
nients positifs sur les mouvements de 1 amiral. 

Le 29, l’avant-garde du comte Oroiirk se porta à 
W owogrondeck, et le corps de Woïiioi a Dworests. 
Le général Tschaplits demeura à Slonim. Le len¬ 
demain le corps de Woiiiol poussa jusqu à Nuwo- 











groiuleck, où il trouva oncore son avant-^arde 
que la fatigue des chevaux avait obligée de sé¬ 
journer. Le général Tschaplils se porta à Stalo- 
wiczi. I/amiral, avec la réserve, vint à Snovv, 
T/avant-garde du comte Lambert occupa Nes- 


La ville de Minsk, devenue le point de mire 
des opérations de Tamiral, renfermait un des 
grands dépôts de l’armée de Napoléoïi, et n a- 
vait pour sa défense qu’un corps de i) h. n mille 
hommes environ, aux ordres du général Broni- 
^kowski , gouverneur de la ville. Ce général , 
trompé par de faux avis, ne sentit pas que la 
marche de rarniral était un mouvement pro¬ 
noncé de l’armée russe. Il s’imagina, au con¬ 
traire, que les troupes qui de Slonim se diri¬ 
geaient sur Ncswige et Nowogroudeck , n’étaient 
que des détachements de partisans lancés pour 
la petite guerre, et il crut pouvoir les arrêter en 
leur opposant nn corps de 4 à 5 mille hommes 


tirés de sa garnison, qu’il plaça à Nowoï-Swer- 
genn, sous les ordres du général Kossecki. Ce 


corps était trop faible pour s’opposera la marche 

I 

de l’amiral, mais il pouvait être renforcé par la 
division Dombrowski, postée comme nous ravous 
dit à Sloiitsk ;par le corps d’Oudinot qui, à cette 


époque, avait déjà atteint la route de lîorissoAv 
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à Orcha, près de Bobr, et même paria division 
Loison, qui, détachée du 1corps, venait d’arri¬ 
ver à Wilna. Pour empêcher la réunion de toutes 
ces forces, qui auraient composé une armée 
presque égale en nombre à celle de J‘amiral, il 
fallait se hâter de se porter sur Minsk. 

Le 3 i, le comte Lambert quitta Neswige avec 
une partie de son avant-garde, et passant par 
Gor()deza,il suivit un chemin de traverse qui le 
conduisit à Golowtchina, situé à quatre werstes 
de Kowoï-Swergenn. Le général Woïnof vint à 
Roréliczi, et le comte Ürourk poussa jusqu’à 
Tourets. L’amiral, avec la réserve, arriva à jNes- 
\vige,où il fut joint par le détachement du gé¬ 
néral Liders venu de Pinsk, et composé d’uu 
régiment d’infanterie et -d’un île hulans. 

Le I novembre, à cinq heures du matin, le 
comte Lambert se remit eu marche pour atta¬ 
quer le général Rossecki, qui venait de s’affai¬ 
blir encore par deux détachements envoyés à 
Mir et sur la route de Neswige, pour observer 
la marche des Russes. Les ennemis, attaqués 
à Fimproviste, furent défaits et rejetés au-delà 
du Niémen, sans avoir eu le temps d’en rompre 
le pont. Le détachement poussé sur la route 

de Neswige, fut coupé et détruit; celui qui se 

* 

trouvait à Mir éprouva le même sort. Pressé 


U. 


l 




















<l’iin coté par le comte Oronrk, et de i’ainre 
par 1111 détachement que le comte Lamhert 
dirigea de Nowoï-Swergenn sur Mir, il se vit 
obligé de mettre bas les armes. La défaite de 
cette journée coûta à rennemi près de 8üo nri- 
soniilers et un grand nombre de tués, La perte 

des 11 lisses ne fut que de quarante-deux lionmies. 

Le comte Lambert passa la nuit à Nowoï-Swer- 

genn; le généra! Woïnof et le comte Orourk 
à Mir. 


Le ‘2 novembre, le comte Lambert s’établit à 
Micouliczi, après avoir enlevé im poste ennemi 
qui occupait ce village. Le comte Orourk vint 
à Jaczenka sur le chemin de IVoubégéwiczi. Le 
généra! Woïnof se porta à Stolbtsy. I.e détache¬ 
ment du général Tschaplits envoyé de Neswige 


pour flanquer à droite la marche de Tarmée, 
pénétra jusqu’à Pessoczna. 

Le général Ivossecki, qui s’était retiré à Koï- 
danow, se sentant avec raison hors d’état d’ar¬ 
rêter la marche des Russes, avait sollicité en vaiu 
du gouverneur de Minsk la permission de con¬ 
tinuer sa retraite, pour se rallier à la division 

' ■ 

Dombrowski , qui était en marche sur Minsk. Le 
général Rronikowski, persistant dans .son incon¬ 
cevable aveuglement, s’opiniâtra à croire que ce 
n’était qu’un corps volant des Russes qui s’a- 
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vançait sur Minsk, et il ordonna au général Ros- 
secki (le tenir ferme à Koïclanow. 

Le 3 , le comte Lambert, avec sa cavalerie et 
douze pièces d’artillerie à cheval, se porta sur 
ce bourg. Rossecki, attaqué par des forces supé¬ 
rieures, fut complèlcment défait. Ses colonnes, 
coupées et entourées par la cavalerie russe, 
lurent obligées de mettre bas les armes. Deux 
canons, deux drapeaux et près de 3 mille prison¬ 
niers tombèrent entre nos mains. Les ennemis 
eurent près de mille hommes tués. Le sfénéral 
Rossecki n’arriva à Minsk qu’avec environ 5 oo 
hommes. La perte des nôtres fut aussi insigni¬ 
fiante qu’à l’affaire de Nowoï-SAvergenn, et ne 
s’éleva qu’à quarante-huit hommes hors de com¬ 
bat. La cavalerie du comte Jjambert poussa le 
même jour jusqu’à Griczin. I^e comte Or<mrk 
vint a Wolma, et îe général Woinof à îîoubê- 
géwiczi. L amiral avec la réserve se porta à 
Otséda près de Rolossovv. Le général Tschaplits 
vint à Ouzda. 


Le 4 , le comte Lambert marcha sur Minsdi. 
Il ne restait au général Rronikowski pour la dé- 
lense de cette ville que a mille hommes environ , 
même en y comprenant les débris du détaclie- 
ment de Rossecki. T^e gouverneur comprit enfin 
qu’avec cetle poigimc de monde il ne jiouvait 
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une ville ou ver Le î il révaciia à rappro¬ 


che (les Tinsses, et se replia sur Borissow. J^e 
même jour le comte Lambert occupa Minsk, où 


il trouva dans les hôpitaux 2 mille 3 oo malades, 
et des magasins immenses de munitions de guerre 
et de bouche , que l’ennemi, dans sa consterna¬ 
tion , ne songea ni à évacuer ni à détruire. 

ÏjC général Dombrowski, qui accourait de 
Sloutsk au secours de Bronikowski, se trouvait 
déjà à Smélo; mais ayant appris la perte de 
^Ilnsk , il retourna sur ses pas et se dirigea vers 
Bérézino. Le général Woïnof vint à Wolma, et le 
comte Orourk à Rakow, d^où il poussa le colonel 
Paradoxskoï avec un régiment de dragons et un 
de kosaques sur la route de Wilna a Minsk. L’a¬ 
miral, avec la rciserve, se posta à Koïdanow. Le 

its vint à Düudiczi. Le 5 , l’amiral 
avec la réserve arriva à Minsk. Le général Woï¬ 
nof se porta à Semkowa, et le comte Orourk à 
Gorodok. Le colonel Paradowskoï, posté à Ra- 
dochkowiezi, recueillit ])rès de 2 mille fuyards, 
qui, de Minsk, cherchaient à percer sur Wilna. 
Le général Tschaplits vint à Samokhwolowiczl. 

Le général Ertel, qui devait rejoindre Tarmée 
de Pamiral avec son corps fort de 12 mille hom¬ 
mes, se prévalant de quelques obscurités dans 
l’ordre qu’il avait reçu, demeura à IMozyr en 


général Tscbapl 
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üUeiulaiit tle nouveaux éclaircissements, et se 
borna à pousser sur Minsk un détachement 
tle six bataillons, de quatre escadrons et d’un 
régiment de kosaques. L’amiral, mécontent <le 
sa conduite, donna le commandement de son 
corps au général-major Touczkof, qu’il envoya 


a 



zvr. 


Le 6, les troupes de l’amiral séjournèrent, à 
l’exception du détacbement deTschaplits, qui vint 
à Minsk* Le 7, le comte Lambert, renforcé du 7* 
régiment de chasseurs, de celui de Witebsk in¬ 
fanterie , et d’une compagnie d’artillerie, se remit 
en marche, et vint à Jonkhnowka. Le général 
ïschaphts, destiné à éclairer la gauche, f ut poussé 
surZembin, et pénétra jusqu’à Prilépy. Le colo¬ 
nel Loukoffkin, avec sou régiment de kosaques, 
fut détaché sur la droite vers Jgoumeii, pour ob¬ 
server la marche de Dombrowski. Le colonel 
Paradowskoï rejoignit le comte Oroiirk. 

Le 8, le comte Lambert vint à Jodln ; sa cava¬ 
lerie légère pénétra jusqu’à Oupéréwiczi. Le 
comte Langeron, avec la réserve, se porta aussi 
à Jodin. Le général Tschaplits occupa Zembiu. 
Le général Woinof, avec tout son corps, marcha 
à Antopolié , où l’anjiral transféra aussi son quar¬ 
tier-général Le colonel Loukoffkin ayant trouvé à 
Jgüuinen le détachement venu de Müzyr, en prit 
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le commandement, et se porta à Jourewiczi, se 
dirigeant sur Oucha, pour tâcher de couper Tar- 
rière-garde de Dombrowski, qui de Bérézina 
filait sur Borissow, 

Le général Bronikowski s’était replié sur cette 
ville. Son détachement, renforcé par quelques 
bataillons de cadres venus de Moscou qu’il re¬ 
cueillit dans sa route depuis Minsk jusqu a Bo¬ 
rissow, se trouva de nouveau fort de 3 mille 
hommes. Les ouvrages de la tête de pont sur la 
Bérézina, que les Russes, dans leur retraite au 
mois de juillet, avaient abandonnés à moitié 
achevés, furent occupés par un bataillon du 
95'’régiment français; le reste du détachement 
de Bronikowski demeura à Borissow, où ii fut 
encore joint par quelques bataillons de cadres, 
dont Bronikowski confia le commandement au 
général Pampelone, avec ordre de se porter sur 
la route de Staroï-Borissow àWesselowo pour 
surveiller la haute Bérézina. 

Le général Dombrowski, arrivé Je 8 à Glivin , 
apprit que les Russes s’approchaient de Borissow, 
et U se remit en marche sur-le-charnp pour voler 
au secours de ce point important. Vers minuit 
il arriva près de la ville, et se posta à la droite 
des retranchements sur le chemin de Borissow 
à Stakhow, avec six bataillons et six escadrons; 
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un IjlUallIon et deux escadrons qui, sous les 
ordres du général Pakosz, formaient son arrière- 
o-arde, sc trouvaient encore en arrière. 

U ^ 

Le 9,à la pointe du jour, le comte Lambert 
parut devant les retranchements de la tète de 
pont,(|n’il se disposa à attaquer. Les i 4 ^et 38 ^ré¬ 
giments de chasseurs devaient assaillir, le premier 
la droite, le second la gauche des ouvrages; le 

était destiné à se porter sur le centre, après 
que les attaques de flanc auraient réussi. Deux 
batteries de douze pièces chacune protégeaient 
la marche des colonnes russes. Deux réginients 
(Vin fan ter ie qni restaient de l’avant-garde, et 
toute la cavalerie, demeurèrent en réserve sur 
la route de Jodin. IjC bataillon du 9^^ gardait 
ia tète de pont se laissa surprendre et fut poussé 
jusqu’au pont. Le f/|*^de chasseurs se hî^e 
la redoute qui appuyait la droite des ouvrages; 
mais le 38 ®,qui avait aussi pénétré dans les re- 
tiauchements, fut culbuté par un bat ai lion 
wurtembergeois accouru de Borissow au se¬ 
cours des troupes attacpiées. Le comte Xjamhert 
fut obligé de soutenir le 38 ® par le 7®, qu il mit 
sous les ordres du géiiéjail Engelhardl. Ce 
général, qui se porta eu avant avec résolution, 
trouva la mort au pied des retranchements 
ennemis; mais ses troupes se logèrent de nou- 
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veau dans la rettoute de la gauche des ou¬ 
vrages. 

O 

Cependant le général Doinbrowski, voyant 
cpie les troupes qui occupaient la tête de pont 
ne se trouvaient pas eu état de résister aux 
Kusses, résolut de leur porter du secours en ae 
prolongeant par sa gauche. Pendant qu’il exécu¬ 
tait ce nioiiveraeut, une de ses colonnes poussa 
du village de Dymki, en avant, vers le chemin 
de Borlssow à Logoïsk , pour couper la retraite 
au 14*^ de chasseurs. Le comte Lambert opposa 
à cette-colonne le de chasseurs tiré de la ré¬ 
serve. Ce régiment repoussa les ennemis, et les 
rejeta dans le bois qui s’étend vers Zerabin. 

Toute Fattentioii des Russes netait plus dîri- 
gée que sur l’attaque des retranchements, dé¬ 
fendus maintenant par le gros de la division 
Dombrowski, lorsque le général Pakosz, avec 
son arrière-garde venant de Jouchkéwiczi, pa¬ 
rut sur leur droite; en meme temps, la co¬ 
lonne ennemie, repoussée dans le bois après 
en avoir longé ka lisière , menaça <le prendre à 
revers notre gauche. Le comte Lambert n’avait 
plus d infanterie disponible que le régiment 
de Witebsk; il en envoya un bataillon, avec 
quatre escadrons de hussards (FAlexandrie, et 
douze pièces d’artillerie à cheval, à la rencontre 


I 


/ 
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du general Pakosz; l’autre bataillon, et les quatre 

u' 

escadrons restants des hussards d’Alexandrie, 
furent opposés a la colonne de droite des cnné- 
mis, qu’ils réussirent à contenir et à empecher 
de dél)onclier dans la plaine. Celle du général 
Pakosz fut aussi renversée par le feu de l’artii' 
lerie russe, et les hussards d’Alexandrie la pour¬ 
suivirent jusqu’à Jouchkéwiczi. 

Après avoir ainsi assuré ses flancs, le comte 
Lambert ne s’occupa plus que de 1 attaque des 
retranchements, où l’ennemi se maintenait avec 
constance, malgré la perte des deux redoutes 
qui appuyaient ses ailes. Les et 38 régi¬ 
ments, lancés contre le centre des ouvrages, furent 
repoussés, et le comte Lambert lui-même fut 
blessé en cherchant à les rallier. Ce mauvais suc¬ 
cès ne découragea |)as les Russes. T^e colonel 
Krassowskoï, reformant de nouveau en colonnes 
les régiments renversés, se jeta en avant et par¬ 
vint enfin à enlever les ouvrages avec 1 aide d une 
batterie de douze pièces, établie dans la redoute 

de la gauche , qui mitraillait cruellement les dé- 

* 

fenseurs des retranchements. Les ennemis, mis 
en fuite, repassèrent la Bérézina, poursuivis par 
le J 4*^ de chasseurs, qui, après avoir tourné les 

H 

retranchements, en passant par un ravin qui 
descend vers la rivière, s élança sur le pont, mal- 
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gré le fétr tritne j^lèce de ainori qui renli];iU et 
qui fut enlevée par ce régiment. Les liiissards 
(l’Alexandrie et les dragons d’Arzaraas , avec six 
pièces de caiioii, passèrent aussi le pont sur les 
pas du i4^, et poursuivirent les ennemis à tra¬ 
vers les rues de la ville. En A^ain le général Dom- 
browski essaya-t-il de tenir encore au moulin 
eu arrière, sur la route d’Orcha; les Eusses 
forcèrent le passage, et l’obligèrent à fuir vers 
Lochnitsa avec les débris de sa division. 

Le combat ne se termina que vers les cinq 
heures du soir, et fut d’autant plus glorieux pour 
les tnmpes du comte Lambert, que son infan¬ 
terie était près de la moitié inférieure à celle des 
ennemis, (pie l’avantage trètre couverte par des 
retranchements ne garantit pas d’une entière dé» 
faite. Le cinnte Langeron qui, au bruit de la ca¬ 
nonnade, avait hâté sa inarche avec la réserve, 
ne put y arriver qu’à la nuit tombante, et ses 
troupes ne prirent aucune part au combat. Deux 
drapeaux, huit canons et plus de a,5oo prison¬ 
niers tombèrent entre les mains du vainqueur. 
Les ennemis eurent en outre près de 2 
hommes tués. I.a perte des Russes s’éleva à pSoo 
liommes hors de combat, et fut sensible surtout 
])ar la blcîssiire du comte Lambert, qui se trouva 
obligé de quitter le commandement. Dans !a 
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soirée, l’amiral Tschichagof arriva aussi devant 
Borissow avec le corps de Woïnof, qui bivoua¬ 
qua près de la tète de pont; le quartier-général 
fut porté à Borissow, occupé par l’avant-garde. 

Le même jour, le colonel Ijoukoffl^in atteignit 
à Oucha les deux bataillons de la division Dom- 
browski, laissés en arrière pour observer Bo- 
brouïsk,et qui cherchaient à se réunir à leur 
division. Il les attaqua, les défit et leur enleva 

près de 3oo prisonniers. 

Le lo, le corps de Woïnof et la réserve ayant 
passé la Bérézina, campèrent en avant de Bo¬ 
rissow sur la route de Bobr. Le général Tscha- 
plitz vint de Zembin à Borissow, et demenra à 
la droite de la rivière, près de la tête du pont. 
Le colonel Loukoffltin se porta d’Oucha à Cha- 


aachéwiczi. 

Pendant que ces choses se passaient, le colo¬ 
nel Czernichef avait exécuté avec succès la com¬ 
mission dont il avait été chargé. Après avoir tra¬ 
versé le Niémen à Kolodezno > il avait passé entre 


les différents détachements ennemis qui inon¬ 
daient la contrée, et s’était dirigé rapidement, 
par Naiiboki, Kamen, Iwénets , Radochkowiczi, 

Pletchénitsa etLépe!,siirTschachniki,où il trouva 

le comte Wittgenslein , et lui rendit compte des 
mouvements de l’amiral- Chemin faisant, il dé- 
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livra les généraux Winîzingerode et Sweczin 
avec quelques autres prisonniers que les ennemis 
faisaient conduire de Minsk à Wilna. 

Nous avons laissé le général Sacken engagédans 
la foret de Biaiowège. Le corps de Schwartzeu- 
berg se dirigeait de Wolkowisk sur Slonim, et 
celui de Reynier, couvrant les mouvements des 
Autrichiens, s’était porté vers Porosow, Le gé¬ 
néral Sacken voyant que les ennemis conservaient 
toujours de l’avance sur sa droite, et que par 
conséquent il lui était impossible de leur barrer 
la route de Minsk, se détermina à pousser vive¬ 
ment Reynier, afin d’attirer l’attention du prince 
de Scliwartzenberg, et de l’engager à revenir 
sur ses pas pour porter du secours au corps. 
C’était en effet l’unique moyen qui restât au gé¬ 
néral russe d’empécher les Autrichiens de tom¬ 
ber sur les derrières de l’amiral. 

Le 3 1 octobre, le général Mélissino, avec la- 
vant'garde , passa par W. Grinki, et poussa jus¬ 
qu’à Sokolniki. Le corps d’Essen, et la réserve 
du comte Lîewen, se portèrent à Stoudéniki et 
Rerniki, au débouché de la foret, vers Porosow. 
Le général Sacken porta son quartier à Rerniki. 
Le corps de Boulatof suivit la meme route que 
les autres corps, et dut les rejoindre le lende¬ 
main. Le régiment de Serpoukow, dragons, oc- 
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ciipa Porosüw. Keynier se replia sur Gornostaïé- 
wiczi- 

Le novembre, les troupes russes se repor- 
tèreiit eu avant. Le général Essen, qui se trou¬ 
vait le plus près de Gornostaïewiczi, y arriva Je 
premier; il fut suivi bientôt après par ravant- 
garde de Méîissiiio, et par la réserve. Reynier 
s’était replié par Ogrodniki, derrière le ruis¬ 
seau de Lapcnitsa ; sa droite appuyait à la rivière 
(le Rossi, et sa gauclic se prolongeait vers La- 
pénitsa. I^e gros du corps d’Essen et la réserve 
demeurèrent près de Gornostaïewiczi; la cava¬ 
lerie de l’avant-garde se déploya dans la plaine, 
en face du centre des ennemis; elle fut appuyée 
sur sa gauche par deux régiments d’inRmterie 
(lu corps d’Essen, postés dans la vallée de la 
Rossi, près de Kabasi. 

Le général Sacken se proposait de dérober ses 
forces à rennemi jusqu’au moment où la jonc¬ 
tion du corps de Boulatof lui permettrait d’exé¬ 
cuter le projet qu’il avait formé d attaquer en 
masse par sa droite, afin de gagner la gauebe 
de Reynier, et de le séparer ainsi du prince de 
Schwartzenberg, engagé dans la direction de 
Slonim. Toutefois, en altendant l’arrivée du 
corps de Boulatof, qui se trouvait encore en 
marche, cénéral russe résolut de faire occu- 

^ P 
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per UH bois situé entre Lapénitsa et Liski en 
avant fie Textrémité de Taüe gauche des enne¬ 
mis , et dont la possession pouvait servir à favo¬ 
riser Texécution des opérations projetées. T/on 
y envoya les 87^ et régiments de chasseurs. 

L’ennemi, apercevant ce mouvement, dirigea 
sur le bois une forte colonne (rinfanlerie, qui, 
s’y étant dispersée, engagea un combat très-vif 
contre les chasseurs russes, que l’on fut obligé 
de soutenir par six compagnies du régiment 
fie Vieux -Ingrie, infanterie, et par celui de 
Wiadimir, dragons. Ce premier renfort donna à 
nos troupes la faculté de rentrer dans le bois 
dont elles ax^aient été expulsées momentané¬ 
ment , et l’arrivée des régiments d’infanterie 
d’Olonets, fie Schlusselbourg et d’Ukraine, que. 
le général Essen y envoya peu de temps après, 
détermina la retraite définitive de Fennemi. On 
avait compté que Boulatof serait rendu à Lesski 
vers deux heures de Faprès-midi; mais il s’égara 
et ne put y arriver qu’à la nuit tombante. Cette 
malheureuse circonstance obligea le général 
Sacken d’ajourner au lendemain l’attaque pro¬ 
jetée. Mais Reynier était trop habile pour demeu¬ 
rer dans une position dont le flanc gauche était 
visiblement menacé. Il profita de la nuit iwur 
se retirer sur Wolkowisk. 


I 










T^e ^ novembre, le général Sackcii, avec tout 
son corps, vint à Isabélin. 

Les iionvelles reçues des mouvements des en¬ 


nemis portaient que le prince tie Schwartzenijerg 
se trouvait, au novembre, à Slonim, et que 
le générai Beynier avait pris poste derrière Wol- 
kowisk, sur la route de Mosty, ayant son quar¬ 
tier dans la ville même, et par conséquent en 
avant des lignes de son camp. D’après ces avis, 
le général Sacken, qui avait principalement en 
vue d’entamer le corps de Beynier avant qu’il 
put être secouru parles Autricbiens, se déter¬ 


mina à tenter une expédition tle nuit contre 
Woikowisk. Le succès de cette entreprise pré¬ 
sentait le double avantage de battre Reynier isolé, 
et d’obliger le prince de Scliwartzenberg à re¬ 


venir sur ses pas pour couvrir ses propres com¬ 
munications. 


Le a , à dix heures du soir, tout le corps russe 
se mit en marche sui’ Woikowisk, précédé par 
quatre détachements. Celui d’avant-garde, com¬ 
mandé par le colonel liélokopytof, et composé 


d’im bataillon et de quelques kosaques, fut des¬ 
tiné à pénétrer dans la ville, et à se porter di¬ 
rectement sur le logement de Beynier; il devait 
être soutenu par un autre détachement, com¬ 
posé d’un bataillon et coiuluit par le colonel 
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Douriïof; les deux autres délachemeiits, com- 1 


niaiidés par les colonels Wtorof et Wassilczilsof, r 

devaient tourner la ville par les deux flancs et se n 

réunir sur la route de Mosty, afin de couper tout fi 

ce qui se trouverait encore d’ennemis dans la c 

ville. Les équipages ilu corps reçurent ordre de f 

filer sur Gnesno, sous l’escorte du détachement a 

du général Gamper, composé ilu régiment de 
dragons de Smolensk, de deux bataillons et r 

d’une compagnie d’artillerie à cheval. Le régi- p 

ment des dragons de Serpoukliow fut laissé à d 


Izabélin. 

La marche des Russes fut favorisée par la né¬ 
gligence lies ennemis, qui n’avaient point d’a¬ 
vant-postes au-delà du ruisseau de Wolkowisk. 
Le colonel Béloküj>}'tof s’approcha sans obstacle 
jusqu’à la barrière du pont, sur le ruisseau, 
qu’il fallait passer pour pénétrer dans la ville, 
f^e bruit que l’on fit en levant la barrière, éveilla 
l’attention de la garde du pont, qui fît feu. 
L’alarme se répandit dans la ville. Les troupes 
ennemies se hâtèrent de prendre les armes; 
mais elles ne purent^ empêcher les Russes de 
pénétrer dans les rues. Le général Reynier, près 
d’être cerné dans sa maison, se sauva par la fe¬ 
nêtre, en abandonnant ses équipages. Dans le 
premier moment de surprise, il fît repasser la 
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Kossi aux Saxons, qui prirent position sur Ja 
route (le W. Brestowitsa. Les Russes restèrent 
maîtres de la ville ; mais ils ne purent gagner les 
hauteurs qui la dominent, et qui se trouvaient 
occupées par la division Durutte, laissée par 
Reynier sur la roiite de Mosty pour former son 
arrière-ffarde. 

O 

Le gros du corps russe s était en meme temps 
rapproché de Wolkowisk ; celui d’Essen prit 
poste sur les hauteurs de la gauche du ruisseau 
de Wolkowisk, parallèlement à la route d’ïza- 
béliii, ayant sa gauche près de la ville et sa 
droite à la hauteur du village de Zapolié, qui 
fut occupé par un régiment d’infanterie. Le 
général Essen envoya encore quelques batail¬ 
lons au secours des détachements qui se bat¬ 
taient dans la ville. Le corps de Boulatof forma 
la droite entre la ligne d’Essen et le village de 
Licziki. La réserve du comte Liewen forma la 
gauche en face du pont de Wolkowisk. 

Le combat, dans la ville et sur les hauteurs 
avoisinantes, se prolongea pendant le reste de 
la nuit. Le 3 , à la pointe du jour, les ennemis, 
formés en bataille, ayant leurs ailes appuyées à 
deux bois, entre la route de Zelwa et la rive 
droite de la Rossi, firent avancer de fortes co- 
k)nnes d’infanterie pour reprendre Wolkowisk. 

2'J 
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Le général Sacken n’osa engager d’affaire sérieuse. 


de crainte que les Autrichiens, savait être 
en marche pour revenir de Sloiiîm surîzabélui 
ne vinssent pendant l’action tomber sur ses der¬ 


rières. Satisfait d’avoir de nouveau attiré sur lui 
le prince de Schwartzenberg, et d’en avoir 


barrasse l’amiral, il se détermina à (.lemeurer eu 


observation devant Reynier. Il ordonna en con¬ 
séquence aux troupes engagées dans la ville de 
se replier sur le gros du corps. Il n’y eut que 
les derniers bâtiments près du pont qui restè¬ 
rent occupés par les tirailleurs russes. Ceux-ci 
formèrent une chaîne le long du ruisseau de¬ 
puis le village jusqu’à Zapolié. 

L’aile gauche des ennemis ayant fait un mou¬ 
vement en avant pour se placer eu face de Za- 
poîié, le général Mélissîno crut pouvoir en pro¬ 
fiter pour le charger à la tête des régiments de 
Louhuo, hussards , de Wiadlmir, dragons, et des 
kosaques de l’Oural, avec îescpiels il franchit le 
ruisseau à Zapolié ; mais la cavalerie saxonne, qui 
lui était supérieure en nombre, le repoussa avec 
perte et l’obligea à repasser le ruisseau. Pendant le 
reste du jour, le combat ne se soutint que par une 
canonnade assez molle, et par le feu des tirail¬ 
leurs des deux partis, sur toute la ligne, depuis 
la ville jusquà Licziki. Les Saxons repassèrent 
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de nouveau à la droite de la Rossi, et rejoigni¬ 
rent la <livision Durutte. 

La surprise de Wolkowisli, quoiqu’elle neût 
pas le succès désiré, fit cependant éprouver à 
rennemi une perte de 5oo prisonniers, et d’un 
nombre à peu près égal de tués. Celle des Russes 
fut insignifiante. 

Le prince de Schwartzenberg, informé que 
Reynier était vivement pressé, s’était déterminé 
à marcher à son secours, et avait repris le che¬ 
min de Sloiiim à Wolkowisk : son avant-earde, 
aux ordres du général Frœlich, atteignit, dès le 
3, Medzirger. Cependant quelques prisonniers, 
amenés par des kosaqnes, s’étant accordés à sou¬ 
tenir que les Autrichiens, loin de continuer leur 
mouvement sur Wolkowisk, s’étaient de nou¬ 
veau reportés sur Slonim, le général Sacken, 
trompé par ce faux avis, résolut de ne plus dif¬ 
férer à attaquer Reynier. Le 4^ -ni matin, le gé¬ 


néral Doulatof reçut ordre de passer le ruisseau à 
Licziki, et d’assaillir la gauche des ennemis, tan¬ 
dis que le corps d’Essen et la réserve contien¬ 
draient leur centre et leur droite. Aers midi, de 
part et d’autre , le feu s’engagea vivement et l’af¬ 
faire allait prendre nue tournure sérieuse, lors¬ 
que le bruit de demc coups de canon tirés dans 
la direction d’ïzabéiin,obligea le général Sacken 
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à suspendre son attaque. Bientôt après, des 
fuyards, accourus de ce coté, donnèrent la nou¬ 
velle c|ue ce bourg avait été occupé par la ca¬ 
valerie de Tavant-garde autrichienne, qui s’v 
empara d’une partie des équipages du corps 
russe, que, malgré les ordres, quelques régi¬ 
ments y avaient laissés. Des l)lessés, que par 
suite de la meme négligence Ton avait trans¬ 
portés de Wolkowisk àlsabéün, au lieu de les 
évacuer sur Giiezno, tombèrent aussi entre les 
mains de l’ennemi. 

Le général Sacken se voyant sur le point delre 
pris entre deux feux, sentit qu’il n’avait pas un 
instant à perdre pour assurer sa retraite, qui ne 
pouvait s’effectuer que par le pont de Blankitna 

sur la Rossi. Il y envoya sur-le-champ le comte 

laewen avec la réserve; le régiment de Serpou- 
lUiow, que l’on avait retiré d’Izal>élin, dans la 
persuasion qu’il n’y restait plus rien des bagages 
de l’armée, reçut ordre de s’y reporter. Dans le 
même temps, pour couvrir les dispositions de 
retraite, et donner le change à Reynier, l’on fit 
réoccuper en toute hâte la ville de Wolkowisk 
par cinq bataillons. 

Le régiment de Serpoukhow rencontra quel- 
cjLies hussards ennemis qu’il poussa sur Izabélin, 
mais i! ne put rentrer dans ce bourg déjà forte- 
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ment occupé par le gros de IVvant-garde de 
FrœÜcli. l>’nn autre côté, ron reçut la nouvelle 
que le comte Liewen avait atteint sans obstacle 
Blankltna, et qu’il continuait sa marclie sur 
Gnezno. Alors Sackeii ordonna au corps d’Esseii 
de prendre aussi la route de Blankitna. Ce 
dernier se mit en marche à six heures du soir. 


Son mouvement rétrograde lut couvert par 
le corps de Boulatof, qui se prolongea par sa 
gauche, et fit ensuite larrière-garde de l’armée. 
La nuit qui survint empêcha les ennemis de 
poursuivre les Russes, qui en profitèrent pour 
passer la Rossi, et se porter, par Gnezno, sur 
Swislocz, où tout le corps se trouva rendu le 5 , 
à deux heures après midi. L’arrière-garde, com¬ 
mandée par le général Mélissino, et composée 
des hussards de Grodno et des kosaques, se 
plaça à deux werstes de Swiloez, sur la route de 

Mstibow. 


Le prince de Schwartzenberg, se dirigeant par 


Porozow sur Berrnki, menaçait de s emparer, 
sur les derrières des Russes, du pont de Roud- 


nia sur la Narew> et de leur couper 
traite par la foret de Bîalow^ège. Afin 


ainsi la re- 
d’éviter ce 


funeste résultat, le général Sackeii dut se bâter 
de gagner le point de Rond ma. Dès 1 après-midi 
du 5, l’on envoya à W. Grinki le régiment des 
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hiilans (le (^zougouiew, et ceux des dragons de 
Serpoukhow et de Smolensk, avec six pièces de 
canon, afin de masquer la route de Porozovv 
par Sokolniki. Les bagages de Tarmée se mirent 
en marche à dix lieures du soir, sous Tescorte 
du régiment des dragons de Wladimir; une heure 
après, le comte Lieweii partit avec la réserve,et 
alla s’établir sur le chemin de Berniki à Roudnia. 
Les corps d’Essen et de Boiilatof ne quittèrerst 
Swislocz que le 6 à quatre lieures du matin; ils 
furent suivis par l’arrière-garde du général Mé- 
ïissino. 

Les ennemis, contenus par la réserve du 
comte Liewen, n’osèrent engager un gros corps 
dans la foret de Bialowège. îi n’y eut que 
quelques centaines de leurs tirailleurs qui, pé¬ 
nétrant par des sentiers de la foret, parurent, 
vers les sept heures du matin, sur le chemin de 
Swislocz à Roudnia, et assaillirent la queue de 
la colonne de bagages; mais le général Essen 
ayant détaché le 37 ® de chasseurs, et le régi- 
ment de Schlusseîbourg, inlanterie, qui mar¬ 
chaient à la tete de son corps, ces fiataillons se 

répandirent en tirailleurs et cliassèrent ceux des 
ennemis. 


Pendant ce temps, une nombreuse cavalerie 
ennemie ]>ressait vivement i’arrièrc-garde russe 
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eiilre Svvlslocz et W. Grinki. Cepentliuit le géné¬ 
ral Méllssuio, malgré son infériorité en nombre, 
ne se laissa pas entamer, et atteignit la forêt 
sans éprouver aucune perte. A W. Grinki, il fut 
renforcé par un régiment crinfanterie du corps 
de Boulatüf, dont il se servit pour arrêter la 
poursuite de renuemi, dans sa marche à travers 
la foret jusqu’à Roudnia, où il arriva à cinq heu¬ 
res après midi- 

A sept heures du soir, le corps d’Essen et la 
réserve se remirent en marche de Rond nia sur 
Dialowège. Le corps de Boulatof et Tarrière-garde 
ne rétrogradèrent: que jusqu’au cabaret Nowaia, 
sur la Narew. Le 37^ de chasseurs fut laissé à 
Roudnia pour retarder la marche de l’ennemi 
qui s’avancait en forces. Ce régiment, apres 
avoir mis le feu au village de Roudnia, et avoir 
détruit le pont snr le ruisseau de Roudawka, 
défendit avec succès ce défilé que l’ennemi ne 

put forcer. 

Le 7 , à la pointe du jour, le 37® de chas¬ 
seurs se replia et se réunit a l arrière-gardt. , au 
cabaret de Nowaïa^ après quoi celle-ci et le 
corps de Boulatof marchèrent à Bialowege, et 
dans la soirée s’y réunirent au corps d’Essen 
et à la réserve qui y étaient arrivés dès le ma¬ 
lin. Le général Sackeii,alin d éclairer les débou- 
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chés (le la foret, détacha, le même jour, le colonel 
prince GéwaJvhof, avec le régiment de dragons 
de Serpoukhow et un de kosaques, sur Cliéré- 
chcw, et le général-major Berdiaïef, avec un es¬ 
cadron de dragons de Twer, et un régiment de 
kosaques, sur Kamenets-Litowski. 


Les ennemis ne pénétrèrent dans la forêt que 
jusqu à Roudnia; ils ne dépassèrent point ce 
défilé, et, tournant a gauche, ils se portèrent, 
par Nowoïdwor, vers Chéréchew et Proiijany. 
Le général Sackeii, que ce mouvement mena¬ 
çait d etre tourné par sa droite et rejeté sur le 
Boug, hors de toute communication avec la Wo- 
Ihynie, son unique ligne de retraite, fut obligé 
de manœuvrer aussi par sa droite, afin d’empê¬ 
cher l’ennemi de gagner son flanc. Le 8, vers 
une heure après minuit, le général Mélissino 
partit de BialoAvège avec le régiment de hussards 
de Loubny, et se porta à Chéréchew, où il se 
réunit au détachement du prince Géwakhof. 
Les corps d Essen, de Boulatof, et la réserve, 
quittèrent Bialowège dans le courant de la ma¬ 
tinée, et se dirigèrent aussi vers Chéréchew. 
Le premier s arrêta à K.oupiczij le 'corps d^ 
Boulatof, avec le quartier-général de Sacken, 

à Rrenitsa ; et la réserve du comte Liewcn à 
Bélolcsk. 


i* 
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Dans la nuit du 7 au 8, le 3 *^ régiment de ko- 
saques d’Ukraine, que le colonel comte Witt 
avait détaché de Brzest sur Proujany, y fut sur¬ 
pris et complètement défait par l’avant-garde 
des Autrichiens. Trois escadrons furent pris 
presqii’eu entier, le reste se dispersa dans la di¬ 
rection de Kobrin. 

Ue 9, au point du jour, tout le corps russe 
se trouva concentré à Chéréchew. Le prince 
deSchw^artzenberg, avec ses troxipes et celles de 
Beynier, avait atteint Wélikoïé-Sélo, et dans la 
matinée son avant-garde s’approcha de Chéré- 
chéw- Le général Saken, qui ne pouvait avoir 
l’intention de s’engager sérieusement contre un 
ennemi trop supérieur en nombre, résolut de 
continuer sa retraite sur Brzest. Le corps d’Essen 
se replia jusqu’à Wolia; celui de Boulatof et la 
reserve vinrent à Wichnia. Le général Sacken prit 
son quartier à Reezitsa. ï.es kosaques de l’arrière- 
garde demeurèrent à Chéréchew. Le général Mé- 
lissino, avec les hussards de Loubny, fut détaché 
sur Robrin, afin de faire évacuer sur la Wolhy¬ 
nie le parc de gros bagages qui se trouvait dans 
cette ville. 


Le 10, le corps d’Essen rétrograda jusqu’à 
Politché; celui de Boulatof et la réserve le rem¬ 
placèrent à Wolia. JjC Tiiênie joui', la colonne de 
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Reynier, qui poursuivait les Russes, entra à Ciié- 
réchew; et rannée autrichienne, qui continuait 
à manœuvrer sur leur droite, par la route de 
Kobrin, s’avança jusqu’à Gorodeczna, 

Le II, le corps Boulatof et la réserve se re¬ 
plièrent jusqu’à Pelitché. Le générai Sacken prit 
son quartier à Tourny. L’avant-garde de Rey¬ 
nier s’arrêta à Reczitsa. Dans la nuit du 11 au 
12, le colonel prince Géwakhof reçut ordre de 
l’expulser de ce village, avec les régiments de 
dragons de Serpoukhowet de Wladimir, et trois 
régiments de kosaqnes. Les avant-postes des en¬ 
nemis furent repliés, mais le gros de leur avant- 
garde réussit à se maintenir à Reczitsa. 

Le i!i, le général Sacken continua sa retraite. 
Liii-méme, avec la réserve, se porta directement 
sur Brzest, où il passa le Moukhawels. T^es corps 
d’Essen et de Boulatof francliirent cette rivière 
au pont de Kamenitsa - Jourawka, et s’établirent 
sur la rive gauche, entre ce dernier endroit et 
Brzest. La cavalerie fut laissée à droite de Mou- 
khawets. 


Le i 3 , après midi, les ennemis, après avoir 
replié la cavalerie russe, poussèrent jusqu’aux 
bords du Moukhav-ets et s’établirent en face de 


Kamenitsa Jourawka. Le corps d’Essen prit les 
armes pour dclendre le passage de la rivière: 
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niais l’ennemi n’ayant point fait d’attaque sé¬ 
rieuse, le tout se borna à une canonnade réci- 

■ 

pi'oqiie. 

Le général Sacken, pressé de front par Rey¬ 
nier, et menacé sur son flanc droit par le prince 
de Scliwartzenberg, qui de Kobriii se dirigeait 
sur Bouikow, ne voyant plus la possibilité 
de soutenir sa position sur le Moukhawets, fut 
contraint de se remettre en retraite dans la nuit 
du i 3 au 14. Le corps d’Essen prit la route de 
Ratno, celui de Roulatof remonta la rive droite 


du Boug, et la réserve suivit un chemin inter- 
médiaire entre les deux colonnes tie droite et 
de gauche. Le i 4 ? Reynier entra à Brzest, et 
le prince de Scliwartzenberg arriva à Bouikow. 
Les ennemis ne poussèrent pas pins loin leur 
poursuite. Le 16, le prince île Scliwartzenberg 
se sépara de nouveau du corps de Reynier, et 
reprit le chemin de Slonim, 


Le général Essen, arrivé à Ratno le 17, y re¬ 
çut l’ordre de se porter, par Pinsk et Sloiitsk, 
pour se réunir à l’armée de l’amiral rschichagof, 
qui se voyant privé de la coopération du corps 
lie Ertell, avait demandé du renfort au général 
Sacken. Le reste des troupes de ce dernier con¬ 
tinua à se retirer jusqu’à Rowel et Luboml, 
où il prit des cantonncnienls, la droite à Kowel» 
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le centre à Matzjow, et la ganclie à LuboniL Le 
quartiei'-général de Sackeii fut établi à Dolsk. 


Pendant ces opérations du général Sacken, le 
général Kussinski, laissé par l ennemi à la gau- 
che (lu Bon g, comme nous lavons vu, fit une 


tentative pour pénétrer en Wolhynie, par Ousd- 
long, avec un corps de 7 à 8 mille hommes. Il 
força le passage du Boug, et s’empara de cette 
ville; mais le lieutenant-général Moussin-Pou- 
chkin, qui commandait le détachement demeuré 
à Wladiniir, marcha contre lui et le rechassa 


au-delà du Boug , après lui avoir fait éprouver 
une perte assez considérable. 

La conduite, à la fois prudente et hardie du 
général Sacken , mérite d’étre remarquée. Le 
prince de Schwartzenherg avait débuté de la 


manière la plus brillante en se portant des bords 
du Boug, par Wolkowisk, sur Slonim. Par cette 
marche, exécutée avec beaucoup d’activité, les 
Austro-Saxons réussirent à tourner la droite de 
Sacken, et à se placer entre lui et l’armée de 
1 amiral. Dès - lors le général russe se vit obliaé 
de renoncer au précieux avantage de former 
ligne intérieure avec l’armée de l’amiral, et il 
sentit qu’il ne pouvait plus favoriser les opéra¬ 
tions de cette dernière qu’en détournant sur liii- 


méme toute l’attention du j:>rince de Scliwartzciu 
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berg. A cet effet, il se détermina à serrer de près 
îe corps Reynier, afin de menacer les derrières 
des Autrichiens, ce qui indubitablement devait 
les ramener sur lui. ïj’évènemeiit ayant justifié 
son calcul, il continua à faire tète aux forces 
supérieures de l’ennemi, toutefois sans jamais se 
laisser entamer. Tl réussit ainsi à ramener les 
Austro-Saxons sur ITrzest, et à faire gagner à 
l’amiral le temps nécessaire pour s’établir sur la 
ligne de la fiérezina. 


<1 


T^e lecteur aura remarqué qu’en dernier résul¬ 
tat, le plan d’opérations tracé par le cabinet de 
Pétersbourg pour les armées secondaires, ne 
reçut point son entière exécution. Au lieu de la 
masse de 120 mille combattants, qui devait se 
trouver concentrée sur la Bérézina, les deux ar¬ 
mées de ramii’al Tschichagof et du comte Witt- 
genstein, prises ensemble, ne présentaient pas 
'un total de plus de 70 mille liommes sous les 
armes. D’ailleurs ces deux armées mêmes ne se 
trouvaient pas en liaison assez intime entre elles , 
et la marclie que le comte Wittgenstein avait 
cru devoir faire pour se porter de Lépel sur 
Tschachniki, l’éloignait encore <lavantage du 
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point important de Borissow, qui, situé sur la 
principale ligne de retraite de 1 armée française 
devait surtout fixer Tattention des généraux 
russes. La non-arrivée du corps de Êrtell, et 
l’impossibilité où l’on se trouva de porter ceux 
de Wittgenstein et de Steingell à la force indi¬ 
quée dans le projet, doivent être considérées 
comme les principaux obstacles à l’exécution 
complète du plan. 




















CHAPITRE XL 


Napoléon sc replie snr liorissow. — Df'iraitc do l’avant- 
garde de raniiral Tschichagof. — Affaires d’Ousnask et 
de Batoury. — Napoléon à Borissow. — Les ennemis 
passent la Béré/âna à Stiidenki. — Combat de Staroï-Bo- 
rissow et capitLilation de la division Partouneanx. — 
Combat de Stakbow. ■— Combat de Studenki. — Re¬ 
traite des ennemis sur Wilna; les Russes les poursuivent 
vivement. — Départ de rejnpereur Napoléon, —• Le ma- 
récbal prince Koutousof se rapproche de l’armée de l’a¬ 
miral Tscbicliagof. 



Ij’araiée française, réunie le 8 noveinlire à 


Orcha , se troiiAxait clans la position la plus cri¬ 
tique. L’empereur Napoléon n’avait pn éviter la 
ruine complète de ses débris, qu’en s’éloignant 
de la grande armée russe avec une précipitation 
qui acheva la désorganisation de ses corps. II 
lui restait à peine 4^ *nille combattants, avec 


lesquels il lui était désormais impossible de 
se maintenir sur la ligne du Dnieper contre 
les forces supérieures que le prince Koutousof 
allait diriger contre lui. La retraite n’était pas 
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lion pins facife à exécuter. L^amiral Tscliiclmgof 
allait s'établir àBorissow, et intercepter les cora- 
municatiens avec Minsk. Le comte Wittgenstein, 
raffermi sur TOula, barrait les roules d’Orcha à 
Wiina. Le combat de Smoliantsy avait prouvé 
à la fois et la force de la position occupée par 
le dernier, et la résolution où il était de la dé¬ 
fendre a outrance. Dans Tétât de détresse où 
se trouvait Napoléon, il lui importait surtout 
de ne pas être réduit à s’ouvrir un passade de 
vive force. Comme à cette époque Borissow n’é¬ 
tait pas encore occupé par les Russes, Tempereur 
des Français se détermina à s’y porter, en forçant 
de marche pour tâcher d’y prévenir Tamiral 
Tschichagof, qu’il savait se diriger sur ce point. 
Quelque hasardeuse que parût encore cette chan¬ 
ce, Napoléon devait d’autant moins balancer à la 
courir, que c’était l’unique voie de salut qui lui 
fût ouverte(ï). D’ailleurs, il faut observer qu’il 


(i) Depuis que ce chapitre a été imprimé en Russie, une 
brochure, publiée par le général Jomini, m’a appris que 
je m’étais trompé sur le premier projet tie Napoléon. ït 


avait l’intention de se jeter sur la route de 'Witebsk pour 
accabler le comte Wittgenstein, et se rabattre ensuite sur 
Wilna. Mais les représentations faites par le général Jo- 
mini en présence de Murat, du vice-roi, et du i)rlncp de 
NeiifVJiàtel, appuyées par le rapport du général du génie 
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lui était d’autant plus avantageux de prendre îa 
direction de Minsk,que, s'il réussissait à percer 
sur cette ville, il se mettrait en communication 
directe avec les corps de Schwartzenberg et de 
Reynier, dont la réunion lui aurait de nouveau 
formé une armée de plus de loo mille combat¬ 
tants. Avec cette masse il aurait pu se replier 
lentement et avec sécurité jusque dans le duché 
de Varsovie pour y prendre des quartiers d’hiver, 
soit derrière la Vistule, soit même derrière le 
Boug, eu vue des frontières de la Russie. 

Résolu de se diriger vers la Bérézina, Napoléon 
fit ses dispositions pour couvrir, par des troupes 
moins délabrées, les colonnes informes de sa 
grande armée. Le corps d’Oudinot, qui avait 
déjà atteint la grande route de Borissow à Robr, 
fut destine a former l’avant-garde pour balayer 
les passages. Celui de Victor, après avoir laissé 
passer les troupes du corps de bataille, eut l’ordre 
de former 1 arrière-garde pour protéger sa marche 


Dotic, détenninèr(‘iit l’ctupereur tU;s Français à préférer 
de tenter le passage par la route directe de Molodesclino, 
moins longue d’une niarclic cjoe celle de Minsk, et tra- 
’^'crsant un pays plus abondant et beaucoup moins dinicilc. 
D ailleurs, comme cette direction rajjprochait aussi bien de 
l armee de Scîiwartzciibei'g cjuc la route de Minsk, les 
motifs allégués nous paraissent coiudnan.s. 
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contre les entreprises de Tarmée du comte de 

Wittgenstein. 

Le 9 novembre, Napoléon partit d’Orcha et 
porta son cjuartier-général à Roklianow; la tête 
de colonne de son armée poussa jusqu’à Toloczin. 
Le maréchal Victor quitta Czércïa, et se replia 
vers Rhülopeniczi. Le i o, le quartier impérial 
fut porté à Toloczin, et la tête de la colonne 
poussa jusqu’à Bobr. 

Le prince Koutousofeontinuait aussi son mou¬ 
vement sur Ropys. Le 9, il porta son quartier- 
général à Laiinixi ; l’armée cantonna dans les 
villages des environs. L’avant-garde sous Mi- 
loradowicli, composée des ‘i et 7^ corps, et 
du de cavalerie, fut logée dans les environs 
de Goiâany. La division de grenadiers passa 
de Syrokorénié à Romanowo, Le général Yermo- 
lof avec son avant-garde vint à Doubrowiia. Le 
comte Platof occupa Orcha, où il.trouva vingt- 
six canons abandonnés par rennemi. L’armée et 


l’avant-garde du général Miloradowich séjournè¬ 
rent le 10. On profita de ce repos pour faire 
quelques changements dans l’organisation des 
3^ et 8^ corps, afin de réunir dans un seul corps 
les grenadiers de l’armée. IjG 3 ^ fut composé des 
deux premières divisions de grenadiers ; le 8^ 
le fut des 3 ® et o.'f divisions. Le général Platof 
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poussa jusqu’à Rûkhanow; le général Yermolof 
coucha à Orcha. Ij’aicle-de-caiTip général Rou- 
tousof qui, avec son détachement, se trouvait la 
veille à Babinovviczi, se dirigea sur Seuiio. 

Cependant le comte Wittgenstein, ayant été 
informé du mouvement rétrograde de Victor, se 
mit aussi en marche le lo. Son avant-garde, 
conduite par le général Harpe, poursuivit l’ar¬ 
rière-garde française jusqu’à Czéréia , et passa la 
nuit à Soholié. Le colonel Stolypin poussa jus¬ 
qu’à Stargowiczi. Le général Wlastof se rendit de 
Krasnolouki à Rholopeniczi. Le corps de Stein- 
gell se porta à Loukomi, et celui de BergàMe- 
lechkowiczi. I,e général Fock, avec la réserve, 
s établit à Smoliantsy. Le quartier-général du 

comte Wittgenstein fut transféré à Melechko- 
wiczi. 

Les débris de la division Dombrowski chassés 
deBorissow parle comteLambert, avaient rejoint, 
le lo àRroupki, le maréchal Oudinot. Ce dernier 
apprenant la perte de Eorissow^ dont la conser¬ 
vation devenait d’autant plus importante que 
I armée de Napoléon était en pleine marche vers 
cette ville, résolut tle le reprendre à tout prix, 
et s y dirigea sur-le-champ, emmenant avec lui 

les troupes de Dombrowski. Jj’amiralTschichagof 
* # 

qui Ignorait rajiproche ce corps, se dis])osait 

O 
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H continuer soîï mouvenuint sur Bobr. Le 11 , 
son avant:-gartle, dont ie général-major cointe 


Palileii 11^ venait de prendre lecoinmandenient. 


fut poussée sur Loclinitsa. Elle comptait n avoir 
qu’à poursuivre le faible détachement battu à 
Borissow ; mais, arrivée près <le Loclmitsa, elle 
se trouva inopinément eu présence de forces 
supérieures. Cependant le comte Fabien essaya 
de se soutenir en attendant les renforts qu’il fit 
demander au quartier - général. Mais l’amiral 
préoccupé de la malbeureuse idée que l’ennemi 
ne pouvait être encore en forces dans les envi¬ 
rons de Bobr, ne se pressa pas de les lui en¬ 
voyer. Le comte Fabien, trop faible pour résister 
long-temps à rimpétueuse attaque de 'reimemi, 
fut culbuté et rejeté surBorissow avec tant d’im¬ 
pétuosité, que les 7% i/i^ct 38 ^ de chasseurs, qui 
occupaient les bois à gauche de la route furent 
coupés et obligés de se replier sur Staroi-Borissow, 
(Voy. pl.XIIÏ.) La déroute de l avaiit-garde pou¬ 
vait avoir des suites d’autant plus fâcheuses, 
que l’armée blvouaquée près de Borissow n’était 
nullement préparée au combat, et n’avait d’au¬ 
tre point de retraite que le pont de la Bérézina, 


long de 3 oo toises. La sécurité du quarlicr-géiié- 

O 

ral était si parfaite, qu’une partie de la cavalerie 


avait été envoyée au fourrage vers Wesseluvvo. 
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Aussi la contusion fut au comble, loisqii’on eut 
la certitLule de raj^proclie de l’ennemi. Bataillons 
ctescadrons se précipitèrent pêle-mêle sur le pont 
et regagnèrent la rive droite dans le pins graïul 
désordre. Cependant, par un bonheur inespéré, 
toutes les troupes et rartillerie repassèrent ta 
rivière, dont on coupa le pont, en abandonnant 
à l’ennemi tous les bagages du quartier-général 
et de l’armée parqués à Borissow. Toutefois on 
envoya l’ordre aux fourrageurs de revenir en 
grande hâte. Ils jetèrent leurs trousses, et revin¬ 
rent sur Borissow au nombre de 3 mille chevaux; 


mais déjà cette ville était occupée par l’ennemi : ils 
furent obligés de se replier sur Staroï-Borissow, 
où ils se réunirent aux trois régiments de chas¬ 
seurs coupés de l’avant-garde. Ce détachement, 
isolé sur la gauche de la Bérézina, eût été ior- 
ternent compromis, si un paysan d’un village 
voisin ne lui eût indiqué un gué près de Brill, 
dont il profita pour rejoindre l’armée. Le corps 
d’Oudinot s’établit à Borissow. Cette échaui- 


fourée coûta aux Russes plus de mille hommes 
hors de combat. Le colonel Louholfkin vint à 


Jouchkéwiczi. 

Le simple récit cpie nous venons de faire mon¬ 
tre clairement que l’amiral, en hasardant son 
avant-gaixle, sans prendre aiicuiie mesure pour la 
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soutenir, commit une imprudence dont les suites 
Huraicnt pu devenir fort désastreuses pour toute 
son armée. 

Le meme jour Napoléon coucha à Bobr, et 
la tête (le sa colonne s’établit à Nacza. Le maré¬ 
chal Victor, avec (leux de ses divisions, se rendit 
àDocknitsa; la troisième vint à Batoury. 

Le comte Wittgenstein serrait de près l’armée 
française. En effet, le général Fock s’établit à 
Loukomk Les corps de Steingell et de Berg se 
réunirent à Czéréia, où l’on transféra le quar- 
lier-général en chef. Le général Harpe suivit 
le mouvement de l’arrière-garde ennemie, et 
s’arrêta entre Czéréïa et Batoury. Le général 
Wlastof, toLijcjurs posté àKholopéniczi,avait fait 
occuper dansla matinée le village de Willkowiski, 
situé entre Kholopéiiiczi et la grande route de 
Horrissow, par le colonel Herngross avec deux 
régiments de kosaqnes et celui des hussards 
réunis. A trois lieures après midi ce poste fut 
attaqué par iiii gros détachement ennemi qui se 
retirait dans cotte direction, et qui faisait partie 
du corps de Victor. Le colonel russe se replia 
jusqu’à Ousnask, on il rencontra le général Wlas¬ 
tof qui accourait à son soutien avec un Ijataillon 
de chasseurs et deux pièces de canon. Le combat 
s’engagea vivement. La cavalerie russe chargea 
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les lirailleurs français éparpillés clans les brous¬ 
sailles, et les rejeta sur une colonne placée en 
arrière. Celle-ci se forma en carré et se mit en 
retraite dans Fespoir de rejoindre la brigade 
d'infanterie du général Biliard et un régiment 
de elle vau-légers de Berg , qui s’avancaient à son 
secours. Mais la caviderie russe chargea etculbuUi 
les chevau-légers et enfonça le carré, pendant 
qu’on faisait rebrousser cliemin a la brigade Bi¬ 
liard par une simple canonnade. Ces bosaejues 
poursuivirent l’ennemi j cjuiperdit i,ôoopiison- 
iiiers. A la chute du jour, le général Wlastof 
rejoignit le gros de son détachement demeuré 


à Rholopéniczi. 

D’un autre côté, le général Platof s’avança 
jusqu’auprès deToloczin, et le général Yermolof 
vint à Pogost. J^e prince Routoiisof, avec la 
grande armée, se porta a Morosowo. Le géiiéi ai 
Miloradowich, avec son avaiit-garde, passa le 
Dnieper à Ropys. Il reçut l’ordre de se diriger 
sur Yoiocziu pour renforcer les troupes destinées 
a poursuivre les Français sur la grande roule. 

Le 12, Napoléon s’arrêta à Lochnitsa. Son 
armée commença à se rassembler sur les hau leurs 
entre Nemanitsa et Borissow ; mais dèsdors ! ami¬ 
ral Tschichagof avait remis en ordre sou année, 
et lui avait fait prendre position sur la droite de U 
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Béi ézinacn face de Borissow. Le général Tscha- 
pliîs fnt envoyé avec son détachement à Bril! 
avec l’ordre d’étendre la chaîne de ses postes 
jusqu a Zembin pour surveiller la haute Bérézâiia. 
I.e détachement du colonel Lonkoffkin, ren¬ 
forcé par les hulans de Wolhynie,une compagnie 
d’artillerie à cheval, et une demi-compagnie de 
pontonniers, fut mis sous le commandement du 
général comte Orourk, à qui il fut prescrit de 
faire des démonstrations de passage à Jouchké- 
wiczi, comme si l’intention de l’amiral eut été 
de repasser sur la rive gauche de la Bérézina. Le 
comte Wittgenstein, qui n’avait point encore de 
données certaines sur la marche de la grande 
armée française, ayant reçu î’invitation de l’ami¬ 
ral (le se réunir a lui dans les enviri^ns de Boris- 
sow, résolut de se porter directement sur cette 
ville, où l’amiral lui promettait de faire construire 
un pont volant, afin d’assurer la communication 
des deux armées. 

Sur ces entrefaites, le maréchal Victor avait 
fiié sur Ratouliczi, laissant son arrière-garde à 
Batoury. Le général Harpé reçut l’ordre de l’at¬ 
taquer de concert avec le général Wlaslof, qui 
dut aussi se diriger de Khoiopéniczi sur Batoury. 
L’arrière-garde ennemie s’était postée à deux 
werstes en avant de ce point, à cheval sur la 
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grande ronte^ entre deux bois qu’elle garnit 
d’inlauterie. Son artillerie était en batterie sur 
une [lauteur située au centre. L’infanterie russe 
pénétra dans les bois de droite et de gauclie, et 
fit plier les ailes de l’ennemi. A la faveur de 
ces mouvements, les hussards de Grodiio exé¬ 
cutèrent une charge heureuse, qui culbuta le 
centre, et décida la retraite des Français au-delà 
de Batoury. Ce village fut occupé par le général 
Harpé. Le général Wlastof s’y réunit dans la 
nuit à l’avant-garde dont il prit le commande¬ 
ment. Le comte Wittgenstein partit de Czéréia 
avec les corps de Steingell et de Berg, se porta 
à Kholopéniczi, où il trouva la réserve qui s’y 
était rendue directement de IjOulcomL Le comte 
Platof passant à la droite de la grande route de 
Borissow vint à Plosskoïé. Le général Aermolof 
se rendit à Toloczin, et le corps de Milorado- 
wich à Starosélié. Le prince Routousof avec la 
grande armée arriva a Kopys, 

Ce fut seulement en approchant de Bobr, que 
^fapoléon apprit qu’il ne devait plus espérer de 
prévenir l’armée du Danube sur la Bérézina. 
C’était une bien dure extrémité pour lui que la 
nécessité de s’ouvrir le passage l’épée à la main, 
avec une armée tlont les forces physiques et 
morales étaient éealeinent affaiblies, autant par 
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les privations qu’elle avait endurées que par 
le relâchement de la discipline qui en était le 
triste résultat. Ce|)eodaut dans cette situation, 
la plus périlleuse où il se soit jamais trouvé 

^ y 

ce grand capitaine ne fut pas au-dessous de lui- 
méme. Sans se laisser abattre par l’imminence 
du danger, il osa le mesurer avec l’œil du génie, 
et trouva encore des ressources la où un général 
moins habile ou moins déterminé n’en aurait 
pas meme soupçonné la possibilité. 

L’armée française, renforcée par les corps de 
Victor et d’Oudinot, par les débris de la division 
Dombrowsky, et par quelques bataillons de ca¬ 
dres quelle trouva sur sa route, présentait en¬ 
core un total de 8o mille hommes (i)qui, malgré 
l’état de désorganisation des corps cloîit ils fai¬ 
saient partie, devaient dans de telles circonstances 
se battre avec cette fureur que l’instinct de leur 
propre conservation inspire toujours aux hom¬ 
mes qui n’ont d’autre salut cpie la victoire. Pour 
résister aux efforts de cette masse, l’amiral n’a¬ 
vait à sa disposition que 32 à 33 mille hommes. 
Plus du tie^’s de ce nombre était composé de 
cavalerie peu propre à être employée sur le 


(i) Cela est vrai, mais il n’y en avait pas la moitié en état 
(le combattre, ( Éditeurs, ) 
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lerniin boisé et marécageux qui borde la 
Bérézina. Ainsi rainiralj pour le moment du 
combat: , ne pouvait compter que sur environ 
•io mille hommes d’intanterie. Cette infériorité 
eu nombre des llusses présentait déjà aux en¬ 
nemis des chances de succès que les généraux 
français s'appliquèrent à augmenter en donnant 
de la jalousie à Tamiral sur plusieurs points au- 
dessus et au-dessous de Borissow, afin de l’en¬ 
gager à partager ses forces, et conséquemment 
à les affaiblir encore davantage. 

Dès la soirée du 12, des partis de cavalerie 
remontèrent la rive gauche de la Bérézina de 
Borissow vers Wesselowo, tandis que des têtes 
(le colonnes arrivant de Némanitsa sur Borissow 
faisaient mine de se jeter à gauche pour mar¬ 
quer leur direction vers laBasse-Bérézina. (Voyez 

PI, XIIL) 

Ces démonstrations eurent le succès que Na- 
eu attendait. L’attention de l’amiral Tschi- 
chagof fut principalement fixée sur la Basse-Béré- 
zina, parce qu’il craignait par-dessus toutes choses 
que les ennemis ne siirprissent le passage entre 
Borissow et Bobrouisk, et ne parvinssent à pé¬ 
nétrer sur Jgoiinien ^ d’où ils se seraient trouvés 
à portée d’exécuter leur joucliou avec 1 armée du 
prince de Scbwarlzcuberg. Ces raisons le déter- 
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minèrent à se prolonger par sa droite, l.e cuiiUt* 
Orourk reçut Fordre de descendre la rivière jiis*^ 
qu’à üéréziiia. L’amirallui-méineseiniten marche 
le i 3 , à la pointe du jour, avec le corps de Won 


nof et la réserve, et se porta à Cliabachéwiczi, 
L’avant-garde du comte Paiilen, renforcée par 
le 12® régiment de chasseurs, fut laissée devant 


llorissow. Le général TschapÜts demeura à Brill. 
J^a cavalerie du comte Orourk arriva avant la 


nuit à Béi'ézina ; mais 


sou infanterie ne put at¬ 


teindre que Oucha. 

Dans cette journée, Farmée française acheva 
de se rassembler sur les hauteurs de Borissow, 
à l’exception du corps de Victor demeuré en ar¬ 
rière-garde à Lochnitsa. Napoléon, continuant à 
donner le change aux Busses, ordonna de faire 
avec appareil des préparatifs de passage en face 
de Brill et près <FOukholodi. Ces mouvements 
confirmèrent Famiral dans l’opinion que les dé¬ 
monstrations aux environs de Borissow n’avaient 

d’autre objet que de mieux dérober la marche 

« 

de ses troupes vers la Basse-Bérézina. Il prescrivit, 
en conséquence de cette conviction, au général 
Tschaplits de se réunir au comte Pahleii devant 


Borissow. 

Pendant ce temps, les autres corps nissc.s 
coalinuaicnt à sc rap])rocher de la Béréziiia. l.j 


I 


/ 














comte Wittgcnstein viiil à Bazani», où il iut re¬ 
joint par le général Wlastof; un détachement 
d’avant-^arde, aux ordres du colonel Albrecht, 
poussa jusfju’à Janczin. Le général Platof pé¬ 
nétra jusrpi’à Slohodha, continuant toujours 
à recueillir les traînards, dont plus de 5 mille 
étaient tombés entre ses mains depuis Orcha. Le 
corps de ^ermolof se porta a Malia^wlta5 et celui 
de Miloradowicli à Toloczim La grande armée 

russe séjourna à Kopys. 

L’empereur iVapoléon voyant que l’amiralTscbi- 

chagof ne soiïgeait qu a la Basse-Berezina, et sem¬ 
blait né^Tlieer entièrement le liant de cette ri- 

O r> 

vière , résolut de ne plus différer à exécuter son 
passage près de Stndenki, a dix on douze weis- 
tes au-dessus cleBorissow, où le terrain présen¬ 
tait de grands avantages pour l emplacement des 
ponts. Les hauteurs de !a rive gauche, sur les¬ 
quelles est situé le village de Studenki, comman¬ 
dent la rive opposée, où une anse remplie de 
prairies marécageuses permettait a 1 armée de sc 
former sous la protection des batteries de la 
rive gauche. Une forte gelée ayant repris le 12, 
après l’espèce de dégel qui av,ait en lieu les jours 
précédents, fnl très-favorable aux opérations des 
ennemis. Les marais qui bordent la Bérézina, 
raffermis par le froid, devinrent praticables même 
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pour rartillerie. Ainsi, le fléau dont l’armée fran¬ 
çaise avait eu jusque-là le plus à souffrir, devint 
dans cette circonstance une des causes de son 
salut. Il est vrai toutefois que la gelée entravait 
beaucoup la construction des ponts. 

Dans la nuit du i 3 au i 4 î 1 c rnaréchal Oudi- 
not se mit en marche avec son corps, dont la 
division Dombrowsky formait ravant-gartle. Les 

autres corps le suivirent successivement, et celui 

de Victor reçut ordre de se rendre à Borissow 


pour continuer à en imposer aux Russes, eu 
leur moïitrant que ce point central n était point 
dégarni. Le maréchal Ondinot arriva à Stu- 


denki le t 4 ,à la pointe du jour. Napoléon de sa 
]>ersonne ly rejoignit au même moment, et fit 


de suite passer à la nage quelques cavaliers polo¬ 
nais et plusieurs pelotons de voltigeurs pour re¬ 
connaître la rive opposée. Le général Tscliapiits 


s’était tléja mis en marche 


vers Borissow où le 


rappelaient les ordres de l’amiral, et il n’y avait 
plus dans les environs de lîrill que quelques 
postes de kosaques. Alors l’empereur fit établir 
des hattciies de 3 o a 4o pièces sur les hauteurs 
de Studenki, sous la protection desquelles il 
ordonna sur-le-champ la construction de deux 
ponts, Tun pour les voitures, l’autre pour les 
gens tle pied et pour les clic vaux de main. La 
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brigade tic Corbineau passa à la nage pour pro¬ 
téger les travailleurs. 

Le général Tschaplits se trouvait déjà près de 
Borissow, lorsque le rapport de ses kosaqiies 
lui apprit que rennemi effectuait le passage près 
de Studenki. 11 rebroussa chemin sur-le-champ , 
mais il trouva déjà rennemi trop solidement 
établi sur la rive droite pour espérer de le cul¬ 
buter. D’ailleurs, il n’osa descendre dans les 


prairies marécageuses, battues en tous sens par 
les batteries françaises, que l’artillerie volante 
russe,d’un calibre très-inférieur, ne se trouvait 
pas en état de contrebattre, et il se borna sage¬ 
ment à se maintenir dans les broussailles qui 
bornent les prairies susmentionnées au pied des 
hauteurs de Brill. La canonnade et le feu des ti¬ 


railleurs entretint le combat pendant une grande 


partie de la journée. Malgré le zèle admirable des 
sapeurs et pontonniers français, le travail des 
ponts n’avançait que lentement, a cause des gla¬ 
ces et de la pénurie de matériaux. Ils ne furent 
prêts qu’un peu avant la nuit. Le corps d Oiulinot 
passa aussitôt sur la rive droite, et attaqua le 
détachement dcTschaplits. Le combat fut vif. Ce¬ 
pendant les Russes, obligés de céder au nombre, 
furent rejetés en arrière de Rrill dans la direction 


de Stakow. Mais le 


générrd Tschaplits ayant été 














renforcé par une partie de i’avant-garde du comte 
Pahlen, reprit bonne contenance et s’arrêta dans 
les broussailles formant la lisière du ^rand bois 
qui s’étend entre Brill et Stakhow. Cette petite 
affaire,qui ne coûta départ et d’autre qu environ 
aoo hommes hors de combat, fut ccpenclant 
d’une importance majeure pour Kapoléon, dont 
elle assura le salut en lui ouvrant la route de 
Zem])in. 


L’amiral séjourna à Chabachéwiczi. Le comte 
Oronrk concentra son détachement à Bérézina 
et poussa une reconnaissance sur la gauclie de 
la rivière. Ce parti s’avança par le chemin de 
Belyntczi jusqu’à Priborki, sans rencontrer d’en¬ 
nemis. Tous les renseignements qu’il put recueil¬ 
lir s’accordaient à confirmer que les Français se 
trouvaient encore massés dans les environs de 
Borisso\v, sans songera exécuter de mouvement 
vers la Basse-Bérézina.' 


Le comte Wittgenstein se porta à Kostritsa; 
son avant-garde, commandée par le général W!a- 
stol, et composée de quatre régiments de kosaques, 
de sept escatirons, de sept bataillons et de deux 
cohortes de milices avec six canons, poussa jus¬ 
qu’à Giskowo. Le général Platof, remonté sur 
la grande rotite, campa à Kolpenitsa, le corps de 
\ermolof à Lroupka, et celui de Miloradowich 
















à Maliawka. Le prince Koutousof avec la grande 
armée passa le Dnieper à Kopys, et se rendit à 
Staro-Sélié. 

Les marches fiitigantes que celte armée avait 
exécutées J ayant occasioné des pertes en hom¬ 
mes et en chevaux, le maréchal laissa à Kopys 
les pièces de iîï compagnies d artillerie, dont le 
personnel et les chevaux servirent à compléter 
les batteries qui suivirent l’armée. Le corps 
de cavalerie, composé des régiments des gardes, 
fut aussi laissé sur le Dnieper pour refaire et re¬ 
compléter ses chevaux. Le maréchal, avec le reste 
de l’armée, réduit aux 3^ 4^, 5^, 6® et 8*^ corps 
d’infanterie, au /|^de cavalerie et aux cuirassiers, 


prit la résolution de continuer à marcher à gauche 
de la grande route de Borissow, tant pour assurer 
ses subsistances, que potir se trouver à portée 
de s’opposer aux opérations de Napoléon, dans 
le cas où il se dirigerait vers le sud. Coniine la 
direction prisej^ar le général Miloradowich l’em- 
pécfiait de couvrir la tête de la grande armée, 


on forma une nouvelle avant-garde dont on 
confia le commandement au général Wassilczikof, 
et qui fut composée d’un régiment de chasseurs, 
d’un de kosaques et du 4^ corps de cavalerie. 

Nous avons vu que, pendant la journée du i4, 


1 


amiral Tscliicliagof était resté stationnaire à Cita- 
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bachéwiczi. Malgré les avis qu’il reçut du passage 
des ennemis à Studenki, il s’obstina à croire que 
ce nétait encore qu’une démonstration pour 
Fattirer vers la Haiite-Bérézina, et l’engager ainsi 
à se dégarnir sur sa droite, où il s’imaginait tou- 
joxirs que ISapoléon chercherait à effectuer le 
véritable passage. Mais le résultat de la recon¬ 
naissance poussée par tes troupes du comte 
Orourk, dont il reçut le rapport le i5 de grand 
matin, lui dessilla les yeux. Jl était évident que 
les ennemis n’en voulaient nullement à sa droite, 
et que conséquemment le passage de Studenki 
n’était pas une opération si 

H n’y avait doue pas de temps à perdre pour 
s’y opposer. Toutes les troupes de l’amiral reçu¬ 
rent ordre de filer de nouveau par leur gauche. 
Le comte Orourk se porta de Bérézina à Jouch- 
kéwiczi ; l’amiral lui-même avec l’armée re¬ 
tourna à la tête du pont de Borissow, et renvoya 
le reste de l’avant-garde du comte Pahlen ren¬ 
forcer le général Tschaplits, qui continuait à se 
maintenir dans les broussailles au-dessous de 
Brill. 

Le passage de l’armée française s’effectua pen¬ 
dant toute la journée du i5 novembre. INapo- 
léou avec ses gardes se rendit aussi sur la rive 
droite; mais le mauvais état des ponts qui se 
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rampaient souvent, ralentissait le passage, de 
sorte cjiie la nuit snrvint^avant cjue tous les corps 
(jui composaient Tarniée reussent effectué. Celui 
du maréchal Victor, destiné à couvrir lopéra- 
tion sur la rive gauche contre les entreprises 
du comte Wittgenstein qui approchait, se porta 
de Borissow à Studenki. Ca division Partouneaux, 

w 

qui faisait larrière-garde de ce corps, ne quitta 
Borissow qu’à six heures du soir. 

De son côté le comte Wittgenstein, informé 
le i4 au soir que les Français passaient la Béré- 
zina à Studenki, et que le corps de Victor était 
encore à Borissow, eut d’abord la pensée de se 
porter sur Stiulenki pour couper ou culbuter ce 
qu’il trouverait d’ennemis sur la rive gauche; 
mais le chemin direct de Kostritsa à ce village 
ayant été trouvé impraticable pour l’artillerie, il 
se décida malgré lui à marcher sur Staroï-Boris- 
sow, dans l’intention, ou de couper Victor s’il 
tardait à évacuer Borissow, ou de le poursuivre 
sur la direction de Studenki dans le cas où il 


aurait déjà dépassé Staroï-Borissow. Le général 
Platof fut invité à coopérer à l’attaque projetée 
en suivant directement la grande route de Kol- 
pcnitsa à Borissow. 

Le i5 au matin, Favaiit - garde du général 
Wiaslof se mit eu marche et se porta sur Slaroï- 
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Tioris^^ow, suivie tlu reste de Tarmée. Vers les 
trois heures après midi, le général Wlastof ar¬ 
riva près de la ferme de même nom. Déjà le ma¬ 
réchal Victor avait dépassé ce point avec deux 
divisions de son corps; mais l’avanL-garde russe 
y croisa une colonne française cpii n’en fiiisait 
point partie. A Tapproche des Russes, cette di¬ 
vision se mit en bataille près de la ferme; mais 
elle fut chargée et culbutée par l’avant-garde 
russ«, dont la cavalerie la poursuivit dans la di¬ 
rection de Studeiiki^et lui enleva une pièce de 
canon et quelques prisonniers. Le rapport de ces 
derniers ayant fait connaître que la division Par- 
touneaux n’avait point encore atteint Staroï- 


lîorissow, le comte Wittgenstein, qui, sur ces 
entrefaites était arrivé avec les corps de Stein- 
gell et de Berg, fit ses dispositions pour attaquer 
la division coupée. L’armée exécuta un change¬ 
ment de front à gauche, et s’établit perpendicu¬ 


lairement à la Bérézina, faisant face à Borissow 



droite composée de l’avant-garde de Wlastof fut 
postée derrière Staroï-Borissow , touchant par sa 
droite à la route de Studenki. Le corps de Stein- 
gell forma le centre et la gauche dans la direc¬ 
tion de Doubéna. IjC corps de Berg se mit en 
réserve derrière celui <]e Steingell. Dans cette 
position , le comte Wittgenstein attendit la ré- 
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ponse (le l'ennemi à un parlementaire que le 
général Diebitsch lui envoya pour le sommer. 

Le général Partouneaux retint l’officier par¬ 
lementaire et continua sa marche avec la réso¬ 
lution de s’ouvrir un passage l’épée à la main. Les 
hussards de Grodno qui soutenaient les avant- 
postes du comte Wittgenstein furent repliés, et 
l’ennemi se forma en face de Slaroï-Borissow, 
parallèlement à la position de l’armée russe, dont 
il attaqua incontinent la droite et le centre. 
Ses colonnes de gauche s’avancèrent avec impé¬ 
tuosité, malgré le feu des batteries russes, et 
pénétrèrent dans la ferme dont on a fait mention. 
-TjC général Wlastof leur opposa les régiments 
d’Azow et 9.5^ de chasseurs, qui les empêchèrent 
(le déboucher de Staroï-Borissow. Au centre, 
le régiment de T^owoguinsk et deux cohortes de 
la milice de Novgorod, se précipitèrent à l’arme 
blanche sur les colonnes ennemies, les culbu¬ 
tèrent, et, conversant ensuite à droite, chargèrent 
en flanc les troupes qui occupaient déjà Staroï- 
Rorissow. I/ennemi expulsé de la ferme et se 
voyant hors d’état de résister aux forces supé¬ 
rieures qu’il avait à combattre , se mit en retraite 
dans la direction de Borissow. Mais cette ville 
se trouvait déjà entre les mains des Russes. Le 
général Platof, (jui avait continué à suivre la 
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grande route, ne trouvant point d’obstacles dans 
sa marche, y était entré à dix heures du soir 
et l’occupait conjointement avec le partisan 
Seslawin. Cette circonstance rendait la 


tion de la division française désespérée, puis¬ 
qu’elle se trouvait investie de tous cotés. Le 
général Partouneaux se décida alors à demander 

•K V.P A 

à capituler; mais pendant que l’on était en pour¬ 
parlers, il crut encore pouvoir échapper, dans 
l’espérance que les Russes, sur la foi de la négo- 

dation entamée, se relâcheraient de leur vigilance. 

A cet effet, il se détacha du gros de sa division 
avec /foo hommes, et essaya de se glisser jïarsa 
droite à travers le bois; mais il tomba sur le ré¬ 


giment de kosaques de Czernozoubof qui le lit 
prisonnier avec tous ceux (jui l’accompagnaient. 
Le reste de la division ne capitula que le len¬ 
demain â sept lieures du malin. Les généraux 
Riliard , Camus et Delaître mirent bas les armes 


avec trois pièces de canon et environ y mille 
hommes jjarmi lesquels on en rerrjarqiiait 8 üo 
de cavalerie bien conservée, formés par un ré¬ 


giment saxon et iin de Berg. 

Dans la nuit du i5 au 16 , le général Yennolof 
arriva aussi à Borissow. Dans la même nuit, l’a¬ 
miral Tschichagof fit jeter un pont de pontons à 
Borissow, De cette façon , la communication fut 
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parfaitement établie, tant entre les armées ilu 
comte Wittgenstein et de ramiral, qu’avec les 
corps détachés de la grande armée. 

Les généraux russes réunis à Borissow, concer- 

O 

tèrentpour le iGnne attaque générale sur les deux 
rives à la fois. L’amiral Tschichagof, soutenu par 
le détachement du général Yermolof, se chargea 
des opérations sur la rive droite contre la partie 
de l’armée française qui avait déjà passé la rivière, 
et le comte Wittgenstein se proposa d’attaquer 
le corps de Victor, demeuré sur la rive gauche 
pour couvrir l’opération que l’enuemi a avait pu 


encore achever. 

A la poiïite du jour, le général Yermolof tra- 
versa la rivière au pont de Borissow, et suivit la 
marche de l’amiral qui, réuni au détachement 
du comte Orourk, se porta à Stakhow, où il ar¬ 
riva à neuf heures du matin. 


Le général Tschaplits, renforcé par toute Tin- 
fanterie de l’avant-garde du comte Bahlen, atta¬ 


qua, au point du joui 
Oudinot. Les 7 ^, iîï*, 


les troupes du maréchal 
i 4 % 27 ®, 28 " et 82 “ de 


chasseurs se répandirent en tirailleurs dans les 
bouquets de bois qui s’étendent depuis la foret 
de Stakhow jusqu’à Brill. Ils étaient su ' mus 
par les hussards de Pawlograd, disposes par es- 
cadronsdans les petits champs qui sepaiaient ces 
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bouquets de bois. Dans cette position, le géné¬ 
ral Tschaplits entretint le combat avec vivacité 
Napoléon qui sentait la nécessité de faire les plus 
grands efforts pour empêcher l’amiral de péné¬ 
trer jusqu’à Briü, renforça Oudinot par la légion 
de la Vistule, et le reste de quelques bataillons 
que conduisait Ney. Celui-ci le fut à son tour par 
la garde. Le maréchal Oudinot ayant été blessé, 
remit le commandement au maréchal Ney, qui, 
vers les dix heures du matin, forma en colonne 
les cuirassiers de la division Doumerc, et s’élança 

en avant à la tête de celte masse de cavalerie 

^ ? 

suivie et soutenue de colonnes d’infanterie avec 
de l’artillerie. Malheureusement l’amiral s’arrêta 
à Staldiow, de sorte que le général Tschaplits, 
abaiulonné à ses propres forces, ne put résister 
davantage. Sa chaîne de tirailleurs fut rompue 
et culbutée, et il se trouva forcé de battre en 
retraite sur Stakliow, sans pouvoir rallier envi¬ 
ron 600 chasseurs de son aile gauche, qui tom¬ 
bèrent entre les mains de rennemi. 

Cependant l’amiral, se rendant enfin aux solli¬ 


citations réitérées du général Tschaplits,qui lui 
demandait instamineut du renfort, se décida à 
le faire soutenir par les huit régiments d’infan¬ 


terie des q® et 18 ^ divisions 
ordres du général Sabanéïef. 


qu’il mit sous les 
Gomme le terrain 























que ce général avait à parcourir était très-boisé, 
il crut devoir répandre en tirailleurs la plus 
grande partie de son monde, et se préparer à 
recueillir dans cet ordre les troupes du général 


Tschaplits. La cavalerie française, qui les pour¬ 
suivait vivement, se jeta aussitôt avec résolution 
sur eux , et les rejeta dans le bois qu ils ve¬ 
naient de traverser. Ce désordre aurait pu avoir 


les plus fâcheuses conséquences, si Tschaplits 
lui-même, à la tête de deux escadrons de hus¬ 


sards de Pawlograd u eut exécuté une charge qui 


renversa les escadrons victorieux. Les generaux 
russes qui commandaient l lufaiiterie en profi¬ 


tèrent pour la remettre en ordre et la ramener 
au combat. Mais rennemi avait déjà gagné du 


terrain et réussi à se rendre maître du dé¬ 
bouché du bois. Le corps s’établit à rentrée 
du bois vis-à-vis de Stakhow, et engagea un 


combat très-vif contre les bataillons du général 
Sabanéïef. Il était soutenu par les troupes de î^ey 
et de Poniatowski. La garde demeura près de 
Brilt. Le corps de Davoiist fila sur Zerabin. Celui 
du vice-roi n’avait pas encore défilé, car le pas¬ 
sage était devenu de plus en plus difficile par la 
rupture d’un des ponts. Mais vers le soir, il [irit 

aussi le chemin de Zembin. 

Le combat dans le bois entre hrill et Stakhow 
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devint fort sanglant, et se prolongea jnsqii’à 
onze heures du soir; la division Legrand, les 
Suisses et les Polonais ,y combattirent avec le 
courage du désespoir, et le maréchal Ney se 
soutint jusqu’à la nuit. Le terrain ne permet¬ 
tant pas à l’amiral d’employer sa nombreuse 
cavalerie, il n’y eut d’engagés que les tirail¬ 
leurs de l’infanferie et quatre pièces de ca- 
non,'placés sur le chemin de Slakhuw à Brill 
auxquels rennemi opposa une batterie d’égale 
force. La perte fut considéralile de part et d’au¬ 
tre. Du côté des ennemis, les généraux Legrand 
et Zajonczek furent blessés. Us perdirent en otilre 
près de 5 mille tués....Les troupes de l’amiral pas¬ 
sèrent la nuit à Stakbow et dans le bois, entre 
ce village et lirill. Les généraux Yermolof et Pla- 
tof s’arrêtèrent aussi à Stakbow. ^ 

Pendant que ces choses se passaient sur la rive 
droite de laBérézina, sur la rive opposée, l’avant- 
garde du général Wlastofpartit de Staroï-Borissow 
a cinq heures du matin, et se dirigea sur Stu- 
denki. Llie fut suivie par la ligne du corps de 
Berg;mais la qui aurait dû marchera la queue 
de la en fut empêchée par un mai entendu, 
et demeura stationnaire. Le corps de Steingell fut 
laissé a Staroï-Borissow pour opérer le désarme¬ 
ment de la division Partouiieaux. Le général Fock 
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qui avec la réserve était encore à Glskowo , reçut 
Tordre de marcher aussi sur Studenki. 

Le général Wlastof rencontra les avant-postes 
de Tenneini près de Bytczi, et les repoussa jus¬ 
qu’auprès de Studenki, où il se trouva eu pré¬ 
sence du gros des forces du maréchal Victor, 
Celui-ci avait posté les divisions Gérard etDaen- 
dels sur les hauteurs de Studenki, garnies d’une 
artillerie assez nombreuse. Son front était cou¬ 
vert par un ruisseau horde de broussailles, et 


sa droite appuyait à la Bérézina; mais comme 
il n’avait pas assez de troupes pour étendre sa 
gauche jusqu’à un bois qui aurait pu lui servir 
de point d’appui, cette aile se trouva en 1 air, 

et il fut obligé de la couvrir par deux régiments 

de cavalerie aux ordres du général Tournier. 

Le général Wlastof s’établit parallèlenieiit à 
la position des Français sur les hauteurs de la 
rive gauche du rnisseati, et envoya le colonel 
Herngross attaquer la gauche de la position avec 
le l éeiment des hussards réunis et les kosaques 

O 

de Rodionof. Ces derniers s’avancèrent avec 


vivacité; mais ils furent chargés et culbutés par 
le général Fournier, qui fut ramené a son tour 
par les hussards réunis. Peiuiant ce temps, le 
quartier-maître-général Diebitsch établit une 
batterie de douze pièces contre !a droite de 
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rciinemi. Le feu de cette batterie porta le plus 
graïul désordre dans les équipages qui allaient 
passer la rivière. Les voitures refluèrent avec 
précipitation vers les ponts, et s’entremêlèrent 

de telle sorte qu’il devint impossible de les 
faire avancer. Tontes ces voitures formèrent 
une masse informe et immobile, exposée sans 
défense aux ravages cruels du canon. Le ma¬ 
réchal Victor jugea qu’il ne pouvait assurer 
leur écoulement qii’en reprenant l’offensive 
pour éloigner les batteries. A cet effet, il poussa 
contre le centre des Russes des colonnes 
d’infanterie, qui, accueillies par le feu de l’ar- 
lillerie,s’éparpillèrent dans les broussailles dont 
le ruisseau était bordé, et en ressortirent de nou¬ 
veau en tirailleurs. Le a4^ de chasseurs se porta 
contre eux et les repoussa. Alors le maréchal 
Victor fit avancer sa droite, protégée par une 
batterie de la garde qui venait de s’établir sur 
la rive droite de la bérésina, et dont le feu pre^ 
liait d écharpe la gauche des Russes. 

La 1 *^*^ ligne du général Berg arriva fort à 
propos pour repousser cette attaque. Trenie- 
six pièces de canon furent disposées le long du 
front des Russes dont la gauche fut renforcée 
par le légiinent de Sewsb, le de marine 
Kl lo cohorte de milice de Pétersbourg, et plus 
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tard par le régiment de Perm. La droite des 
Fraiirais fut obligée de rétrograder, etlabatterie 
à cheval, n*’ a3, placée à notre droite,fit replier 
la cavalerie de Fournier qui se mit en potence 
sur une hauteur à peu de distance des ponts. 

Sur ces entrefaites, la réserve du général 
Fock arriva de Giskowo et se posta derrière 
le centre, où les tirailleurs ennemis avaient 
de nouveau gagné du terrain. Le général Die- 
bitsch lâcha contre eux les régiments de TSizow 
et de Woronége, qui les refoulèrent au-delà 
du ruisseau, et s’emparèrent d’une batterie éta¬ 
blie sur la rive opposée. Mais le maréchal Victor 
ayant poussé contre ces deux régiments, sa ré¬ 
serve composée d’infanterie et de cavalerie, ils 
furent renversés et rejetés derrière le ruisseau. 
Cette réserve poursuivant ses succès réussit 
même à percer le centre de la ligne russe. La 
batterie n'^ 11, que le général Fock fit jouer 
dans ce moment, arrêta d’abord les progrès de 
l’ennemi qui fut définitivement repoussé par la 
charee de deux escadrons de cuirassiers et du 

O 

bataillon de grenadiers de Pawlowsk. 

Les affaires ainsi rétablies au centre, le gé¬ 
néral Fock, avec une partie de sa réserve, se 
porta à droite, passa le ruisseau, et poussa contre 
la gauche des Français. Ce mouvement et le feu 
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de rartillerie russe ^ qui redoubla de vivacité 
décidèrent la retraite du maréchal Victor- il re¬ 
plia sa ligne par un mouvement de conversion 
la gauche en arrière, et se forma en demi-cercle 
près des ponts. L’obscurité qui .survint mit fin 
au combat. Les Russes bivouaquèrent sur le 
champ de bataille. Dans la soirée ils furent joints 
par la 2 ^ ligne du corps de Berg, et pendant la 
nuit par les troupes de Steingell. 

Le total de nos troupes engagées au combat 
de Studenki,ne s’élevait pas au-delà de i 4 mille 
hommes ; savoir : 4 mille hommes de l’avant-garde 
de Wlastof, 4 mille de la ligne du corps de 
Berg, et 6 mille de la réserve de Fock. Les forces 
du maréchal Victor n’étaient pas tout-à-fait aussi 
considérables. La perte éprouvée par l’armée du 
comte Wittgeiîstein , dans les journées du j 5 
et du 16 , peut être évaluée à 4 mille hommes 
hors de combat. Les deux journées contèrent au 
corps de Victor deux drapeaux, quatre pièces 
de canon, et près de ii mille prisonniers en y 
comprenant les 7 mille de la division Parton- 


neaux. Les ennemis perdirent en outre près de 
5 mdle tués, dont une grande partie était des 
trajneurs qui n appartenaient pas au q* corps. 
Dans la nuit du ib an 17 , l’armée française 

' S 


a sur Zembin, Le corps de Victor, profilant d 


es 
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ténèbres , traversa la rivière et prit la même di¬ 
rection; il abandonna sur la rive gaucbe douze 
pièces de canon, 2 mille traîneurs qui furent 
faits prisonniers, et une énorme quantité d’équi¬ 
pages, dont la prise procura un riche butin aux 
troupes du comte Wittgenstein. 

Le 17 , l’armée ennemie s’étendit de Zembin 


à Pletchénitsa; le quartier-impérial de Napoléon 
fut porté à Karaenn. 

Dès la veille , l’amiral Tschicliagof voulant utili¬ 
ser une partie de sa nombreuse cavalerie, qui ne 
pouvait être employée sur le terrain boisé où son 
armée se trouvait engagée, détacha le général 
Lanskoï avec vingt escadrons et un régiment de 
kosaques, pour tâcher de gagner la tête de 
l’armée ennemie, et entraver ainsi sa marche. 
Le 17 , vers midi, ce généi'al fondit sur Pletche- 
nitsa et enleva le général Kamiuski et quelques 
fourriers qui s’y étaient rendus pour y marquer 
les logements du quartier-impérial. T.’approche 
d’une forte colonne ennemie engagea le général 
russe à évacuer ce bourg. 

Le J 7 , à la pointe du jour, l’amiral Tscliichagof, 
informé de la retraite de l’ennemi, poussa son 
armée jusqu’à BrilL II recueillit chemin faisant 
sept pièces de canon abandonnées, et 3 mille 
traîneurs. Le gros de l’armée du Danube ne dé- 
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passa pas )iriü ; Tamiral se contenta de lancer 
line nouvelle avant-garde aux ordres du général 
Tscbaplits, composée de 7 régiments de chas- 
seurs, d’un d’infanterie, de 24 escadrons de 
cavalerie régulière, de 8 régiments de kosaques, 
et de trois compagnies d’artillerie à cheval. Les 
ponts sur la petite rivière de Gaina et sur les 
marais qui la bordent ayant été détruits par 
l’ennemi, cette avant-garde se serait trouvée 
arrêtée par des obstacles invincibles, si le froid 
violent de la nuit précédente n’avait fait geler 
la rivière et les marais. Le général Tschaplits les 
traversa sur la glace, et poursuivit l’arrière-garde 
française jusqu’au cabaret de Kabinskaïa-Koud- 
nia, où il passa la nuit après avoir enlevé une 
pièce de canon et ramassé plus de 200 prison¬ 
niers, dont un officier-général. 

Le maréchal Victor ayant détruit dans sa re¬ 
traite les ponts sur la Bérézina , le comte Witt- 
genstein se trouva dans l’impossibilité de la 
passer, et dut se contenter de faire avancer 
l’avant-garde du général Wlastof jusqu’au bord 
de la rivière , pour canonner des colonnes eîine- 
niics qui paraissaient encore sur la rive droite. 

he terrain entre Studenki et la Bérézina pré¬ 
sentait un tableau horrible de désordre et de 
destruction. La ])laine que les marais glacés 
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formaient sur les bords de la rivière, était en¬ 
combrée de voitures de toute espèce, entre les¬ 
quelles ou voyait errer une multitude d’hommes, 
de femmes et d enfants a denii-geles, cpie la rup¬ 
ture des ponts abandonnait à leur malheureux 
sort. Semblables aux ombres errantes sur les bords 
(lu Styx,ces misérables jetaient des regards dou- 
loLireux sur les flots qui mettaient un obstacle in¬ 
surmontable à leur salut. N’ayant plus de senti¬ 
ment que pour cbercher a alIég^er les souffrances 
pliysHjues qu ils enduraient, ils ne s’appliquaient 
qu à se dérober aux tourments que la faim et le 
froid accumulaient sur eux. Ici Ton voyait des 

V 

camarades d’infortune se disputer avec achar¬ 
nement des lambeaux dégoiitants de chair de 
cheval, là des groupes de malheureux épuisaient 
leurs dernières forces pour allumer du feu avec 
des roues de caissons et des crosses de fusils 
encore tout chargés. Les explosions fréquentes, 
suites naturelles de ces imprudences, achevaient 

de donner un caractère hideux à ces épouvan¬ 
tables scènes-, et augmentaient le nombre des 
cadavres, dont le ravage du canon pendant le 
combat de la veille, et rencombrement de la 
foule près des ponts au moment du passage, 
avaient jonché le soi. 

Le comte Wittgenstein n’ayant pas de pontons 


1 
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l'ut ohllgü (le se servir tle ceux {|ue l’iiriiirai lui 
envoya dans la soirée. On hxs mit à l’eau siir-lc- 
cliamp; mais le travail tki pont fut fort retardé 
H cause des glaçons que diarnait la rivière^ qui de 
plusse trouvait encore encombrée par le.s débris 
des ponts de reniienii. Arreté par ces obstacles, 


le comte Wittgenstein résolut du moins de faire 
agir des corps volants. Le général - major Kou- 
lousof, arrivé à T^epcl avec un détachement de 
3 , 3 oo chevaux, et qui venait d’étre misa sa dis¬ 


position , reçut ordre de marcher par Dokchilsy 
sur Wilna. Le détacljcment du comte OrloLDé- 


nissof ayant aussi rejoint Tarmée, le comte Witt^ 
genstein le renforça de trois régiments de ko- 
saciues, des hussards de (Irodno ,(rime compagnie 
d’artillerie a cheval, et d’un bataillon du aS® de 


cliasscurs monté sur des chevaux de réquisition, 
et lui ordonna de passer la Bérézina au-dessus 


de Kriezin, et de se diriger vers Kainenn etZa- 
mostié. Les généraux Platof et Yermolof séjour¬ 
nèrent à Stakhow. 


Tout ce que nous venons de rapporter fait 
voir que le passage de la Bérézina, quoique glo¬ 
rieux pour les Français, fut chèrement payé par 
t'ux. Il leur coûta vingt-cinci |>ièces de canon, 
plus de IG mille prisonniers, et près de mille 
tués, en y comprenant les hommes noyés dans 
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la Béréziiia. Les pertes étaient d'autant plus 
sensibles, qu’elles portaient principalement sur 
les corps de Yictor et d’Oudinot, les seuls qui 
eussent encore conservé jusque-là quelque tenue 
militaire. Leur désorganisation compléta celle 
de toute Tarmée. Les 5 o mille hommes qui la 
composaient encore ne marchaient plus par 
corps, mais par bandes informes qui ne recon¬ 
naissaient pins aucune loi de hiérarchie ni de dis¬ 
cipline. Tous les efforts des officiers supérieurs 
pour remettre quelque apparence d’ordre parmi 
cette multitude demeurèrent sans effet. 




Le général Miloradowich qui, depuis Toloczitt, 
suivait la grande route de Borissow, se trouvait 
trop arriéré pour prendre part aux affaires de 
la Jlérézina. Le i 5 , il se porta à Kzroupka, et 
arriva à Borrissow le surlendemain. (Cependant 
farmée de Routoiisof continuait sa marche à 


gauche de la grande route. Le i 5 , le prince 
vint à Krougloïé; son avant-garde, aux ordres 
du général Wassüczikof, jxKissa jusqu’à Tsetser- 
giii. Le 16, elle se porta à Oukhwaly, et l’armée 
à Whomzi. Le 17, la dernière s’établit à Mik- 
héïwiczi, et le général Wassüczikof à Wychneïé- 
Gorodno. T.e lendemain, l’armée séjourna ; mais 


l’avant-garde poussa jusqu’à Oiikholodi sur la 
Bérézina. 


20 . 
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Le 18, ie qunrrier-impérial de Napoléon Lrt 
porté à Plelcliénitsa. J.e général Tscliaplits poiir^ 
suivit son arrière-garde au-delà de Zembin et 
lui enleva sept canons et prèsde4oo prisonniers 
L’ariïiée du Danube séjourna à Brîll, J^e pont 
pour l’armée du comte Wittgenstein ne se trouva 
prêt que dans la soirée. 

Le 19, le quartier de Napoléon fut transféré à 
Staïki, Le général Piatof, réuni au général Tscba- 
plits , poursuivit rarrière-garde ennemie jusqu a 
Kholiniczi, et lui enleva cinq canons et plus <]e 
5 oo prisonniers. lAmiral avec son armée vint 
à Zembin. Le comte Wittgenstein avec la sienne 
demeura encore à Studenki pour laisser écouler 
les bagages de Tannée du Danube qui obstruaient 
le défilé de Zembin. Il se contenta de faire passer 
la Bérézina à une avant-garde commandée par 
le général Wlastof, et composée de cinq batail¬ 
lons, de six escadrons et d’un régiment de ko- 
saqnes, avec quatorze bouches à feu , en tout de 
3 , 5 oü hommes. EIICfpoussa jusqu’à Kamenn. 

Le ao, le général Tschaplits pénétra jusqu’à Sta- 
iinki. L ainere-garde, profitant du terrain très- 
boisé, se défendit pied à pied. Cependant on lui 
enleva encore une pièce de canon et près de 
4oo prisonniers. L’armée de l’amiral vint à Plet- 
cbeiiitsa, celle du comte VVittgen.stein atteignit 
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son avant-garde à Kamenii. Le général Mîlora- 
dowicii quitta Borîssow et se porta à Joiiriéwo. 

Nous avons vu, dans le chapitre précédent, 
que le général Wréde, avec le 6^corps, s’était 
placé à Dokchitsy. A l’approche du détachement 
du général-major Routousof, ce corps battit en 
retraite par Dolguinow^ sur Wiléika. Mais son 
arrière-garde fut atteinte le ao à Dolguinow, par 
l’avant-garde russe, sous les ordres du colonel 
Tettenborn, qui lui enleva un certain nombre 
de prisonniers. Le même jour, le général-major 
Koutonsof, avec le gros de son détachement, 
se porta à Bérézina. 

Le 21 , Napoléon arriva à Molodeczno. Son ar¬ 
rière-garde, pressée par les généraux Platof et 
Tschaplits, fut poussée au-delà de Latigal avec 
perte de neuf canons et de i,5oo prisonniers. 
L’amiral séjourna àPletchéniIsa, et le comteWitt- 
genstein à K.amenn. I^e général Miloradowich se 
rendit à Kossin. 

Dés que le maréchal Routousof eut été infor¬ 
mé du passage de la Bérézina par les Français, 
et de la direction de leur retraite sur Wiliia, il 
ordonna les dispositions suivantes : le comte 
Wittgenstein reçut ordre de se porter à droite 
de la route suivie par Napoléon, et de tâcher 
tl’intercepter ses coiiimiinications avec le corps 


r 


à 
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(leMacdonald J/amiralTschichagofdut continuer 

à suivre les traces de l’armée ennemie. Il fut 
prescrit au général Platof de prendre à gauche, 
afin de harceler sa retraite en l’attaquant en 
flanc, et en tâchant meme de gagner la tète de 
ses colonnes. Le général Miloradowich reçut 
ordre de se porter par Logoïsk, Radochkowiezi, 
Khokbly, Zabrézié, Olchany, Malyïa-Solechnikt 
et Rondniki snrTroki, entre l’armée de l’amiral 
et la grande armée russe, laquelle, après avoir 
passé îa Bérézina à Jonkowets, fut destinée à se 
porter par Smoléwiczi, INÏiczany, Zaslaw, Raksw, 
Wologiii, Wichnaw, Olchany, Malyïa-Solechnild 
et Roudniki sur Trokl, afin d’emjiécher la jonc¬ 
tion du prince de Schwartzenberg avec les dé¬ 
bris de la grande armée française. 

Le 112, l’empereur des Français se rendit à 
Ricnitsa. L’arrière-garde ennemie, toujours pour¬ 
suivie par les généraux IMatof et Tschaplits, fut 
rejetée jusqu’à Molodescbno, et perdit trois ca¬ 
nons et près de 5oü prisonniers. L’amîral vint à 
J Ilia, et le comte Wittgenstein à Khorochewo. Le 


comte Orlof-Denissof atteignit le corps du gé~ 


^ J- _l 

les jours suivants [>ar Naroez, Nestawiebki, Swi- 
ranki, et Nemenezin sur VVilna. Le comte Or- 
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k»f-l)einssof ayant reçu l’ortlre de rejoindre la 
ijratide armée, laissa sous les ordres tlu générai 

O 

Borosdiii les troupes dont le comte Witlgensteîn 
l’avait rciitorcé. Le général Miloradowicli se porta 
à Logoïsk. 

Le 9.3, Napoléon arriva à Sinorgoni. Son ar¬ 
rière-garde essaya de tenir ferme a Mulodeschno, 
derrière la rivière d’Ouclia; mais le général Tscha- 
pUls, ayant passé cette rivière à trois werstes 
au-dessous de ce bourg, réussit à couper une par¬ 
tie des troupes qui la composaient, et en poussa 
les débris jusqu à Markowa. Dans cette journée, 
reniiemi perdit vingt-quatre canons et 9,5oo 
prisonniers. Le général Platof, se conformant 
aux ordres qu il avait reçus, se porta à gauche, 
I.’arniral vint à Molodeschno, et le comte Wit- 
gcnstein à Dolguiuow. 

Les calamités de l’armée française croissaient 
(le jour en jour. Il semblait que la Providence 
eut réservé, pour la dernière époque de sa re¬ 
traite, les plus durs des maux quelle avait ré¬ 
solu de rassembler sur sa tète. A mesure quelle 
se rapprochait de Wiina, le Iroid devenait pltis 
vif; il emportait des milliers d hommes par 
jour, et cette mortalité était d autant plus el— 
frayante, qu’elle était hors de ]>roportion avec 
l’elfeclil de ses 'cadres ileja si affadiUs. Les ibc- 



















CAMPA.GNE J)E f8l2. 

niins étaient couverts de malheureux soldats 
dont I epiiisement causé par une disette coiitU 
nue les rendait d^autant moins propres à sou¬ 
tenir les fatigues et les rigueurs de la saison, 
La vue de ces désastres et l’impossibilité d’y 
remédier déterminèrent l’empereur des Français 
à quitter son armée dont la destruction paraissait 
inévitable. Le 23 , tous les principaux officiers 
furent réunis au quartier-impérial de Smorgoui. 
IVapoléon déclara qu’il confiait eu son absence 
le commandement de l’armée au roi de A^aples. 
Lui-rnéme prit le meme jour la poste avec quel¬ 
ques-uns de ses généraux et se rendit à Paris. 
L’on a jugé diversement ce départ, et cepemlant 
lieu de plus bicile que de le justifier. En effet, 
ÎVapoleoii n’ctaitpas seulement le chef de larmée 
qu il c[iiittait, mais, puisque les destinées de la 
France entière reposaient sur sa tête, il est clair 
ipie, dans ces circonstances, son premier devoir 
était moins d’assister à l’agonie des débris de son 
armée, que de veiller à la sûreté du grand em¬ 
pile qu il gOLïvei’nait. Il ne pouvait mieiix satis¬ 
faire à ce lievoir, qu’cn se rendant à Paris, afin 
de bâter, par sa présence, l’organisation des nou¬ 
velles armées devenues nécessaires pour rem; 
cer celle tpéi! venait de perdre. 

La grande armée russe s’étant remise en marche 
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le 19, avait passé la Bérézina à Joiikowets, et 
s’était rendue à Ouelia. Le général Wassilczikof 
avec son avant-garde, après avoir passé la Béré¬ 
zina à Borissow, se rendit à Ouperewiczi, Le 20, 
le maréchal Koutousof, avec la grande armée, se 
porta à Ilawanitsa et son avant- garde à Sliourets. 
Le 2 f, l’armée séjourna, et le général Wassilczi¬ 
kof vint à Starina près de la poste de Joukhnowza, - 
où il séjourna le lendemain. 

Le maréchal prince Koiitousof résolut de se 
rapprocher de sa personne des armées secon¬ 
daires , pour diriger leurs opérations, vu que, par 
la nature des circonstances, elles devenaient prin¬ 
cipalement agissantes. Le 22, il transporta son 
quartier-général à Rossin, le lendemain à Bélo- 
rouczié, et le 2/f, il arriva à Radochkowiczi, ou 
il trouva l’avant-garde du général Miloradowich. 

La grande armée dont, en l’absence du maré- 

O ^ 

chai, le général Tormassofpritle commandement, 
se porta le 22 à Chipiany, le 28 à Doubowiki, 
et l’avant-garde à Doubovliany, Le 24, rarmée 
s’établit à (xorodok , et le général Wassilczikof à 
Laporowiczi, où ils séjournèrent le lendemain. 

Nous avons vu que l’amiral Tschichagof avait en¬ 
voyé le général Touczkof prendre le commande- 
meiit du corps de Ertell a ÎNfozyr. Le général 
Touczkof se mit en marclie de cette ville avec 
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(\u\n 7 .ü bataillons , quatorze escadrons , Hlmix 
réf,Mrnents de kosaques et deux compagnies d’ar¬ 
tillerie, et se dirigea sur Borissow. Le 15 novem¬ 
bre il coucha à llobrouïsk, le r8 à Poholowo, 
le uo a Gülynka, le aa à Swoslscz, et le 23 il 

arriva à Jakchitsy, où il reçut lorclre du maréciial 
de se porter sur Minsk. 

Le général Essen, avec son corps, avait reçu 

ordre de rejoindre ramiral sur la Berézina, en 

SC portant de Katno , où il se trouvait le ly 

novembre, par Pinsk. Ayant appris que cette 

dernière ville était occ(q>ée par les Autrichiens, 

il crut devoir faire un plus grand détour; le lo 

il se rendit à Datin, le ao à Czereinoiichka, le 

k M'elick, le 23 à Rorowiezi, et le 9.3 à Kolki 

sur le Slyr, où il séjourna les deux jours 
suivants. 


T..e passage de la Berézina par l’armée fran¬ 
çaise est lui événement d’une si liau te importance, 
et a été le sujet de tant de jugements contradic¬ 
toires, que les militaires de tons les pays ne 
pourront manquer de nous savoir gré de leur 
présenter 1111 examen critique des opérations de 
cette mémorable époque de la cam])agne. 

Le récit que nous venons de faire offre uii 
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tableau exact des perles cruelles dont i armée 
emiemîe ]>aya ce fameux passage; cependant il 
est vrai de dire cpie révéïiement ne répondit 
point aux espérances que la marclie tics armées 
secondaires sur les communications des Français 
avaient inspirées aux Russes, et qui n’allaient a 
rien moins qu’à voir toutes les issues fermées 
pour le l’etour de Napoléon «t de ses troupes. 
Le renversement de ces espérances causa un 
mécontentement assez général, dont le mauvais 
effet rejaillit sur les généraux russes, que l’opi- 
nion publique rendit responsables de 1 inexécu¬ 
tion du projet d’opérations arrêté. L’amiral Tschi- 
chagof, qui malheureusement pour lui se trouva 
le plus eu évidence, fut le premier attaqué; mais 
le comte Wittgenstein et le maréchal Koutousol 
lui-même eurent aussi leur tour. Tous trois fu¬ 
rent jugés et défendus par des militaires ou par 
ceux qui croyaient l’etre. La controverse qui 
s’établit à ce sujet devint d autant plus vive, 
que les passions individuelles qui s’en mêlèrent, 
ne tardèrent pas à substituer des raisonnements 
intéressés, à la place de considérations basées 
sur les vénlaliles principes de l art. Nous allons 
d’abord rapporter les reproches que l’on a fait 
à chacun des trois généraux russes, et nous es¬ 
saierons ensuite tl’eu démontrer la nullité ou 
rincüiiséqueucc. 
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L’amiral Tschicliagof fut accusé d’avoir le pltis 
contribué à laisser échapper l’armée de Napo¬ 
léon, en négligeant de défendre convenablement 

le cours de la Bérézina entre Wesselowo et 
Borissow. 


L’on reprocha au comte Wittgenstein de n’a¬ 
voir pas songé à se mettre en communication 
directe avec l’amiral, comme les instructions 
qu’il avait reçues le lui prescrivaient, et de n’a¬ 
voir point effectué sa jonction avec ce dernier, 
en se portant de Tschachniki par la rive droite 
de la Bérézina sur Borissow. 

Tous les griefs produits contre le maréchal 
Koutoiisof ne tombaient que sur la prétendue 
lenteur de la marche de la grande armée russe, 
depuis Krasnoï jusqu’à la Bérézina. L’on soute¬ 
nait que si le maréchal avait déployé plus d’ac¬ 
tivité, il aurait pu encore venir à temps pour 

agir sur les derrières de l’armée française occu¬ 
pée au passage. 

Pour ce qui regarde l’amiral, il faut se rappeler 
qu’il n’avait que Sa mille hommes à ses ordres, 
avec lesquels il fallait s’opposer au passage d’une 
armée de 80 mille combattants, sur le déve¬ 
loppement d’une ligne de 80 werstes , depuis 
Wesselowo jusqu’à Bérézina. Il n’aurait pu gar¬ 
der également tous les points accessibles de cette 
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Joncfiie ligne, sans tlisséininer ses forces, et con- 

D LJ f 

séqiicmment sans les exposer à une ruine inévi¬ 
table. Il dut donc se résigner à ne surveiller plus 
particulièrement que la partie où le passage 
ennemis aurait pu avoir le résultat le plus avan- 
tageux pour eux. Or, nous avons vu que la çlirec- 
tion sur Jgoumen, qui leur donnait la possibdité 
de se réunir avec l’armée du prince de Schwart- 
zeiiberg était précisément celle qiiil importait 
le plus de les empêcher de prendre. D’après ces 
considérations, il est évident que, sans injustice, 
ron ne pourrait blâmer l’amiral d’avoir fixé son 
attention sur la Basse-Bérézina. Ces mêmes con¬ 
sidérations justifient également sa marche sur 
Chabacbewiczi, qu’il U exécuta que pour empê¬ 
cher rennemi de gagner sa droite. On ne saurait 
nier que cette marche ne devînt par le fait une 
des principales causes de la facilité que î^a 
trouva à achever sou passage^ mais en jugeant, 

d’aprèsrévénement, Tons exposerait trop souvent 

à condamner les opérations les mieux conçues. 
Et qu’auraient dit ceux qui critiquent si amè¬ 
rement l’amiral, si, au heu de se porter a Cha- 
hachéwiczi, il avait marché a .^emhin, et que 
Napoléon, au contraire, eût passé la rivière à 
Oiicholodi ou à Begui? L’on conviendra ce¬ 
pendant qu’il n aurait pas trouvé sur 
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points plus d’obstacles qu’il n’en rencontra à 
Stiidenki. 


Ceux qui censurent le comte Wittgenstein ne 
sont pas plus conséquents. Pour lui reprocher 
de ne s’élre pas mis en communication directe 
avec l’amiral, et de ne setre pas réuni à lui, \[ 
faut que par ignorance on par mauvaise foi ils 
n’aient ])as tenu compte de la topographie diffi¬ 
cile du i^ays. S’ils avaient voulu y faire attention 
ils auraient vu qu’autant les communications 
sont faciles et multipliées sur la rive gauche de 
la Rérézina, autant elles sont rares et difficiles 


sur la rive droite. La seule route qui sur cette 
dernière mène deLepet à Borissow, en passant 
par Dokchitsy et Pletchénitsa, fait un détour 
immense qui présente plus de i 5 o werstes de 


<léveloppement, tandis qu’il n’y a guère plus de 
7 5 werstes de Lepel à Borissow par la rive gauche. 
C’était un avantage évident pour les ennemis qui 
agissaient sur la corde de l’arc que les généraux 
russes avaient à parcourir pour concerter leurs 


opérations. Il importe surtout d’observer que 
le comte Wittgenstein, contenu par le corps de 
Victor qui était en mesure de former l’avant- 
garde de la grande armée française, n’aurait pu 
quitter les bords de l’Oula qu’a près .s’étre liien 
convaincu que Napoléon n’y marcherait point: 
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connaissance qu'il ne put acquérir le i o novembre 
qu’a près la retraite de Victor de Czeréïa vers 
Toloczin. Si, à cette époque, il avait marché par 
Dohchitsy pour opérer sa jonction avec l’amiral 
par la droite de la Bérézina, il ne serait pas ar¬ 
rivé à temps et aurait privé inutilement l’amiral, 
au moment tlécisif, d’une coopération qui con¬ 
tribua si puissamment à aggraver les pertes de 
rennemi. 

Enfin, pour répondre aux reproches adressés 
au maréchal relativement à la marche trop lento 
de la grande armée, nous invoquerons le témoi¬ 
gnage de ceux qui ont eux-mémes fait cette rude 
campagne à sa suite; ils ne refuseront pas de 
reconnaître que les troupes qui la coniposaieut, 
après les fatigues extraordinaires qu’elles avaient 
éprouvées, se trouvaient si exténuées, que l’oii 
n’aurait pu exiger d’elles de marches forcées sans 
les exposer à une ruine certaine. En effet, l’armée 
avait déjà laissé en arrière près de la moitié de 
son monde, puisqu’elle ne présentait plus qu’un 
total d’environ mille hommes, y compris 
l’avant-garde du général Miloradowich et le déta¬ 
chement du général Yermolof. Il faut considérer, 
en outre, qu’il eût été d’autant plus difficile 
au maréchal d’atteindre les Français sur la Béré- 
zina, que retenu par la nécessité de veiller à la 
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réduction du corps de Ney, il n'avait pu cruitter 
Krassnoï cpie le 7 novembre, et que ce jour-là 
meme Napoléon passait déjà le Dnieper à Orcha. 
C’était déjà avoir assez d’avance sur les Russes, 
et de plus, l’armée ennemie tenant la route 
la plus courte, ceux-ci n’auraient pu Ty suivre en 
queue, vu le manque total de subsistances. 

Concliira-t-on de ce f[ue nous venons de dire, 
que nous voulons établir que les généraux russes 
furent entièrement exempts de blâme? Certes 
ce résultat est loin de notre pensée. N’ayant en¬ 
tamé cette discussion que pour l’intérêt de l’art, 
nous n’avons prétendu que les justifier sur les 
reprocbes qui leur ont été adressés; mais nous 
croyons aussi que Tou pourrait en alléguer con¬ 
tre eux de mieux fondés , et prouver qu’ils n’ont 
pas fait tout ce que les circonstances où ils se 
sont trouvés leur permettaient de faire pour en¬ 
traver les opérations de rennemi. D’abord nous 
ne pouvons nous empêcher d’avouer que l’amiral 
manœuvra avec une lenteur qui eut une influ¬ 
ence funeste sur l’ensemble des opérations. Le 
r 5 , de grand matin, il avait déjà acquis la cer¬ 
titude que le passage de l’ennemi à Studenid 
n’était point une simple démonstration. H se mit 
en marche sur-le-champ pour aller s’y opposer; 
mais il s’arrêta mal-à-propos à la tête du pont 
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(le Borissow. De Ghabachewiczi à celte tête de 
pont il n’y a que vingt werstes, et il n’en restait 
plus que douze de lu tète de pont à Brill: or, l’on 
avouera qu’une marche de trente-deux werstc^s 
n’est pas démesurée, et que par 'conséquent 
l’amiral aurait pu joindre le détachement du 
général Tscliaplils dans la soirée meme du i 5 . 
S’il eût alors attaqué avec vigueur le peu 

de troupes françaises déjà établies sur la rive 
droite, il aurait pu avec d’autant plus de raison 
se flatter de remporter un avantage signalé, que 
près de la moitié de l’armée française n’avait 
pas encore passé la rivière. I.e lendemain l’ami¬ 
ral ne se montra pas plus actif. Sa halte intem¬ 
pestive à Stakbow lui fit perdre des moments 
précieux, dont les ennemis profitèrént pour s’ou- 
•vi’ir ie passage l’épée à la main. Le combat de 
Stakbow qui s’engagea aussitôt ne fut pas con¬ 
duit non plus comme il devait l’étre. Si l’amiral, 
au lieu de permettre au général Sabanéiéf de 
laisser débander la plus grande partie de son 
monde en tirailleurs, eût poussé en avant avec 
des masses d’infanterie, il aurait conservé à l’af¬ 
faire un caractère d’offensive vigoureuse, dont 
l’issue eût peut-être été d’acculer l’armée fran¬ 
çaise à la rivière, tandis qu’en faisant engager ses 
Inuipes en tirailleurs, il les rejetait volontaire- 
n. 'aG 
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nient dans une défensive sans oljjet, et consé- 
fjiiemment sans autre résultat (|u'nne perte 
tl’hommes inutile. 

Mais c’est surtout les dispositions adoptées par 
les généraux russes pour la journée du 16, qui 
nous semblent (lonner prise à la critique. En par¬ 
tageant leurs forces sur les deux rives de laBéré- 
ziuaà la fois, ils énervèrexit leurs efforts. La règle 
la plus incontestable de l’art militaire est de 
porter toujours les principales forces sur le point 
décisif, en négligeant les accessoires. Or, per¬ 
sonne ne conteste que ce point décisif ne fut 
sur la rive droite. D’ailleurs la topographie du 
pays favorisait singulièrement les opérations des 
Russes sur cette rive. Le cliemin de Brill à Zem- 
biu, qui était Tunique voie de retraite des en¬ 
nemis, traverse la petite rivière de Gaïna, qui, 
bordée de marais larges et profonds, présente un 
défilé de 900 toises de long, formé par ime 
multitude de petits ponts en bois faciles à dé- 
ti-Liire. Si le général Tschaplits, forcé à la re¬ 
traite dans la soirée du i/|, au lieu de l’effectuer 
dans la direction de Staîihow, s’était replié sur 
Zembin et placé derrière le défilé de la Gaina 
après en avoir détruit les ponts, l’armée de Na¬ 
poléon, arrêtée en tête par ce granxl obstacle, 
eût été retenue assez long-temps pour donner 
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la faculté aux forces réunies de l’atuiral, du gé¬ 
néral Yermolof, et de la plus grande partie de 
Tarmée du comte AVittgenstein, de déboucher 
de Borissow par Stakliow sur Brill,et d’attaquer 
les ennemis en flanc et en queue. Le corps de 
Victor eût été facilement contenu par le déta¬ 
chement du général Platof, soutenu par le corps 
du comte Steiugell laissé à Staroï-Borissow pour 
acliever le désarmement de la division Partou- 
ncaux. Ces forces demeurées sur la rive gau¬ 
che semblaient d’autant plus suffisantesque 
rien n’engageait à attaquer sérieusement Victor, 
dont le sort devait aussi se décider sur la rive 
droite. Si les généraux russes avaient remporté 
la victoire à Brill, comme ils pouvaient l’es¬ 
pérer , vu la masse des forces qu’ils eussent 
mis en action et la désorganisation des corps 
ennemis qui leur étaient opposés, l’armée fran¬ 
çaise, refoulée dans l’angle formé par la Bérézina 
et les marais de la Gaina, eût été entièrement abî¬ 
mée ; et le corps de Victor, isolé sur la rive gauche, 
se serait vu oblicré de mettre bas les armes. Tel eut 

D 

été probablement le résultat de foccupatioii du 
défilé de la Gaina parle général Tschaplits et des 
opérations en masse des généraux russes par 
la droite de la Bérézina. Jj’amiral et le comte 
AVittgenstein devaient dautaiil moins balancer 
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à ngir niiisi, que, dans le cas même où, contre 
tonte probabilité, le sort du combat de Rrill se 
tut (Jécidé en faveur de rennemi,ils ii’avaiem 
qu’à se replier sur StakhoAAq pour prendre la 
forte position couverte par la rivière tie îirodnia. 
Napoléon n’en eut pas moins été fort embar¬ 
rassé pour sortir de la contrée marécageuse ren¬ 
fermée par la Gaina et la Rrodnia. Au reste, en 
supposant même que les généraux russes aient 
en des raisons particulières pour adopter les dis¬ 
positions qu’ils exécutèrent, il reste toujours évi¬ 
dent que le général Tschaplits est inexcusable de 
n’avoir pas songé à détruire les ponts du défilé 
(le lu Gaïna, et l’amiral de ne lui en avoir pas 
donné l’ordre positif (i). 

L’impartialité que nous avons professée dans 
tout le cours de cet ouvrage, ne nous permet 
point de dissimuler que la conduite de l’empe- 
reur des Français dans cette importante circon¬ 
stance est au-dessus de tout éloge. Le danger 
imminent où il se trouva, ranima encore une 


fl) A la Tcrité, après la forte gelée de la naît du i6 au 
17, les marais de la Gaina furent pris comme l’avaient déjà 
été ceux de la Béré&ina; mais c’est un événement fortuit, 
oui pouvait aussi ne pas arriver. D’ailleurs, nos raisoune- 
inents ne portent que sur la journée du if>, où Ton devait 
eonsommer la ruine de rannéL* enuciuie. 
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fois son génie militaire, qui, depuis Moscou, 
semblait sommeiller. Investi de tous cotés, Napo¬ 
léon ne perd pas la tête : il trompe, par des dé¬ 
monstrations habiles, les généraux qui lui sont 
opposés, et glissant, pour ainsi dire , entre les ar¬ 
mées qui s’apprêtent à fondre sur lui, il exéctitc 
son passage sur un point bien choisi, où tout 
l’avantage du terrain se trouve de son côté. 
Le mauvais état des ponts dont il ne dépentlait 
pas de lui d’améliorer la construction fut l’uni¬ 
que cause qui, en ralentissant l’opération, la 
rendit si périlleuse. Ainsi les grandes pertes que 
les Français éprouvèrent ne sauraient être attri¬ 
buées à Napoléon, et ne doivent être mises que 
sur le compte des circonstances malheureuses où 
son armée se trouvait, et qu’il n’éuût plus en son 
pouvoir de maîtriser. 
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Les Russes poursuivent les cnn(‘mis sur Wilna. — Prise de 
cette ville.—Le roi de Naj)les repasse le Niéiiieti.— Affaire 
de Kowno. — La grande armée russe en cantonnements. 

— Arrivée de S. M. l’Kmpercur Alexandre à AVilna. _ 

Marche de l’aiiiira! Tschicliagof jusqu’au IViémen. — 
Alarche du comte AVittgenstein. — Retraite de Macdonald. 

— Prise de Memel. — Défection des Pi ussicns. —Mac¬ 
donald SC replie sur Kœnigsberg. — Affaiie de Labian. 

— Retraite des Autrichiens et <Iu corps de Reynier.— 
Mouvement du détachement de AA^issilczikof et des corps 
de Saken ^ tic Touczkof et d’Essen.—Les ennemis évacuent 
défiriitivement le territoire russe. 


Ïje (lépat’E (le l’empereur Napoléon était une 
nouvelle calamité pour son armée. A son exem¬ 
ple, les chefs, oubliant qu’il ne pouvait y avoir 
d’autre devoir pour eus que de mourir avec les 
déiiris des corps qui leur avaient été conhés, les 
abandonnèrent à leur mauvaise fortune , pour 
ne sonnet ■ qu a mettre à couvert leurs propres 
personnes. Cet ab.indon acheva d’anéantir les 
tierniers restes de îa discipline que [iisqtie-là 
















(quelques corps avaient eu la gloire de conserver. 
]}aus celle déplorable situation^ le commande¬ 
ment cil cliel J dont le roi de Naples se trouvait 
revêtu, n’était plus qu’un titre illusoire qui ne 
donnait aucune puissance réelle sur les hommes 
débandés de l’armée française. L’autorité du 
quartier-général se réduisait à marquer la direc¬ 
tion de la fuite de cette masse'désorganisée , dont 
les pertes augmentaient de jour en jour, ])ar 
l’intensité du froid qui se soutenait constammenfi 
de aS à 2^ degrés au-dessous de la glace. 

Le 24 novembre, rarmée française quitta Smor- 
gotii et continua sa retraite sur ^^ ilna. Sou ar¬ 
rière-garde , poursuivie [lar le général Tscbapbts 
jusqu’à Roudzicz, perdit encore sept canons et 
1,200 prisonniers. L’amiral Iscbichagol vint a 
lieiiitsa, et le comte Wittgenstein à llcchlu. 

Le 2 5 , l’armée ennemie dépassa Oebmiany. Lite 
s’attendait à y recevoir des distributions qin na- 
valent pas eu beu depuis Orcha^ mais les magasins 
d’Ochniiany avaient été détruits par un parti de 
kosaques commandé par le colonel Ivaïssaiol^ 
qui avait fait une irruption dans cette ville tlans 
la nuit du 23 au 24* Rc général X’scbaplits poui- 
siiivaiit l’arrière - garde ennemie, ta détruisit 
enliérement et entra à Smorgoni, après avoir pns 
viîigt-ciiH[ canons et 3 mille prisonnieis. Laïui- 












r 


0 


4o8 


C A M P A G K E DE 1 B 1 A. 


rai avec l'armée arriva aussi à Smorgoni. Le comte 

Wittgenstein séjourna à Recliki. Le qnartier-oé- 

lierai tlu maréchal Koutousof séjourna aussi à 
Iladochkowiczi. 

Le,‘ 26 ,legénéralTscIiaplitspüursuivitvigoureu- 

sement, de Smorgoni a Ochmianv, les ennemis 
cpH^pi ivés lie la protection dt; leur arnère-garde 
fuyaient péle-méle sur la grande route. Le gé¬ 
néral rnsso profitant de ce désordre, leur prit 
soixanîe-un canons et près de 4 mille prison- 
nieis. Lamiral, qui suivait de près son avant- 
garde, poussa jusqu a Ochmiany. Le comte Witt- 
^Gi]st6jn SG port U H ^VoïstoiTi, Ij6 (jUcirticr-^cnér^il 
du maréchal fut porté à Molodeschno. 

La division .toison et celle des Napolitains 
qui appartenaient au ri^corps,et qui de Rœ- 
nigsberg étaient venues à Wilna, présentaient 
un total de j 4 mille hommes, formant la dernière 
réserve des ennemis en deçà du Niémen. Le 
duc de Bassano, qui se trouvait à Wüna, donna 
1 ordre à la division Loisoii de se porter sur 
Ochmiany pour assurer le .passage de Napoléon. 
Les Napolitains demeurèrent à Wilna. La division 
Loison , dans sa marche de Wilna à Ochmiany, 
obligée de bivouaquer par le froid le plus rigou¬ 
reux (il gelait jusqu'à 3 o degrés), éprouva des 
peites accablantes avant d'arriver a ce dernier 
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ench’oit. Cependant, eomme c’était encore le senl 
corps qui gardât ses rangs, l’on lut forcé à 
remployer en reïnj)lacement de l’arrière-garde 
détruite, pour couvrir la retraite du gros de 
rarmée. 

Le 27, elle fut poursuivie jusqu’à Medniki 
par le général Tschapllts, qui lui enleva seize 
canons et i, 3 oo prisonniers. Le général-major 
Laskin, avec les hidans de Wolhynie et deux ré¬ 
giments de kosaques, poursuivit la partie de 
l’armée ennemie, qui d’Ochmiany avait pris sa 
direction de retraite ]iar Choumsk et K-éna. Le 
£?ros de l’armée ennemie arriva àWilua. Ij amiral 

D 

se porta à Alabourdichki, près de Medniki, et le 
comte Wittgensteln à Nestowichki. Le détache¬ 
ment du général Borosdin poussa jiisquàCzer- 
vonnoî-Dwor,et celui du général-major Koutousof 
jusqu’à Nemenczin. Ce dernier, dans sa marche 
depuisBolguinow, recueillit plusdemille prisoîi- 
niers bavarois. Le général Platof, qui longeait 
toujours la gauche de la grande route, vint 
Roudomin, Le quartier-général du maréchal fut 
transféré à Smorgoni. Le partisan Seslavin, arrivé 
près de Wilna, attaqua cette ville, où il pénétra 
momentanément; mais les ennemis qui l’occu¬ 
paient, se trouvant en forces, l’obligèrent a se dé¬ 
sister de son entreprise, et a attendre I arrivée de 
l’avaiit-garde de l’amiral. 


.J 
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Cependant dans Tétât de détresse où se trou¬ 
vait Tarmée française à son arrivée à Wiiim il 
était impossible qu’elle songeât à se maintenir 
dans cette ville. Tout retard dans la cotitiana- 
tionde la retraite iTeût fait que bâter et assurer 
sa mine, en donnant le temps aux Russes de 
tourner Wilna, et de venir s'établir sur les routes 

de Kowiio et de Troki, unique ligue de retraite 
des Français. 

Déterminé j)ar ces raisons, le roi de IVaptes 
SC remit en marche dans la nuit du 27 au 28, et 

se dirigea surRowno. Cette résolution, quoique 
dictee par la pltts impérieuse nécessité, acheva 
de porter le derrner coup à Tarmée ennemie. 
Les malhenreux, qui avaient écliappé jusque-là 
aux horreurs d’une retraite sans exemple, iTa- 

•M 

valent été soutenus dans les derniers temps que 
par la consolante idée de se rapprocher de 
Wihia, qu ils regardaient comme un refuce as- 
sure et le terme de leurs souffrances. Que Ton 
se représente donc leur consternation, lorsqu’ils 
apprirent qu’il fallait encore s’exposer à tle nou¬ 
velles fatigues et a de nouveaux dangers ! Le 

■O 

lécouragement devint si général, que près de 
la moitié île 1 armée ne suivit plus le quartier- 
général, et se débanda dans la ville. Ceux cpii 
prirent ce parti, ne dissimulaient [las qu'ils ai- 
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maieiit mieux être faits ])risouniers par les Itusses, 
que (le continuer une retraite que leurs forces 
exténuées ne leur permettaient plus de soutenir. 

Le 28, à sept heures du matin , le général 
Tschaplitspartit deMcdnilvi et se portasiirWilna. 
Chemin faisant, il recueillit trente - un canons 
abandonnés par reJiiienii. Arrivé aux portes de 
Wilna, il attaqua la ville conjointement avec les 
détachements du général Lanskoï et des colo¬ 
nels Seslawiri et Raïssarof , ainsi qu’avec ceux 
des colonels Soukho?janett et lettenborn, qui 
comniaîidaieiU les troupes avancées des géné¬ 
raux lîorosdin et Koutousof. 

Après un combat assez léger, engagé dans les 
rues, l’arrière-garde ennemie fut débusquée de 
la ville, qui fut occupée parles Russes. Pendant 
ce temps le général Platof avait tourné la ville, 
et s’était porté à Pogoulianki, à quatre ou cinq 
werstes de Wilna, sur la route dé Kowno. Il y, 
croisa les colonnes ennemies qui avaient évacué 
la ville. Après les avoir laissé défiler, pendant 
quelque temps, sous le feu tle la mitraille d une 
batterie de dix pièces qu’il établit sur leur flanc 
"anche, il les fit charger par les hussards d Ol- 

7 c. t 

viopol, les dragons d’Arzamas et de Gitomir, et 
neuf régiments de kosaques. Par cette attaque 
il réussit a couper imc c<jlonuc ennemie, qui fui 





















enveloppée et entièrement détruite. A celle 
occasion les Russes enlevèrent deux drapeaux 
deux étendards et plus de mille prisonniers au 
nombre desquels un général. Platof poursuivit 
ensuite les ennemis jusqu’à la montagne de Pu- 
nary, au pied de laquelle il trouva encore vingt- 
huit canons et le reste des bagages des eiine- 
.mis, dont les chevaux, exténués n’avaient pu 
gravir cette montée, que la gelée avait rendue 
glissante. Le gros de l’armée ennemie s’arrêta 
pour la nuit à Jéwé. Lecomte Wittgensteiii vint 
à Swirany. Le quartier-général du maréchal fut 
])orté à Oclimiany. 


Les Russes trouvèrent à Wilna de grands ma¬ 
gasins de munitions tie Ijouche, et d’effets mi¬ 
litaires, outre quarante-un canons à l’arsenal. Le 
nombre des prisonniers faits dans la ville, en y 
comprenant les malades laissés aux hôpitaux, 
s élevait a environ lo mille, dont j généraux et 
officiers. La route depuis Molodeschno était 
jonchée de morts et de mourants. 

Le 9.9, l’armée ennemie continua sa retraite 
jusqu’à Roumchichki. L’amiral avec son année 
vint à Wilna. Le maréclial y transféra aussi sou 

quartier-général. Le comte Wîttgeustein se porta 
H Rorkogichki. 

Le 3 o, l’armée ennemie arriva à Kowno, où 
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elle rerot enÜiï une distribution régulière en 
pain- L’infanterie de Favant-garde du général 
Tschaplits demeura encoreàWilna,maislecomte 
Orourk avec la cavalerie poussa jusqu à Ab ram ek, 
et recueillit dans sa marche sept canons et cinq 
cents traîiiartis. Les armées de l’amiral et du comte 
Wittgensteiri séjournèrent* Le détachement du 
général Koutousof se porta à Chirwinty. 

Le I décembre , la grande armée ennemie re¬ 
passa le Niémen au nombre de 20 mille hommes, 
tristes débris de la formidable armée d’un demi- 
million de combattants, qui avait passé ce fleuve 
au mois de juin. Le roi de Naples porta son 
quartier-général à Skrauda. Le comte Orourk 
et le général Platof poussèrent jusqu’à Gigmory, 
après avoir encore ramassé huit canons et quel¬ 
ques traînards. L’amiral séjourna de nouveau à 
Wilna. Le comte Wittgenstein se porta à Czer- 
wonhoi-Dwor, près de Nemenezin. 

Le 2, à dix heures du matin, le général Pla¬ 
tof et le comte Orourk se présentèrent devant 
la ville de Kowno , encore occupée par l’arrière- 
garde eniieniie. Le maréchal Ney qui la com¬ 
mandait, garnit les redoutes qui couvraient la 
ville, de vingt pièces de canon, et se prépara à 
la délense, 1.^6 general Platof, qui n avait avec lui 
que trois pièces, lut contenu pendant, toute la 
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journée; niais vers Je soir il lit tourner la ville 
par des kosaques, rpii passèrent le Niémen sur 
la glace au-dessus et au-flessous de Kowno, ]Jen- 
nerni apercevant ce niouveînent, se 7nit en de¬ 
voir d’évacuer la viUe. On fit de vains efforts pour 
J’cn empêcher : Ney, saisissant un fusil, en sortit 
à la tète des plus braves ; mais la queue de sa 
colonne et une multitude de traînards furent 
coupés. Les kosnqiics hrent 3 mille prisonniers, 
et s’emparèrent de quatre canons, f/on trouva 
dans la ville des magasins assez considérables. Le 
général Tscliaplits, avec l’infanterie de son avant- 
garde, se rendit à Troki. 

Pendant que ces choses se passaient, la grande 
armée russe continuait son mouvement. Le 26 
novembre, elle vint à Salomiriczl, précédée de 
l'avant-garde du général Wassilczicof, De là elle 
se porta en quatre jours, par fiakow, RisseJi, 
Wologiii ,Wischnew et Olcliani; l’avanl-garde à 
Ondajowa. Le général Touczkof, que nous avons 
laissé en marche sur Minsk, v arriva le 28 novein- 

^ tj 

bre, et le 2 décembre, il poussa jusqu à Roïdanow. 

Le général Essen, de son coté, continuait sa 
marclie vers Mozyr, où il sê proposait de passer 
le Pripet pour se réunir à l’amiral qu’il suppo¬ 
sait encore sur la Rérëzina. Le 2G novembre il 
quitta Kolki et se porta, par Sibsa, Kîevann, 
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llowno, Kiasnïsk, à Mingiricz, où il arrha ie a 
décembre, et où il reçut l’ordre du général Sa- 
ken de se porter sur Slonim, attendu qu’il ne 
se trouvait plus en mesure de rejoindre l’ami¬ 
ral sur la Bérézina. 

Après roccupation de Wilna , trois objets dif¬ 
férents devaient fixer l’attention du rnarécliai 

■« 

Koutousof. i” Il fallait poursuivre les débris 
de la grande armée française au-delà du Nieinen. 

O * 

y/’ Macdonald se trouvant encore avec son corps 
<le '20 mille hommes dans les environs de Riga, 
l’on devait songer non - seulement à lui faire re¬ 
passer le Niémen, mais à tâcher meme de le cou¬ 
per de ce fleuve, pour le rejeter à la pointe de la 
presqu’île de Courlande versWindau, et l’acculer 
ainsi à la mer. S'" Le prince de Schwartzenberg 
et le ‘^'énéral Reynier occupant encoie le gou- 
VGrn6inciit (lè Grotlno^ il fiiSltiit les forcer â cvâ- 
ciiGï' fiLissi cie leur coté le territoire russe* 

IjO iti ciréclicil J^ Ftiisoii ^ (jiie ce ti ipic 
liut poiiVciit être rempli Süiis Ia coopers lion clc 
l?i grande armée , cpii abîmée par les ma relie s 
laligaiites c|nielle venait d excciiter ^ avait un 
besoin indispensable de quelques jours de repos 
pour se refaire et se réorganiser- ( Voj ez tabb tQ" ) 
Kn conséquence il ordonna les dispositions sui- 
vanles: !a grande armée et 1 avant-garde du gé- 

O 
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lierai Müoradowicli furent placées en canton¬ 
nements entre Wilkomir et Wollogin. Le déta¬ 
chement (lu généra! Yermolof fut dissout, et les 
troupes qui le composaient rejoignirent leurs 
corps respectifs. L’amiral Tschichagof et le gé¬ 
néral Platof furent destinés à agir au centre 
en ponrstiivant les débris de la grande armée 
française au-delà du Niémen. A la droite, le <ré- 
néral Panlucci avec la garnison de Riga devait 
suivre Macdonald dans sa retraite, tandis que le 
comte Wittgenstein, après avoir descendu la rive 
droite du Niémen jusqu’à Kowno, devait sc por¬ 
ter sur Giimbinen pour tacher de couper Mac¬ 
donald de la Vistuie. A la gauche, pour agir contre 

les corps de Schwartzenberg et de Reynier, l’on 
destina l’avant-garde du général Wassilczikof, les 
corps des généraux Touczkof, Essen , Sacken, 
et un détachement commandé par le général 
Ratt, composé de sept bataillons de réserve tirés 
de la garnison de Robrouisk, 

Vers le 5 décembre, les différents corps de la 
grande armée se trouvèrent rendus dans les 


quartiers qui leur étaient désignés , d’après la 
dislocation suivante : le 4 ® corps à N. Troki ; 
le -2^ a R. Soléchniki; le 2^ corps de cavalerie 
avec les régiments de hulans de Pologne et 
de Ijilhuanie, entre Merecz,. Icziora et Lida ; le 
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G" corps à Willkomir ; le f à Nbmenczin ; le 
8^ à Olchany ; le S"" à Ochmiany ; le 5 ® à Wilna ' 

•J * 7 

la I division de cuirassiers dans les environs 


de Wilna et de Swentsiany ; la 2® division des 
cuirassiers entre Swir et Naîiboki; le quartier- 
général demeura à Wilna. 


L’empereur Alexandre, dont la présence n’était 
plus aussi indispensable dans l’intérieur de l’em¬ 
pire, arriva à Wilna le 1 o décembre, et s’empressa 
de décerner au maréchal Koutousof les récom¬ 


penses les plus flatteuses et les mieux méritées. 
Déjà le glorieux surnom de Smolenskoï, que 
l’empereur avait donné au maréchal avant de 

i 

partir de Pétersbourg, en mémoire des combats 
de Krasnoï et de la délivrance de Smolensk, 
avait en partie payé la dette que la patrie venait 
de contracter envers l’illustre vieillard. Le 13 
décembre, jour anniversaire de la naissance de 
Sa Majesté, le maréchal reçut encore le grand- 
cordon de Saint-Georges, distinction alors d’au¬ 
tant plus imminente, qu’à cette époque, tous 
ceux qui l’avaient eue du temps de l’imiiératrice 
Catherine étaient morts, et que depuis l’avéne- 
ment de Paul au trône elle n’avait été con¬ 
férée à personne. 

Le meme jour, 13 décembre, Ferapereur fit 
publier une amnistie générale pour tous les ba¬ 



il. 
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bitaiits «.les proviaces polonaises russes, qui, 
égarés par les insinuations et les promesses 
de l’ennemi, s’étaient permis des actes d’hosti¬ 
lité envers la Russie (ï). 


(i) La proclamation puhlice à ce sujet était conçue en 
ces termes : 

ISoiis par la grâce de Uieti, Alexandre Empereur et 
Autocrate (le toutes les Russies, etc. etc. etc. 

Faisons publier universellement Dans la préseuto guerre 
contre les I rançais, la plus grande partie des liabitauls des 
j)ro\inces ci-devant polonaises et maintenant réunies à la 
Russie nous sont restés lidèles, et conséquemment ont 
part , à régal de tous nos antres Iklèlcs sujets, à 
notre gratitude et à notre bienveillance. Mais d’autres se 
sont attiré de différentes manières notre juste resseiuimeiit. 
Quelques-uns, à répoque de l’entrée de rennemi sur le ter¬ 
ritoire de notre empire, intimidés par la crainte de la vio¬ 
lence et de la contrainte, ou séduits par le vain espoir de 
‘garantir leurs biens de la destruction et du pillage, ont ac- 
cepté des places et des emplois imposés par lui. D’autres, 
dont le nombre est plus petit, mais le crime incomparable¬ 
ment plus grand, meme avant riiivasiou de leur pays, se 
sont ralliés aux bannières de l’étranger, et se sont réunis à 
lui pour porter les armes contre nous, préférant ainsi un 
honteux esclavage sous lui, a la lioelite qu ils nous de\aient 

en qualité de sujets. j 

Le glaive de la justice aurait du punir ces derniers; niais 

voyant la colère de Dieu qui s’est manifestée sur eux en les 

frappant avec ceux à la duminatioii desfjuels ils s’étaient trai- 







CHAPITRE XII. 




*19 


L’amiral Tschichagof s’avançait en même temps 
vers le Niémen. Le 2 décembre ^ le général 
TschapUts avec l’infanterie de son avant-garde 
sortit de Wilna et se porta à Troki. Le lende- 


treusemcnt souoiis, et cédant à la voix de la miséiàcordc et 
de la commisération qui nous inspire, nous leur accordons 
très-gracieusement une amnistie générale et particulière, en 
condamnant tout le passé à un ouMi éternel et à un silence 
profond, et en défendant de susciter à l’avenir aucune reclier- 
chc sur CCS affaires. Nous sommes bien persuadés d’ailleurs 
que ceux qui se sont détachés de nous seront touchés de 
la douceur de nos procédés à leur égard, et retourneront 
dans leurs foyers dans l’espace de deux mois, à dater 
d’aujourd’hui. Quant à ceux qui, refusant de profiter du 
pardon que nous leur accordons, resteront mémo après le 
îerme annoncé au service de nos ennemis, et, sans afwoir 
égard à l’amnistie, persisteront dans leur endurcissement, 
la Russie ne les recevra plus dans son sein, et leurs biens 
seront confisqués. 

Les prisonniers pris les armes à la main ne sont point ex¬ 
ceptés de cette amnistie générale ; toutefois sans violer les 
lois de l’équité, nous ne pourrions suivre à leur égard les 
inipulsinns de notre cœur, avant que leur captivité ne soit 
terminée parla cessation de la présente guerre. Au reste, ils 
jouiront aussi dans un temps convenable de ce pardon 
général accordé par nous à tous et à chacun. Notre vœu est 
que chacun participe à la joie générale que la destruction et 
l’anéantissement complet des forces tics ennemis de tontes 
les nations doit inspirer, et que chacun eu rende grâces à Dieu 
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main il poussa jusqu à Ougeogost, et les corps 
(le Woïnof et de Langeroii le remplacèrent à 
Troki. Le quartier-général de l’amiral demeura en¬ 
core à Wilna. Iæ 4 , le général Tschaplits se rendit 
à Guesno, et le comte Orourk avec la cavalerie 
pénétra meme dans le duché de Varsovie* et s’é¬ 
tablit à Proniiy. Le général Lanskoï avec son dé¬ 
tachement poussa jusqu’à Pillwiski. Tous ces 
détachements recueillirent dans leur marche 
deux canons et plus de 3 mille prisonniers. Les 
corps de Woïnof et de Langeron se portèrent à 
Ougeogost, et le quartier-général de l’amiral fut 
porté à Troki. Le 5 , le général Tschaplits passa le 
Niémen et se rendit à Prenny. Le comte Orourk 
poussa jusqu’à Marianpoi, et le général Lanskoï 
ju^ii’à Willkowiski. Les corps de Woïnof et de 
Langeron arrivèrent à Guesno. 


avec lin cœur non conti it! Nous espérons d’ailleurs que ce 
pardon paternel, et ipü nous a été suggéré uniquement par 
notre miséricorde, inspirera un repentir sincère aux délin¬ 
quants, et montrera à tous les habitants des provinces cL 
dessus désignées, qn’cn qualité de pciqiles d’une origine et 
d’un langage communs avec les Russes, ils ne trouveront ja¬ 
mais et nulle part déplus grand bonlicur et de plus grande 
sûreté qu’en laisant un morne corps avec la puissante et gé¬ 
néreuse Russie. 


Wilna, le J2 décembre ifiia. 


ALEXANDRE. 


I 
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L’amiral reçut alors l’ordre de ne pas dépasser 
le ISÎiémeii avec le gros de ses forces , pour se 
Irouver en mesure, selon les circonstances, ou 
de soutenir le comte Wittgenstein dans ses opé¬ 
rations contre Macdonald, ou de se porter contre 
le prince de Schwartzenberg, si ce dernier s’opi¬ 
niâtrait à ne pas évacuer le territoire de la Russie, 
En conséquence l’amiral mit son armée en can¬ 
tonnements. L’avant-garde du généralTschaplits 
s’étendit dans le duché de Varsovie entre le 
Niémen et la frontière de Prusse, depuis Pillwiski 
jusqu’à Seyny, Le corps de Woïnof fut placé à 
Stoklicliki, et celui de Langeron à Pouui. Le 
quartier-général de l’amiral s’établit à Guesno. 

Le général Platof avait reçu ordre de conti¬ 
nuer à poursuivre les ennemis jusqu’à la Vis- 
tiile ; mais les chevaux des kosaques se trou¬ 
vaient aussi si harassés , que l’on fut contraint 
de lui permettre de rester à Kowno pour don¬ 
ner quelques jours de repos à ses troupes. 

Les restes de la grande armée française con- 

O ^ 

tinuèrent leur retraiteparPillwisld,Willkowiski, 
Wirballen, Stallupohnen etGumbinnen, d’où ils 
se dispersèrent dans la Prusse. Le roi de Naples 
avec les débris de la garde se rendit à Kœnigs- 
berg, où il fit venir de Dantzig la division Heu- 
delet (lu r i'’ cor[)s. Les fuyards des autres corps 
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de la grande armée furent dirigés sur la Vistule, 
où on désigna pour leur rassemblement les 
points suivants : Elbing, pour ceux de la cava¬ 
lerie ; Marienbourg, a ceux du a® et du 3® corps ; 
Marienwerder, à ceux du 4 *^ et du 9®; Thon», 
pour le et le 8®; Plock, pour ceux du G®; et 
enfin Varsovie, pour ceux du 5 ®. 

Le comte Wittgenstein, qui était demeuré pen^ 
dant quelques jours à Czerwonnoï-Dwor, en re¬ 
partit le 5 décembre, et se porta à Glintichlïi, 
se dirigeant sur Rcïdany. Nous avons vu qifil 
lui avait d’abord été prescrit de se porter direc¬ 
tement sur Gumbinnen ; mais le mauvais état 
des chemins le long du Niémen Tobligca à se 
relever vers le nord. Son armée venait d’étre 
renforcée d’environ 7 mille hommes, qui for¬ 
maient le détachement du baron Pahlen venu 
de Witebsk, et celui du général Nowak, com¬ 
posé du a® régiment de la marine, de deux co¬ 
hortes de la milice de Nowgorod, de trois de 
celle de Pétersbourg et d’une compagnie d’ar¬ 
tillerie. Ce dernier détachement organisé à Now- 
gorod, et mis sous les ordres de l’aide-de-camp 
général prince Wolkonskoï, avait été poussé à 
Belüï, dans les premiers jours de la retraite des 
Français, pour couvrir les provinces de Twer et 
de Pskow, contre les courses des ennemis. Le 
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même jour, 5 décembre, Tavaiît^garde du comte 
Wiltgenstein,conimaiidée par !e général W lastof, 
se trouvait à Willkomir, le détaclicmeiit du gé¬ 
néral Koutousof à Czeihichki, et celui du géné¬ 
ral Borosdin, dont le général Dibitsch venait de 
prendre le commandement, à Bendzigola. Ijne 
petite avant-garde de ce dernier, commandée 
par le colonel Souldiosanet, occupa Keïdany. 

Le 6 , 1 e comte Wittgenstein se porta dans les 
environs de Poselwa, et le lendemain à Willko¬ 
mir, où il séjourna le B. Le général Koutousof 
poussa jusqifà Jourbourg,et le général Dibitsch 

jusqu’à Kellmy. 

Le 9, le comte Wittgenstein vint à Chaty. Le 
général Koutousof passa le î^iémen, et pénétra 
en Prusse en s’avançant jusqu’à Traponen. Son 
avant-garde, aux ordres du colonel Tettenborn, 
occupa Tilsit, Le général Dibitsch se porta à 
Lawkow. Le régiment des hussards réunis fut 
posté entre Kellmy et Rossieny, pour assurer sa 

confimunicatiou avecl armée. 

Le lo, le comte Wittgenstein arriva à Key- 

dany, où il séjourna le ii et le ii. Le géneiai 

Koutousof renforcé par l’avant-garde du général 

Wlastof, reçut ordre d’occuper le défilé de Piek- 
tupponeu sur le chemin de Tauroggeu à Tilsit, 
par où Macdonald marquait sa direction de re- 
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traite. Lon forma une nouveüe avant-garde pour 

remplacer celle de Wlastof KUe fut mise sous 

les ordres du général - major Chépélof, et se 

trouva composée du régiment de Tenguiusk in- 

fanterie , du 2 5 ^ de chasseurs et de ceux des 

gardes reunis et des dragons réunis avec six 

canons, en tout de 4,200 hommes. Le général 
Dibitsch vint à Wornie. 

Dans les embarras d’une retraite désastreuse, 
le maréchal Bertliier et le roi de Naples avaient 
oublié de faire passer leurs ordres au maréchal 
Macdonald , qui instruit par les bulletins russes 
des revers éprouvés par les armes françaises, 
sentait la nécessité de songer à sa propre re- 
traite, et cependant ifosait encore quitter les 
environs de Riga sans en avoir obtenu l’autori¬ 
sation. Il dut se contenter de se mettre en me¬ 
sure, eu faisant prendre une ligne moins éten- 
due à son corps disséminé jusque-là depuis Ja- 
kobstadt sur la Duna, jusqu’aux bords de la mer 
dans les environs de Tukiim. Dans les derniers 
jours de novembre , la division Grandjean, qui 
formait sa droite à Jakobstadt, se replia sur Nerft. 
Le centre et la gauche, composés de Prussiens, 
furent réunis à Eckan et à Mittau. Le maréchal 
porta son quartier-général à Stalgeii sur fia, 
près d’Annenbouig. La force totale du u/corps 
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s’élevait encore à environ a 5 mille combattants, 
dont i8 mille Prussiens. 

Dans cette position , Macdonald attendit avec 
anxiété les ordres du grand quartier - général 
pour commencer sa retraite. Ces ordres ne lui 
parvinrent que le 6 <lécernbre, et dès le lende¬ 
main il se mit en mouvement, partageant son 
corps en trois colonnes. Celle de gauche, formée 
par la division Grand]ean avec cinq escadrons 
prussiens , se porta de Nerft directement sur 
Tilsit. Celle du centre , conduite par le général 
Massenbach, composée de six bataillons et de 
trois escadrons de troupes prussiennes, prit la 
direction de Chawli et <le Koltiany aussi sur 
Tilsit. La colonne de droite,commandée par le 
général Yorck, composée de treize bataillons 
et six escadrons de troupes prussiennes , ne 
quitta Mittau que le 8, et suivit la meme roule 
que la colonne du centre, à une journée en ar¬ 
rière. Le maréchal Macdonald avec son quartier- 
général se trouvait avec la colonne du centre 
qui, le 7, vint à Zoge-Piaton, le 8 à Janiclild, le 
9 àMechkots, le lo à Rourtowiany,le 11 à Waï- 
gow, et le 12 à Koltiniauy. 

Le marquis Paulucci, gouverneur-général de 
Riga, qui épiait depuis plusieurs jours le mo¬ 
ment du départ de Macdonald [lour se mettre 
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sur-le-champ à sa poursuite, en ayant été in¬ 
formé le 8 au matin, fit partir le général Lewis 
avec un corps de 7 mille liommes d’infanterie 
et 1,200 chevaux, et lui donna l’ordre de se 
porter par Ecltau pour suivre les traces de 
rennemi, et se réunir à l’armée du comte Witt- 
gensteim Le marquis lui-même se mit à la tête 
de 2 , 5 oo hommes restés disponibles de la gar¬ 
nison de Riga, et marcha sur Mittau', où il ar¬ 
riva le 8 au soir. La ville se trouvait encore 
occupée par l’arrière-garde d’Yorck, forte d’en¬ 
viron 3 mille hommes, qui s’y défendît pendant 
quelque temps, et ne l’évacua que le 9 vers une 
heure du matin. Le marquis Paulucci y laissa 
5 oo hommes, et, avec le reste de sou délactie- 
ment, se porta à marches forcées sur ÎMcmeh. 
Le 10, il vint à Annenhof, le 11 à Frauenhourg,, 
îe 12 à Schrounden, le i 3 à Oberbartau, le r 4 
à Polangen, et le i 5 il se présenta devant Me- 
mel dont il fit sommer le commandant, qui se 
rendit prisonnier avec les 700 hommes de sa 
garnison. L’activité que le général Paulucci dé¬ 
ploya dans cette circonstance est remarquable. 
11 fit près de 3 oo werstes en huit jours. 

Nous avons laissé le maréchal Macdonald à 
Koltiniany. Le 1 3 , il se porta à Pojonrgé sur la 
Joura. La division Grandjean arriva à Tauruggeu, 
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et celle de Yorck devait venir à Koltiniany; mais 
elle en fut enipéchée par le général DlbitRch. 
Ce dernier s’était jeté entre les deux colonnes 
d’Yorck et de Massenbach , et avait occupé Kol- 
liniaiiy avec son détacbement c|ui n’était fort 
que de 2 mille hommes. Cette résolution de 
Dibitsch, de se placer avec sa poignée de 
monde entre deux corps ennemis très - siipé- 
rieurs en nombre, peut paraître hasardée an 
premier coup d’œil , mais il faut considérer 
qu’elle était calculée sur la supposition très-pro¬ 
bable que les Prussiens, suivant à regret la 
cause de Napoléon, seraient charmes de saisir 
le premier prétexte qu’on leur offrirait pour se 
séparer des ennemis. Le général russe arrivé a 
Koltiniany se posta, faisant face à Kroze, et 
étendant autant que possible sa petite troupe, 
pour lui donner l’apparence de l’avant-garde 
d’un gros corps. Peu de temps après, Kleist pa¬ 
rut avec la tète de la colonne de Yorck. Le 
général Bibitscb lui envoya un parlementaire 
pour l’informer qu un corps russe s’était établi 
entre lui et Macdonald, et pour lui proposer 
une convention de neutralité. Klcist suspendit 
son mouvement jusqu’à l’arrivée de Yorck, qui 
suivait immédiatement avec le gros de ses 
forces. Alors Dibitsch cl Yorck eurent une en- 
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troviie entre les deux chaînes tl avant-postes. Le 
général russe exposa au prussien les raisons 
militaires qui devaient l’engager à se détacher 
de Macdonald, dont il se trouvait irrévocable¬ 
ment coupé. Il appuya aussi sur les avantages 
que la Prusse retirerait d’une convention, dont 
le résultat serait pour elle la conservation d’un 
corps assez considérable , dans des circonstances 
qni devaient donner un autre cours à sa poli¬ 
tique. Dans cette première conférence. Ton con¬ 
vint dune suspension d’armes jusqu’au lende¬ 
main. Dans la soirée, le général Dibitsch se ht 
encore renforcer par environ mille chevaux, 
qui formaient I avant-garde du corps de Tjéwis, 
arrivé dans le courant de la journée à Tcich. 

Le comte Wittgenstein avec son armée vint à 
Czeïkichki. 

Le i 4 Tà huit heures du matin, le générai Yorck 
exécuta une reconnaissance sur Koltiniauy. il 
trouva tous les avant - postes russes fortement 
garnis. Sa position était d’autant plus embarras¬ 
sante , que depuis la veille il n’avait aucune 
nouvelle de Macdonald. Il se détermina ilonc a 
accéder à une convention, qui réservait à la co¬ 
lonne prussienne la faculté (le marcher sans 
combat jusqu’aux frontières, sous la condition 
que si clic parvenait jusqu’au Niémen sans avoir 


fi 









])u rouvrir scs commuiiications avec le reste du 


corps, le gcéiiéral Yorck déclarerait la neu¬ 
tralité de ses troupes. Aussitôt après la conclu¬ 
sion de cette convention préliminaire, le comte 
Ilenkel, oflicier prussien, reçut xin sauf-conduit 
pour Potsdam , afin d’en porter la nouvelle au 
roi. Le général Yorck occupa Koltiniany, et le 
général Dibitsch se réplia à Chilell. 

Pendant ce temps, le maréchal Macdonald avec 
la colonne de Massenbach arriva àCoadjnten, et 
la colonne de Grandjeanse portant de Tauroggen 
à Tilsit, trouva le défilé de Picktupponen gardé 
par les Russes. Mais le général Wlastof cpii loc- 
cupait avec un détacbenieni de 3 , 5 oo hommes, 
ne se sentant pas en état de résister aux forces 
supérieures de rennemi,se mit en retraite sur 
Tilsit, où se trouvait le général Koutousof avec 
le reste <le son détachement. La cavalerie prus¬ 
sienne se mit à sa poursuite, et renversa les dra¬ 


gons de Finlande qui couvraient sa retraite. Le 


désordre se mit parmi les Russes, qui perdirent 
un canon et 3 oo prisonniers. Cette déroute au¬ 
rait pu avoir encore de plus fâcheuses consé¬ 
quences, sans l’apparition du général Koutousof 
qui, avec ses kosaques et deux escadrons de hus¬ 
sards d’Jzioum, arrêta la cavalerie prussienne , 
et donna ainsi le moyen à tout son détachement 









<le passer le Niémen à Tilsit, d’oit il remonta la 
rive gauche du fleuve jusqu’à Raudzen. Le comte 
Wittgenstein avec l’armée vint à Wicloria sur le 
Niémen. L’avant - garde du général Chépélef 
poussa jusqu’à Jourbourg. 

Le i 5 , le générai Yorck vint à Chetell, et le 
général Dibitsch à Pagremont. Le maréchal Mac¬ 
donald avec la colonne de Massenbach se porta 
à Schillgalien, près de Ruken, Le général Grand- 
jean entra à Tilsit. Le comte Wittgenstein mar¬ 
cha à Jourbourg, et le général Chépélef occupa 
Posswenta sur la frontière de Prusse. 

Le i6, le général Yorck vint à Tauroggen, et 
le général Dibitsch se porta à Willkischken. J^e 
maréchal Macdonald avec la colonne de Mas¬ 
senbach arriva à Tilsit. 

Le comte Wittgenstein n’ayant pu arriver assez 
à temps pour empêcher les troupes de Macdo¬ 
nald d’atteindre le Niémen, se détermina à ma¬ 
nœuvrer par sa gauche , afin de leur couper les 
routes dTnsterboiirg et de Kœnigsberg, et les 
enfermer dans l’angle formé par le Curischaff 
et le bas Niémen, A cet effet, le iG, il fit passer 
le Niémen à son armée. L’avant - «arde du sé- 

O iP 

néral Chépélef poussa le même jour jusqu’à 
J^asdehnen. 

Le 17, le comte àViltgenstein avec l’armée se 
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l^orta à Ijdbengaüeii. Le général Dibitsch somma 
le général Yorck d’exécuter la convention con¬ 
clue le \f\ \ mais le général prussien déclara qu’il 
attendrait jusqu’au lendemain pour voir si Mac¬ 
donald ne trouverait point enüu jour à commu¬ 
niquer avec lui. 

Le 18, le comte Wittgenstein avec l’armée se 
porta à Gerskullen, L’avant - garde du général 
Cliépélef occupa Sommerau. Quatre régiments 
de kosaques détachés par le comte Platof, qui 
venaient de joindre cette avant-garde, poussè¬ 
rent jusqiià Schillupicbken sur la route de Tilsit 
à Ronigsberg. Le générai Routousof se plaça à 
Phutgallen. Le général Yorck exécuta une re¬ 
connaissance, qui lui ayant fait voir que toutes 
les routes qui conduisaient au Niémen se Irou- 
vaieut occupées par les troupes russes, il con¬ 
clut avec le général Disbitch la convention sui¬ 
vante r 


et 
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« Art. Le corps prussien occupera dans 
l’intérieur du territoire prussien , la ligne le 
long de la frontière depuis Memel et Nim- 
mersatt, jusqu’à la roule de Waïnouta à Tilsit. 
Depuis Tilsit, la route qui conduit par Schil- 


lupiclikeu et Mehlaukeii à Labiau, y compris 
les villes quelle touche , déterminera rétendue 
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« du pays que doit occuper le susdit corps prus- 
« sien. Ce territoire sera borné de l’autre coté 
« par le Curisch-haff, de sorte que toute cette 
« étendue de pays sera considérée comme parlai- 
« tement neutre, tant qu’elle sera occupée par 
« les troupes prussiennes. 

« 11 est bien entendu que les troupes russes 
« pourront se servir des routes précitées pour 
« leur passage; mais elles ne pourront prendre 
« de quartiers dans les villes de cet arrondis- 
« sement. 

« Art. 2. Les troupes prussiennes garderont 
« une parfaite neutralité dans l’arrondissement 
« déterminé par l’art, jusqu’à la réception 
« des ordres de S. M. le roi de Prusse. Mais dans 
« le cas où sadite majesté leur ordonnerait de 
ic rejoindre l’armée impériale de France , elles 
« s’engagent à ne pas combattre contre les ar- 
« niées russes pendant deux mois à dater du 
« présent jour. 

« Art. 3 . Si S. M. le roi de Prusse ou S, M. l’em- 
« pereur de Russie refusaient de ratifier la pré- 
« sente convention, le corps prussien sera libre 
« de se porter là où les ordres de son roi l’ap- 
« pclleront. 

« Art. 4 - L’on rendra au corps prussien tous 
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« les traîneurs que l’on trouvera sur la route 
« de Mittau, ainsi que tout ce qui fait partie du 
« matériel de l’armée. Quant à la branche des 
« approvisionnements et du train, tout ce qui 
« la compose pourra traverser sans obstacle les 
« armées russes, pour rejoindre de Kœnigsberg 
« ou de plus loin le corps d’armée prussien. 

« Art. 5 . Dans le cas où les ordres du lieu- 
« tenant - général Yorck pourraient parvenir à 
« temps au lieutenant*général Massenbach, les 

■P 

« troupes qui se trouvent sous les ordres de ce 
« dernier seront comprises dans la présente 
« convention. 

« Art. 6. Tous les prisonniers que les troupes 
« russes., aux ordres du général-major Dibitsch, 
« pourraient faire aux troupes du général Mas- 
« senbach, seront également compris dans cette 
« convention, 

« Art, 7- Le corps prussien conservera la fa- 
« culté de concerter tout ce qui sera relatif à 
« son approvisionnement, avec les régences pro- 
« vinciales de la Prusse , sans en excepter meme 
« celles des provinces qui seraient occupées par 
« les troupes russes. 

« I^a présente convention a été expédiée en 
« double , et munie de la signature et du 
« sceau particulier des soussignés. 

n. atî 
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« Fait an nrioiilin de Poschern (près de ’Fau- 
(f roggen ), le i 6 ( 3 o) déceml^re 1812. 

« Signé : Yorck , Ueutenant-général au 

Cf service de Prusse. 

ic Diuitsch , généra! - major au 
« service de lliissie, » 

Le meme soir le général Yorck envoya un de 
ses officiers à Massenbach pour lui faire coU' 
naître la convention qu’il venait de conclure 
et l’engager à y accéder. Ce dernier ne balança 
pas un instant à se séparer de Macdonald, mal¬ 
gré les difficultés qu’il y avait à le faire en ])ré- 
sence de la division Grand jean, cpii occupait 
conjointement avec lui la ville de Tilsit. Le iq, 
à ta pointe du jour, il rassembla son infanterie 
cnii se trouvait dans la ville, et repassa le Nié¬ 
men à la vue de celte division, sous prétexte 
de garnir la tête du pont située à la rive droite. 
Il rejoignit ensuite le détachement du général 
Dibitsch, qui sur son invitation s’avança sur 
Tilsit. Ija cavalerie et l’artillerie de Massenbach 
qui se trouvaient à Ragniz, vinrent se réunir 
au coi'ps de Koiitousof. 

La défection des Prussiens, dont on fut entiè* 
renient redevable à la présence d'esprit et à la 
fermeté de caractère du eénéral 
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un événement cVautant pins important, qu’il 
était facile de prévoir qu’il servirait d’exemple 
et d’encouragement au reste de l’Allemagne, 
trop lasse du joug de Napoléon pour ne pas 
saisir la première occasion favorable de le se¬ 
couer. Les généraux prussiens ne sauraient être 
blâmés d’avoir cherché à conserver à leur roi 
un noyau d’armée précieux, qui donna à la 
Prusse les moyens de prendre une attitude im¬ 
posante, et de ne suivre que la politique la plus 
conforme à ses véritables intérêts. 

I^e maréchal Macdonald n’était resté à TUsit, 
pendant les journées des 17 et 18, que pour 
attendre la colonne d’Yorck, qu’il espérait tou¬ 
jours voir arriver quoiqu’il n’en eût plus de nou¬ 
velles directes. Se voyant décidément abandonné 
par les Prussiens, il sentit qu’il n’avait pas de 
temps à perdre pour sauver la division Grand- 
jean, que les manœuvres du comte Wittgenstein 
dirigées sur sa ligne de retraite menaçaient d’une 
destruction complète. Le 19, il partit de Tilsit 
avec 7 mille hommes d’infanterie et vingt pièces 
de canon qui lui restaient encore, et se 
gea par la route de Ivœnigsberg. 

ïleureusement pour lui , l’armée du comte 
Wittgenstein, arrêtée par le mauvais état des 
chemins qu’un dégel vcriait de défoncer, ne fît 
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ce jour-là qu’une très-petite marche, en se por¬ 
tant de Gersknlleu à Sommerau. L’avant-garde 
du général Chépéleff, qui aurait dû arriver du 
TTioins à Schillupichken, n’en reçut l’ordre que 
fort tard, et ne poussa que jusqu’à Szillen. Tl en 
résulta que le maréchal Macdonald ne trouva 
sur la route de Kœnigsberg que les quatre ré¬ 
giments de kosaques , postés dès la veille à 
Schillupicldicn. Ces partisans sc voyant hors 
d’état d’arrêter les masses d’infanterie qui se 
portaient sur eux, leur ouvrirent le passage, et 
Macdonald en profita pour continuer , sans 
obstacle , sa marche jusqu’à Skaisgirren , où il 
passa la nuit. T^e général Dibitsch passa le Nié¬ 
men à Tilsit, et poursuivit jusqu’à Skaisgirren 
l’arrière-garde de Macdonald à laquelle il en¬ 
leva 5 oo prisonniers. 

Le ao, Macdonald toujours harcelé par la ca¬ 
valerie du général Dibitsch, se porta à Melanken. 
I.e général Koutousof et l’avant-garde de Chépé- 
leff vinrent à Skaisgirren. Le comte Wittgensteiii 
se porta avec l’armée à Szillen. 

Le ai , le comte Wittgenstein avec l’armée 
vint à Skaisgirren ; Macdonald se replia jusqu’à 
Labiau. Pour protéger sa retraite , les ennemis 
firent sortir de Kœnigsberg la division Heudelet 
et la portèrent à Tapiau. Le comte Wittgenstein, 
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instruit de ce mouvement, donna une nouvelle 
organisation à ses détachements d’avant-garde, 
qui s’étaient réunis à Skaisgirren. La grande 
avant-garde, toujours commandée par le général 
Chépéleff, fut composée de 6 , 5 üo hommes d’in¬ 
fanterie et de 1,5oo chevaux avec 18 canons, et 
reçut l’ordre de poursuivre Macdonald sur le 
chemin de Labiau. Le général Koutousof avec 
4 mille chevaux fut dirigé sur Wehlau. Il avait 
en soutien le corps de Steingell, qui dut prendre 
la même direction. Le comte Sievers, avec 
un troisième détachement de i,aoo chevaux, 
marchait en intermédiaire entre les routes de 
I.abiau et de Wehlau, pour maintenir la com¬ 
munication entre les avant-gardes de Chépéleff 


et de Koutousof. 

Le aa, rarmce russe séjourna à Skaisgirren. 
Le général Chépéleff trouva le maréchal Mac¬ 
donald en position devant Labiau, et fit sur-le- 
champ ses dispositions pour l’attaquer. A cet 
effet, il partagea son avant-garde en trois co¬ 
lonnes. Celle du centre assaillit l’ennemi de 
front, tandis que les deux autres, principale¬ 
ment composées de cavalerie, se portaient sur 

ses flancs. 


L’ennemi essaya d’abord de tenir ferme, mais 
le feu de l’artillerie l’obligea à se replier au- 
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ileln de la ville à la(|uelle il mit le feu. Lu cc>- 
loDiie du centre qui le talonnait arrêta riiicendie. 
et déboucha au-delà de Labian, pendant que la 
cavalerie russe continuait à menacer ses ailes. Il 
soutint le combat en rétrogradant jusqu’au vil¬ 
lage de Teich ; mais les régiments d’infanterie 
tie ïeiiguiîisk et de Lithuanie, qui le serraient 
de près, ayant emporté ce village, il se mit eti 
pleine retraite sur Rœnigsberg. 

Les troupes légères russes le poursuivirent 
pendant quelques werstes, et lui prirent trois 
canons. Le gros de lavant-garde de Cbépéleff 
s’arrêta à Lal/iau. La perte des Russes s’éleva à 
35 o hommes hors de combat. Celle des ennemis 


fut de ï , 5 oo tués et blessés et tle 5 oo prison¬ 
niers. La division Heudelet se replia aussi sur 
Rœnigsberg à Tapproclie du général Routeusof, 
qui, après avoir occupé Wehlau , y passa le Pre- 
guel , et se dirigea par la gauche de cette ri¬ 
vière sur Rœnigsberg. Le comte Sievers occupa 

li semble que si Macdonald échappa à une 
destruction complète, il le dut à la lenteur de 
la marche de l’armée du comte Wittgensteiiu 
Nous avons vu qu’au ’j décembre cette armée 
se trouvait à Wilikomir , et ce ne fut que ce 
même jour que Macdonald se mettait en retraite, 
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et quittait les environs de MUtau. Or Willkomir 
est plus rapproché de Tilsit que cette dernière 
\ille ne l’est de Mlttaii ; conséquemiTieiit il eut 
été facile au comte Wittgensteln d’y prévenir 
l’ennemi, et de lui couper ainsi toute retraite. 
L’on pouvait y réussir d’autant plus aisément , 
que de Willkomir à Tilsit U n’y a que 9.00 
werstes, ce qui ne présente que six marches 
meme médiocrement forcées; de sorte que le 
i 3 üu le J 4 , l’armée pouvait être rendue à Tilsit, 
et nous avons vu que ce ne fut que le i 4 
la i*'*' colonne de Macdonald sc présenta devant 
le défilé de Picktupponciu II est possible cepen¬ 
dant que le comte Whttgenstein , se trouvant à 
la tète lie troupes déjà fatiguées, n ait pu réelle¬ 
ment arriver à Jourbourg avant le i 5 ; toutefois 
est-il sur qu’il était encore en mesure de pro¬ 
fiter du séjour de Macdonald à Tilsit pendant 
les journées des 17 et 18 pour le couper de Kœ- 
nigsberg, en s’établissant sur la route de cette 
vide à Tilsit. Pour obtenir ce résultat, il n’avait 
encore qu’à mettre un peu plus d activité dans 

ses marches. Celle du 17 de Jourbourg à Loc- 
begalleii était suffisamment forte , et faisait es¬ 
pérer que le lendemain, ou au phi^ taid le 19 
au matin , l’armée russe serait postée à Sclnllupi- 
chken sur la route de Rœnigsberg, entièrement 
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sur les communications de Macdonald Schiï- 
luppichken n’^étant éloigné de I.ochegallen que 
d’environ 4o werstes. Au lieu de cela, i’armée 
russe dans deux marches, n’arriva que jusqu’à 
Süinmerau. Son avant-garde meme, qui aurait 
dû s’établir du moins sur la route de Kœnigs- 
berg, ne poussa dans la journée du jq que jus- 
qu’^à Sziïlen sur la route de Kagniz à Insterfaourg. 
Il en résulta que Macdonald n’ayant rencontré 
que des troupes légères, qui ne pouvaient mettre 

obstacle à sa marche , se trouva en état de percer 
sur Labîau. 

Si, dans cette circonstance, nous n’avons pa 
nous empêcher de relever une faute du comte 
Wittgenstein, la loyauté et la noblesse dé senti¬ 
ments qui caractérisent le respectable vainqueur 
de Kliastitsy, ne nous permettent pas de douter 
que, loin de voir dans ce que nous venons de 
dire un manque d’égards pour lui, il ii’y recon¬ 
naîtra que l’expression du meme sentiment d’é¬ 
quité, qui, dans tout le cours de cet ouvrage , 
nous a porté à rendre pleine justice aux écla¬ 
tantes actions, qui lui ont mérité la reconnais¬ 
sance de la patrie. 

Revenons maintenant à ce qui se passait à la 
gauche des Russes. Nous avons déjà vu au cha¬ 
pitre X*, que le prince de Schwarzenberg avait 


4 " 















CHAPITRE XII. 


441 

pris la direction de Slonim. Avec le gros de son 
corps il s’arrêta dans cette ville, et ne poussa 
que des détachements d’avant-garde à Bélitsa et 
à Neswige. Le général Reynier suivit les mou¬ 
vements des Autrichiens, et s’établit à Proujany. 
Ces deux corps se trouvaient dans ces posi¬ 
tions , lorsque la nouvelle des désastres éprotivés 
par la grande armée française sur la Bérézina, 
et de sa retraite sur Wilna, vint les obliger à 
songer à leur propre sûreté. Le prince de Schwar- 
zenberg résolut de se replier lentement sur Bia- 
lystok, étant couvert sur sa droite par les Saxons, 
et sur sa gauche par l’arrière - garde du général 
Mohr, qui de Bélitsa descendit le Niémen jusqu’à 
Mosty. Les corps russes destinés à agir de ce 
côté, étaient en marche pour atteindre les en¬ 
nemis. Pendant que ceux de Saken , d’Essen et 
de Touczkof se dirigeaient sur Slonim, le gé¬ 
néral Wassilczikof avec sou détachement, parti 
d’Onjadowa le 3 décembre, se portait par Myto 
sur Mosty, où il arriva le 8. Le général Mohr 
avait déjà évacué ce bourg, et s’était replié par 
Rossa , et W. Bréstowitsa sur Bialystok, où le 
prince de Schwarzenberg concentra son corps. 
Le général Wassilczikof poursuivant sa marche, 
arriva le lo à W. Bréstowitsa. La faiblesse de son 
détachement ne lui permettant pas d expulser 
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de vive force les Autriclileiis de Hiatystok , il en¬ 
tama une négociation avec le prince de Scliwar- 


zcnberg, à la suite de laquelle le maréchal au¬ 


trichien s’engagea à évacuer le territoire russe 


En effet le i 3 , les x 4 utrichieïis quittèrent Bialvs 


tok, et repassèrent la frontière pour se rendre 
à Wissoko-Masowets, d’où le prince de Schwar- 
zenberg continua sa retraite jusqu’à Pultusk. 
Il fixa son quartier-général dans cette dernière 


ville, laissant à Ostrolcidta, Ostrow et Brok, des 
cor[is d’arrière-garde dont les avant-postes s’é¬ 
tendirent de Zambrow à Nur. Le 14, le général 
Wassilczitof occupa Bialystok. Le 17, il passa 


lui-méme la frontière, 


et se rendit à Tikoezin. 


Le 19, il s’avança jusqu’à Mengenin. 

Pendant ce temps, le général Saken s’était 
aussi mis en marche le 3 décembre, avec i 4 mille 


hommes sur Kowel. Le lieutenant - général 

ii^ 

Monssin - Pouchkin fut laissé à Wiadimir avec 


5 mille hommes. Saken continua son mouve¬ 
ment sur deux colonnes. Après trois marches 
et un séjour, celle du général Boulâtof arriva 
le 10 à Kliomsk ; celle du comte Liewen à Janowa, 


et le quartier-général à Bezdége. 

Saken ayant reçu alors la nouvelle que les 
Autrichiens avaient quitté Slonim pour se porter 
à Bialystok, et que le Cür[)S de lie vider s’était 
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aussi mis en retraite de Proiijany, par Wys- 
soko-Litowsksiir Droguiczin , résolut de ne plus 
continuer sa marclie sur Slonini, mais de clian- 
ger de direction à gauche pour chercher à at¬ 
teindre les ennemis. général houlatof reçut 
ordre de se rendre, en six jours, de Rhomsk a 
Ramenets-Litowskoi, en passant par Malets , 
Proujauy et Chéréche-w, Le comte Lieweii dut 
aussi se porter h Kamenets - Litowskoi en sept 
jours, en passant parKobrin , d’où il lui futpres- 
crit de détacher un régiment d inianterie avec 
3 oo kosaques et 4 canons pour occuper Brzest. 
Le quartier-général, escorté d’un régiment d’in¬ 
fanterie, suivit la route deBrzest,où il arriva le 

J 

i6 et y séjourna le 17. On laissa à Brzest un 
bataillon et quelques kosaques ; le reste du dé¬ 
tachement qui se trouvait dans cette ville, en 
repartit le 18 avec ie quartier - général, et se 
porta à K-Oustiii. I.e 19, il rejoignit à Wyssoko- 
Litowsk le comte Liewen, qui ce même jour 
poussa .jusqu a Teliatiezi. Le ao, le comte Lie¬ 
wen vint a Sémiatiezi, où l’on transféra aussi le 
quartier-général. 

Le général Bouiatof atteignit un détachement 
autrichien, qui se dirigeait sur tâckhauowets , 
pour se réiuiir au gros (lu corps du prince de 
Schwarzeidjerg, et lui enleva douze cents pri- 
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soniiiers. Le comte Liewen en enleva aussi 4 oo 
à l’arrière-garde de Reynier, entre l'a Lessna et 
le Bong. 

Le 24, le général Roulatof se porta de Grod- 
zisk à Cikhanowets, et le comte Liewen de 
Semiaticzi à Ostrojany. Le corps de Reynier 
repassa le Boa g , et rétrograda jusqu’à Stanis- 
lawow; ses avant-postes demeurèrent sur le 
Liviec, depuis son embouchure dans le Roug 
jusqu’à Siedlec. 

Le 20, les dernières troupes de renncmi re¬ 
passèrent la frontière. Le 27, le général Saken 
transféra son quartier - général à Granna. Ses 
troupes prirent des cantonnements à la rive 
gauche duBoug, la droite à Rrzemenn, la gauche 
à Grodek. 

Le général Touczkof, qui était parti de RoL 
danow le 9 décembre pour se rendre à Slonîm, 
avait atteint le même jour Nowoï-Swergeun; le 
10, il arriva a Neswige, et le i 5 à Slonim, où il 
remit le commandement au général Doktorof, 
a qui le prince Routousof venait de confier la 
conduite de ce corps, dont la force totale à cette 
époque s’élevait à environ 11 mille combattants. • 
Les jours suivants, Doktorof continua sa marche 
par Wolkowisk et Bialystok à Goniondz, où il 
arriva le 24* Les sept bataillons de la brigade 
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Katli arrivèrent à Bialystok dans les derniers 
jours de décembre. 

Le corps d’Essen, qui, par la fausse direction 
qu’il avait prise vers Nowgrod - Wolynskoï, 
s’était trop éloigné du théâtre des opérations, 
ne put atteindre la frontière qu’après des mar¬ 
ches très-fîitigantes. Le 4 décembre, le général 
Essen partit de Mingtricz, et se porta en onze 
marches et deux séjours sur Piiisk, où il sé¬ 
journa le 17. La retraite définitive des ennemis 
hors des frontières se trouvant décidée à cette 
époque, le général Essen reçut l’ordre de chan¬ 
ger de direction à gauche, pour se poster à Brzest- 
Litowskoï, où son corps arriva le 31 , après avoir 

passé par Motul et Kobrin. 

Ainsi fut effectuée sur tous les points l’éva¬ 
cuation du territoire russe, après six mois de 
la campagne la plus rude. Les pertes que les 
ennemis essuyèrent pendant cet espace de temps 
sont à peine croyables. Des calculs assez modé¬ 
rés présentent un résultat de i a 5 mille hommes 
moissonnés parles combats- En outre les armées 
de Napoléon perdirent, en prisonniers, 48 géné¬ 
raux, 3 mille officiers, et plus de 190 mille soldats. 
En V ajoutant encore les hommes qui périrent en 
détail par l’effet des maladies , de la faim, du 
froid et d’autres causes accidentelles, l’on re- 
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trouvera le nombre de /j5o mille hommes, qui 
doit à j^eu près former le total de la perte de 
l’ennemi. L’on peut évaluer à environ 8o mille 
hommes le nombre des troupes alliées qui, 
échappant à ce grand désastre, repassèrent les 
frontières de la Russie; mais dans le nombre l’on 
comprend encore mille Autrichiens et ï 8 
mille Prussiens, de sorte que des autres troupes 
de Napoléon il ne resta pas f \0 mille hommes. 
(Voyez tabl. 20.) De plus, dans le courant de 
la campagne , les Russes enlevèrent aux ennemis 
yS aigles, drapeaux ou étendards, et 920 canons, 
sans compter ceux qui demeurèrent enfouis dans 
la terre ou jetés dans l’eau. Les annales de la 
guerre ne présentent pas (.l’exemple de succès 
aussi brillants et aussi décisifs. 


Cette campagne, si mémorable pari étonnante 
consommation d’hommes qu’elle occasiona, sera 
considérée par la postérité comme un tcuTible 
exemple du danger de s’écarter à la guerre 
des règles prescrites par une saine théorie. En 
effet, jamais le triomphe des vrais principes de 
fart ne parut d’une manière aussi éclatante 
([lie dans cette occasion. Napoléon à Moscou 
présente le spectacle intéressant d’un grand ca- 
])itaiae, qui, à la tête d’une armée innombrable, 
a rempli le but militaire qu’il s’était proposé en 
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commenran!: les hostilités, mais qoi cependant 
va ]>erdre toute cette armée, parce qu’il a né¬ 
gligé ou dédaigné le grand principe de la base, 
qui seul peut assurer tes opérations, consolider 
les conquêtes, et utiliser les succès obtenus sur 
le champ de bataille. Cette unique faute fiiit 
échouer une entreprise conçue par un des plus 
grands génies militaires qui aient, jamais existé, 
et soutenue de moyens gigantesques fournis 
par la coo])ération d’une grande partie de 

l’Europe. 

La hussie soutint dignement une lutte pé¬ 
nible. La nation montra toute sa grandeur, en 
allant au-devant des sacrifices que l’iirgeiice des 
circonstances nécessitait. A la vue de la patrie 
en danirer, tous les intérêts individuels, toutes 
les jalousies de castes se turent, et toutes les con¬ 
ditions, rivalisant de dévouement, se réunirent 
autour (kl troue. La nation entière, animée d un 
même esprit, n’avait de pensée que pour hâter 
l’expulsion de l’étranger. Le cri de 1 honneur 
national retentis.sait dans tous les coeurs, et dic¬ 
tait toutes les résolutions. Tous, depuis le sei¬ 
gneur le plus opulent jusqu au plus pauvre cul¬ 
tivateur, couraient a leuvi porter a 1 autel de la 
patrie l’offrande de leurs biens et de leur sang. 
Nous avons déjà vu que le gouvernement s était 
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meme trouvé obligé de limiter les sacrifices que, 
dans la ferveur de leur zèle, les citoyens propo¬ 
saient au-delà des besoins réels de l’état. 

Mais c’est à l’empereur Alexandre qu’appar¬ 
tient principalement la gloire de cette belle cam¬ 
pagne. Ceux qui ont médité sur les grandes le¬ 
çons que présente l’histoire, savent que dans 
tous les événements importants l’on découvre 
une cause principale et dominante, dont l’in- 
flueiice décisive se fait sentir dans toute la 
marche des affaires. Les causes accidentelles et 
accessoires peuvent plus ou moins accélérer ou 
retarder le dénouement, mais elles ne peuvent 
le changer, car il est toujours réglé en dernier 
résultat par la cause principale. Les événements 
de J 812 ont pour cause principale la forte et 
magnanime pensée de l’enipereur Alexandre 
de continuer la guerre à toute extrémité, sans 
se laisser ni intimider par les revers, quelque 
grands qu’ils pussent être, ni séduire par les 
propositions de l’ennemi, quelque avantageuses 
qu’il les fît. Cette pensée solennellement ma¬ 
nifestée dans la lettre de l’empereur au maré¬ 
chal Soitikof, que nous avons insérée au IIF 
cliapitre, s’y trouve exprimée dans ces termes r 
« /e ne poserai pas les armes tant qu'un seul 
(( giieîTier ennemi restera sur le territoire de 


* 


il 
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f{ mon empire Paroles mémorables qui mon¬ 
trent la noble confiance du monarque pour son 
peuple, et qui devaient dès - lors faire prévoir 
rheureuse issue de la guerre, en renfermant tout 
le secret des grands avantages obtenus par les 
Russes. En effet, dès que Pempereur de Russie 
adoptait la résolution généreuse de se résigner à 
tous les sacrifices plutôt que de capituleravecren- 
nemi, la guerre d’invasion que Napoléon diri¬ 
geait contre un pays sans fond, devenait une 
entreprise absurde et son succès impossible. 

L’homme qui après Tempereur Alexandre a le 
plus mérité de la patrie , est sans contredit le 
maréchal prince de Koutousof. C’est à la pro¬ 
fonde et constante sagesse de sa conduite que 
la Russie est redevable de sa prompte délivrance. 
Malheureusement il existe même parmi nous des 
hommes assez ingrats ou assez prévenus pour 
vouloir priver sa mémoire des justes hommages 
de la patrie reconnaissante, mais leurs efforts 
seront vains. La conduite du maréchal a été si 
belle, qu elle peut affronter les recherches de la 
critique la plus sévère. Dans le fait,sons le rap¬ 
port militaire, ou ne peut lui reprocher cpie deux 
fautes, encore la première, qui est celle d’avoir 
livré bataille à Borodino , fut-elfe nécessitée par 

des considérations^ politiques de la plus haute 
II. '^9 
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importance. Quant à la seconde, qui est le mou¬ 
vement rétrograde du il\ octobre, deMalo-Jaros- 
lawets à Gonezérowo, nous avouons qu’aucun 
motif satisfaisant ne peut la justifier. Mais on 
peut saluer du nom de grand le général qui dans 
quatre mois de la campagne la plus active n’a 
failli qu’une fois ! D’ailleurs en compensation 
de cette faute, que de belles conceptions, dont 
une seule suffirait pour établir la réputation 
d’un capitaine 1 La marche de la route de Ko- 
lomna sur celle de Kalouga , celle de Taroutino 
à Malo- Jaroslawets, la poursuite parallèle, la 
marclie de Jelnia à Krassnoï, et les combinai¬ 
sons savantes des combats de Krassnoï, feront 
toujours l’admiration des connaisseurs. 

Koutoiisof se montra d’autant plus habile, 
que, saisissant parfaitement le véritable esprit 
de la guerre, il sentit que la Kussip combattait 
pour sa délivrance et non pour la gloire, et 
qu’il devait conséquemment sacrifier jusqu’à 
sa propre, réputation, en se refusant souvent à 
profiter des'belles chances que la fortune sem¬ 
blait lui offrir, pour se borner à ne frapper que 
des coups moins brillants, mais plus certains et 
moins chèrement achetés. La jalousie et d’autres 
passions tout aussi réj>rébensibles avaient pu ter¬ 
nir momentanément la gloire de Koutousol, niais 
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l’immortalité a déjà commencé pour son nom, 
et la postérité plus impartiale ne manquera pas 
de te placer, pour les services rendus à la patrie, 
à coté dePojarskoï,et pour les talents militaires, 
à côté de Souwarof. 

Le maréclial Koutousof fut aussi parfaite¬ 
ment secondé par le dévouement de ses braves 
et infatigables soldats, et le zèle des chefs, qui 
tous se montrèrent dignes de sa confiance. La 
campagne de 1812 ne fut pas seulement utile 
à la Russie par ses résultats directs, elle lui pro¬ 
cura encore l’avantage de former ou de faire 
connaître des généraux distingués. Sans parler 
(les vétérans de gloire qui avaient déjà fait leurs 
preuves dans les campagnes précédentes, nous 
nous bornerons k citer Raïeffskoï, Ronownitsin, 
Y(irmolof, le prince Eugène de Wurtemberg, le 
comte Pierre Pahlen, Wassilczicof, le comte Wo- 
ronzof, Rosen, üibitscb , Passkéwîcz , Czerni- 
chef, Emmanuel Ces généraux, ainsi que plu¬ 
sieurs autres, comme eux forgueil et l’espoir de 
l’arniée russe, doivent leur juste célébrité aux 
évènements de cette campagne. L’estime dont 
ils jouissent parmi leurs compagnons d’armes 
est déjà pour eux la récompense la plus con¬ 
forme à leurs nobles sentiments. 

iVlais laisserons-non s dans 1 oubli le nom de 
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cet )iüinme distingué, qui,par sa sagacité et ses 
talents, fut pendant cette campagne faîne de 
toutes les délibérations, et le moteur de plu¬ 
sieurs belles résolutions adoptées par le maré¬ 
chal ? Loii comprend bien que nous voulons 
parler du quartier-maître-général Toll. Le ser¬ 
vice de l’état-major, si important et si pénible 
est d’autant plus ingrat qu’il s’exerce dans le se¬ 
cret du cabinet. Le chef de la troupe conçoit 
exécute, et trouve sa récompense dans l’appro¬ 
bation publique qui suit de belles actions. L’of¬ 


ficier deiat-major,an contraire, n’ayant que vois 
consultative , risque trop souvent de voir ses 
belles conceptions altérées ou rejetées par rigno- 
rance ou l opiniâtreté : et lorsqu’il arrive qu’é- 
caitant enlin toutes • les oppositions, il parvient 
à ramener les opinions des autres à la sienne 


il est encore réduit à céder rhomieur et la 


gloire du succès au chef qui consent à faire 
exécuter scs projets, tandis que lui-méme, créa¬ 
teur de la pensée, demeure inconnu. Celte ab¬ 
négation entière de tout intérêt personnel est 
peut-être une des vertus les plus difficiles à 
exercer. Puissent les hommes qui , comme 
M. de Toll, 1 ont pratiquée si éminemment, 
trouver dans la reconnaissance de la patrie le 
|Arix de leurs précieux services ! 


I 
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Nous avons encore une dernière observation 
à faire. Quelques personnes prétendent établir 
que le projet d’attirer rennemi au cœur de 
la Russie était une résolution prise de longue 
main par notre gouvernement. L’on croit don¬ 
ner plus de relief à nos armes, en ne voulant 
pas convenir que notre retraite, depuis le Nié¬ 
men jusqu’à Moscou , fut nécessitée par la 
faiblesse numérique de nos armées, et en sou¬ 
tenant au contraire que cette retraite n’avait 
été exécutée qu’en vertu d’un plan profondé¬ 
ment combiné. Ceux qui tiennent ce langage 
auraient du savoir que la gloire de la Russie n’a 
pas besoin d’être relevée par l’artifice et le men¬ 
songe. L’année 1812 a été la pierre de touche 
qui a découvert les trésors-que notre patrie ren¬ 
ferme dans son sein , et nos neveux citeront 
toujours avec orgueil cette mémorable époque 
de l’histoire de leur pays. Une relation véridique 
des faits suffit pour les immortaliser. D’ailleurs, 
la flatterie est quelquefois si maladroite , qu’en 
cherchant à embellir les évènements, elle ne 
fait que les rabaisser. 

En effet, en admettant l’hypothèse que nos 
armées eussent pu se soutenir sur le Niémen, 
n’est-ce pas les rendre responsables de la ruine 
de millions d’habitants qu’elles auraient dû pro- 
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léger ? Pour mettre les faits dans leur vrai jour. 
nous rappellerons au lecteur le ])rojet de livrer 
bataille à Witebsk et à Dorogobouge, et le inouve* 
ment oflensii sur lloudaia que les armées russes 
exécutèrent après leur réunion à Sinoleiisk. Si la 
retraite eût été l’effet d’un plan prescrit par le 
gouvernement, nos généraux auraient-ils osé y 
contrevenir formellement, en se livrant à des 
opérations offensives ? De plus , les magasins im¬ 
menses que nous avions établis en Lithuanie, 
et que nous fûmes trop heureux de détruire 
lie })rouvent - ils pas clairement que nous ne 
pensions à rien moins qu’à nous retirer avec au¬ 
tant de précipitation que nous le fîmes? La vé¬ 
rité est que nous trouvant trop faibles, nous 
nous sommes d’abord retirés jusqu a Smoleiisk 
pour réunir nos deux armées, et puis de Smo- 

lensk sur Moscou pour nous rapprocher de nos 
renforts. 


Il est incontestable, et nous l’avons déjà dit, 
que 1 empereur Alexandre en commençant la 
guerre avait résolu de la pousser à outrance, 
et conséquemment qu’il était résigné à une re¬ 
traite, quelque longue ou’ellc pût être ;mais il 


y a loin de cette résignation, commandée par les 
circonstances,a l exécution d’un plan prémétlité, 
D ailleurs, quel eût été le résultat <îe ce plan 
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tant admiré, si Napoléon s’était arrêté à Smo- 
lensk? Or, l’on conviendra qu’il était impossible 
de prévoir que l’empereur des Français se dé¬ 
ciderait à pousser dans une seide campagne au- 
delà du Dnieper. Aussi ceux qui prétendent 
faire honneur à notre gouvernement d’une com¬ 
binaison qu’ils ont imaginée après coup ,ne res¬ 
semblent pas mal à ces nouvellistes de Montes¬ 
quieu, qui après avoir loué un général de mille 
sottises qu’il n’a pas faites, lui en préparent mille 
autres qu’il ne fera pas. 

L’auteur terminera là ses réflexiorâS sur cette 


campagne à jamais mémorable. Il ne lui reste 
plus qu’à faire des vœux pour voir sa patrie tirer 
tout le fruit désirable des exploits de ses guer¬ 
riers. Puisse la Russie trouver dans la crise 
qu’elle a éprouvée, et que le dévouement de ses 
eid'ants a rendue si salutaire , une source inépui¬ 
sable de prospérité! Puisse-t-elle rentrer dans 
la voie glorieuse dirigée vers ces hautes desti¬ 
nées que le ciel lui réserve si visiblement! Que 
sa puissance, effroi de l’oppresseur et refuge de 
l’opprimé, s’accroisse et se consolide pour le 
maintien du bon ordre et de la justice! Que le 
Dieu d e KûuEikowo et de Pultawa, qui l’assista 
encore si miraculeuse ment dans cette dernière 


lutte, lui conserve à 


jamais la protection de sou 


Jr 

J 


J 
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bras puissant 1 Déjà i etranger reconnaît avec 

* 

effroi l’inaccessibilité de ses vastes frontières. 
Désormais aucun ennemi n’osera les franchir; 
ses citoyens pourront exploiter avec sécurité 
les trésors d’une industrie naissante» et jouir 
en paix des améliorations que leur préparent le 
])rogrès des lumières et la marche bienfaisante 
du temps ! 


FIN DU SECOND ET UFR NI ER VOLUME. 
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